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t.Ë tARiSÉUM, 

^TABLEAU ACTUEL 

DE PÀRISi 

^uvnAGE indispensable pour connaître et TÎsiter en 
peu de temps ce qn^il y a de eurieuz dans cette 
Capitale ttaux envîronsi Antimites, Edifices^ Musées^ 
Jtfannfâctflresy Spectacles; on y trouTera les £m- 
l>ellissexiiens pTO)etés^ les Lieux mémorables j les 
Artistes^ les Littérateurs ^ Its OuTrages publiés sur 
Paris, les Postes, les Monnaies anciennes etnouTelles, 
le Cours des Changes > le Rapport des Poids et Me- 
sures , les Voitures publiques, Pindifeation desRues> 
des 48DiTisions et des i% ArrondissemeAS, arec un 
panorama qui oi&e au premier eoup-d*0Bil la poiitioii 
«t la destination des objeu que l'on yeut tiour«r* 

DEUXIÈME 3ÈDITI0N, 

Mépuâ, corrigée j et considérabUment augmentée^ 

P^a J.*y«.,C..B.LANyiLIiAIli. 
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AVA N T-P R O P O S 

qu'il faut lire, 

ET PLAI? DE L'OUVRAGE. 

I. 

Iu4£ Mnad e»t té^è snMotit -ptsur IVrnuigcr qui 
reut connaître notre Capitale , et s'instruire de la To« 
pog^sphie, de l'Histoire y du Gowerneuent^ delà 
Religion, de la Ltttéralare, des Arts et des «sagea 
de Paris, o*est-^2t-dîre, de le Franee, dont celte rille 
est le centre et le mobile. C'est le premier itinéraire 
•à l'on ait mis la méthode nécessaire pour le rendre 
utile. On j a rassemblé » dans un petit cadre , upe . 
foule d'obserratxons intéressantes, et indiqué snrolia^ 
que partie les oofiages qu'on peut consulter peur arelr 
des notions phit étendues. Ou »'a tien eublié de eé 
qui concerne les dates et les autevra des dtrer» me« 
numens;mais, par son objet, ce lirre derant être 
portatif, on l'a VsA'iu fi? plii» coacis'*'jq4^i>'â.' été pos- 
sible , et l'on s'esr xdVercâciles &scri|^tioas superflues 
à celui qui yoit. 0^!s^e$jt*|>n]é 4^1' marie de simple 
indicateur, dans la VuéfdV'ttpp^^Wette multitude 
de notices paitieU^s fÇ^rX/i^i d;lfa^éêbjiê d'acheter &^ 
chaque pas. •*•--•--., .^ , , 

Nous ^rioas dnît de reyeudiqtier iei. une foule 
d?artioles du Miroir i9 Pmncien e/ rwufêati J'efir, sp^ 
eiale]i|ejM.^paii.k page ie5 jÉ«qu'> ie^^ge i^. 
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ft Tol. ; mais nous regardons ces emprunts comme uh 
éioge. Nous nous contentons de rappeler la date de 
notre première édition. Ce qu'on ne nous a joint 
emprunté, c'est Tordre, la concision et Ja décence de 
cet ouvrage, qui, devant instruire »t guider à-la-fois, 
peut être mis sans danger entre les mains de la 
jeunesse. 

Les oJ)jets sont classés en six divisions relatives : 

!.<> Au Gouverne^ient , à la Milice «t aux Tri*: 
}}U^attx. 
. a.o A la Religion, à l'Education et aux Moeurs, 

3.» Aux Lettres, Scienci^ et Arts. 

4.* A l'Industrie , au Çonunerce et à l'Agriculture. 

S.o Aux Edifices , Monumens et Places. 

6.0 Aux Spectacles^ Promenades et Divertissemens* 

II. 
' a.* Comme Paris se trouve coupé pour ainsi dire 
du Sud au Nord par les rues Saint>Jacques et Saint- 
Maitin, et du Levant «u Couchant parla Seine, on 
Fa partagé en quatre parties presque égales, savoir: 
' I. Le quartier des Tuileries , N.-Q. 

IL Bu •jPôjmfe ; «;-e; ;• ; .::;: 

m. Dês^fn^iffiaes*, S.-O- 

ÏV. Du jardhi'dçs $i^t<si^£. 
' !Le Voyagent «^fpmrgife^* tlon'c du temps et de la 
dépense s'il XdôfTtj^ C^ pljcaC*^ d)nsacrant une se« 
marne pour ciaeun* de* eeS '^attféVs , il peut facile- 
ment, -en un' mois, parcourir ce qu'il y a de plus 
eurieux dans cette ville inunense , sans que la mul- 
tiplicité des objets lui canse la nuÂndre c^nfiuioB. 
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3.« Apr^s un court exposé relatif à ehaenne des 
âÎTifion^ ci-dessus y est un sommaire où l'on a In- 
diqué par un ciiî£Pre romain le quartier respectif d« 
chaque objet , afin que l'étranger puisse se régler d» 
loanière à ne point faire de courtes inutikt. 

IV. 

4.* Tons les objets décrits sont marqués sur une 
marte en forme de Panorama , laqueUe offre exclusi- 
Tcment ce qui peut mériter l'attention. Chaque lieu 
y est désigné par la figure de la classe à laquelle ii 
appartient ; savoir y ce qui a rapport , 

j.« ^u Gouçememânt y par une sph^; 

af.» ^ la Religion , par une croix; 

3.^ u^ux ZettreSf pai^pn triangle; 

4.*^ ^ Vlnâustrio ^ par un carré ; 

5.« jdux Edifiées, par une colonne droite; 

6.^ ^ux Spectaolts, par une colonne horiiontale* 

V. 

5.<> Pour éyiter l'embarras de porter par-tout areo 
soi le plan de Paris , on a ajouté l'indication des rues 
par ordre alphabétique^ avec le N.« de leur section 
du division. La nomenclature de ces divisions étant 
l>asée sur 1^ proximité de • quelque Uett connu et in- 
diqué sur notre plan, ii 8era.>faciie de trouver le lieu 
qu*on cherche ; d'ailleurs y la première personne à qui 
l'on s'adresse vous met sur la voie avec une com-* 
plaisance qu'on ne trouve gu^re qu'à Paxis. 
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Ainsiy si i'oa reut sayoît ^ù est une rue, il faut 
â*abord la chercher dans la liste des rues ^ qui est à 
la fin de ce IiFre y ensuite consulter le tableau de« 
«rrondissemens ci-dessous. 

TA BL EAU des Arrohâisfemêné qtti cùmH 
prenneni les 48 Ï>i0isi&fis désignées dans 
la liste des rues y ùPiec l'indication des 
quatre Quartiers de notr^ carte, 

B.ûe d'AgûeSséau ]y faubourg Saint-Honor^» 

Quarlier des Tuileries* 

l.»« Tnilfriç$» 

a.« Champs-Elysées. 

3.« Boule (plac0 BtaAr9att')4 

4> Place Vendôive. 

Rn0 dl'Antin. 
Quartier des Tuileries* 

,5.« Butte des Moulins (/a IWsorene), 

.6,* Le Pelletier (^Ffij-deau). 

7.* Moot-£i9nc ( €/iausség'd*u^niin )• 

8.* Faubourg Montngiaitre. * 

Ifl K* . A R R:âH D I s s ZUK N T^ 

Ans di^bmant FétiM^F^rei* 
Qnérder^ des Tuilenes» 

••ç.» Potrfsôimxère (C^^mtcir*}^ 
io.« Bxutft9. - - 



31.* Mail (place des Flctoires')» 
[ za** Contrat-Social ( Saint'Eusiaohâ }• 

IV.« AEROlTBXSSEMEHT^ 

Place dtt Cheyalier-du-GueL 

Quartier des Tmlenee, 

33.* Halle au Bled. 

14.* Gardes-Ï'rançaiset ( Barrière des Sergens'). 

z5^« Muséum* 

j6.« Marché (/« Halies'), 

V.« AAROHDISSZHZNT» 

Bue de Bondy^ bouleyard du Templev 

Quartier des H'uilerîts. 

17.* Boa-Conseil ( Saint'Jao<fues PHôpital }• 

x8.« Bonae-Nourelle. 

xg** Faubourg du Nord. 

20. • Bondj (Porte Saint-Martin), 

VI.* AKROHD.ISSEXEHTji 

A TAbbaje Saint-Martin» 
Quartier du Temple, 
%!,• Temple. 

22.* Amis de la Patrie (perte Saint-Denis), 
33.* Grarilliers (Saint-Martin), 
^.* Lombards (cour Baiaçe);, 

VIT.* ARROnDlSSIXENT, 

Bue Sainte-Aroie, maison d'Anièref. 
Quartier du Temple» 

a5.* Héunlon ( Sainte-A^oie ). 
a6.* Arcis ( Saint^Merrj ), 
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INSTRUCTIONS 

Pour lEtrcaiger. 

A.RRiTil A Paris. L^étranger doit aroîr pris arant 
son départ l'indication d'un hôtel garni ^ on Fadresse 
des personnes clies lesquelles il yeut demeurer. Alors 
ii lui suffit d'en instruire lo postillon. S'il arrive par 
la diligence y il trouvera dans le bnrean même des 
gens gui s'ofiriront à le conduire , ou bien il pourrc' 
prendre «in fiacre^ auquel il donnera son adresse. Si 
l'on n^ point de logement qui eonrienne particutiëre- 
ment^ on peut s'en remettre au postillon^ en lux nommant 
le quartier de Paris où l'on reut loger , jusqu'à ce qu*OB 
txouTc par soi-même ce gui convient* 

XiOGIEicXRs. Le prix des logemens dans les h&lels' 
garnis n'est point dé terminé 3 il se r^gle sur l'avantage 
le la situation^ la beauté du local ^ le luxe de l'ameu- 
blement^ ou même sur la Togue. Dans tous ïts cas, 
le prix convenu n'est jamais que pour le logement* 
La lumiëre, le feu^ se paient à part. 

On )>eut trouver^ dans les quartiers moins fréquentés 
<[Be ceux dti Palais-Rojal ^ des Tuileries ou de laChans- 
sée-d'Antin , des bdtels garnis trësHSommodes, à ua 
prix modiéré* 

' Quand on veut demeurer long-tems \ Patîs^ t)a 
^ut encore obereher une manière plus économique de 
•a loiger; oa tfoure Mseï eononnéxaent des apparte* 
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meus meublés dans des maisons particuliëres. On peut 
consulter,, pour avoir des renssîgnemens sûrs à cet 
égard 9 les journaux qui paraissent tous les jours sous 
l9 titre de Petites ^Jfiehts ^ celai ^^Indicattous et le 
Supplément du Journal de Paris y h. l'article des Mai- 
sons et Appartemens k louer. Il faut aller visiter soi* 
çiême le local; car si ees logemens sont moins cher& 
que dans les hôtels garnis , ils sont aussi moins com- 
modes. Ces feuilles indiquent quelquefois des peisopaei 
^ui^ çn liDuar^t Leur opgartemea^, ^jï^ennient la pef&ooue 
«n pensîpi^. Au. fjpste^xela %e h'\i r^r^etaent. 

Une trpisi^uue manihië' die .&q lo^^'r, et^uico^OvÂeiit 
aux personnes qui v£iulent passer au-moins six iuoiï 
k Paris, est' de lou«r un ^ppartemeat Ti40f «t do le 
i;ieubler : ou trouve iàcilemeut des tapijssi«fis qui kuenl: 
les meubles nécessaires. 

En général, on peut diviser les quartiers de Paris 
4e la «manière suivante : La Gbauâséa d^A<)tia pofur 
les n^^çeians et banquiers ; le quartier St«-D4^is pour 
les marchands ^. les quais .Voltaire et des AugustiAs piouc 
les lihxairej; le faubourg St. - Germain pour les mi- 
nistres ; le quartier'^u Palais -Ro/al et des TuâlexicA 
pour les curieux.. . 

DoHEfTTQUXs. I^'é^vai^er )«^4 «a h^i^ gBTcii treu-^ 
y.era de^|49fQÇ^I^ilW3^ ^.i^H^&P q^a<%^j$i à.^fMtel^-^. 
quHl prendra à la semaine^ ou au mois ,<,^te^au:j9;<lir^■ 
, Si y.é{«aq^e!ç e^'t doi^f .^a'jlogfi{9aieta4,<|)89^cuUpi:;iet 
gu'il soit sao^s^cjQinuaisaaucâf , U.|>ourc^ dçni#itdec,'pii« 
1^ voie .d^^- JQUcnatiT ^ - ds«fu«u <é^«^"lWiT[«t^ft. de 



Pùn.ou:dci*autre sexe, afee rége^tft Iss'qûalité.^ qu'il 
désire y en indiqua lït son heure. Le prix de oci annoocos 
•est ordinairement de 2. àt'3 francs : il j a aussi def 
Irureauz où Pob pkce les dosiéstiquet. 

Si Ton n'a point de domesticpies ^ on pcmf obtenir 
^e celui delà maison les petits services d'osage; c'est 
^ne chose à iaquelle let maîtres se refilant rarement. 
X/es portiers peurenrt aussi être utiles poiv les envoie 
«il commissions. 

Cependant on se sèvt pitrs eommutiéftient pour cela 
^e commhsiùnhai/ts y pour la plup^irt adroits, intelli-' 
gens y et sur-tout trës-fidëles. Pour les transports, soit 
sur Jes crochets , soit sur les roitures à bras y soit sur 
les brancards , on fait un prix avec eux. Le prix d'un« 
commission ordinaire y pour une lettre, pat exemple, 
eat depuis 6 sou» jusqu'à 24 f ous^ suivasit les distances. 

• 

BspAis. Fnétramger peut, du fenrr sonm^nagie , ou 
a« . feire apporter du dehors : s'il veut déjeuner ou 
^ner ehea soi, il enToie chez lé cafetier ou le res« 
taurafieor. Le premier a des garçons qui vont par-* 
tout ; mais il est qsoekfuefois difficite de faire venir le 
«CBtauraiettr ^ sur-lloàt pouc nae personne seule ; aioM 
«a est Stfjdt à attendre , et l'on est sowent mal servi; 
tnals s'il' est question âeptttÂetffs personnes, la choët 
«st ator9 ^bs-laeiSe. 

CArÉ». Les caffs àt Paris sont de grandes bontiqueg' 
«ntouréesde petites tables de marbre; le déjeuner est 
««rri sans nappe j on y troute du café , du thé ^ du 
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putich ^ de !|i limionade ^ toutes sortes de liseurs ^ de 
la }>ièi«^ mais point de TÎn , excepté dans les cafés 
où l'on déjeûne i /«/ôwrc^//^ , c'est-à-dire, avec des 
côtelettes et des viandes froides , accompagnées d'un 
excellent vin de Bourgogne. Ces déjeuners , qu'on 
trouve aujourd'hui en bien des endroits , ont été jnis 
à la mode par Hardy y au coin de la rue Cérutti \ il 
est rivalisé par Tortoni son voisin , et par le Cctfé â9 
VEmpire , sous la galerie de bois , à gauche du palais 
du Tribunat^ où l'on trouve tout ce que la perspica- 
cité du gastronome le plus éclairé peut imaginer pour 
l^sensualité et la propreté. 

Le prix du café et des liqueurs est fixé : on paie au 
comptoir; on donne y si l'on veut^ quelque chose aux 
garçons ; mais jamais ils ne demandent rien. 

On ne déjeûne guère avec une dame dans nn café; 
mais on peut dîner avec elle chez le restaurateur. 

II 7 a beaucoup d'autres cafés épars dans les diffé- 
lens quartiers ; ils forment dans l'hiver de petites as- 
t semblées ^ dont Punique occupation se borne à jouev 
une poule au domino y ou bien une partie de dames 
ou â*échecs. Quant aux grottes et estaminets nouveHe- 
* ment établis dans l'enceinte du Palais - Royal y ils ne 
sont ordinairement fréquentés que par les batteurs da 
pavé y. les joueurs ^ les chevaliers d'industrie et les 
femmes perdues. Les étrangers doivent toujours se 
méfier des gens officieux qu'on y rencontre \ il n'y a 
pas de ruses qu'ils n'emploient pour &ire des dupef . 

P;kstavrATXUKS« Lei prcst^uxateurs ont deux ma^ 
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ttanîëres de fournir : x.« à prix fixe, et l'on en trouve 
depuis 3o sous jusqu'à 12 Irancs par tète pour tel 
nombre de plats , le yin compris ordinairement ; %,^ à 
la carte ^ c'est-à-Klire , d'après un tableau où tous les 
mets sont indiqués à tel prix 5 en sorte que celui qui se 
fait servir peut fixer lui-même ce qu'il veut dépenser. > 

Il j a plusieurs, tables d'hôte , nommément à l'hôtel 
Mirabean , rue du Helder^ et rue Vildot , n.° 14. 

Si l*on ne veut pas diner dans la salle publique ^ on 
TOUS donne un cabinet particulier. 
- lia entrant, on vous apporte un couvert et la carte 
qui contient tous les plats qu'on peut choisir , avec It 
pxix de chaque plat , ainsi que celui du vin. 

Après dîner, on demande la caHe payante où sont 
les prix de chaque met, eoBforjQéinent à la oarte 
imprimée. 

On paie ou au comptoir on an garçon qui vous a 
setvï, en j ajoutant quelque chose pour boire. 

Les premiers restaurateurs sont : Beauvilliers , Vérj, 
Robert , Nandet , Grignon j mais il 7 en a une foulir 
d'autres où l'on mange très-proprement. 

Lettres. On n'est pas toujours obligé d'employer 
des commissionnaires, parce que Ton peut &ire parvenir 
dans Paris , ainsi qu'aux environs, une lettre dans 
la même journée , par le moyen de la petite poste. 
Voyez ci-dessous ce qui eoncenie les difiérentes postes 
( pag» 65 > 

VonvuEs BAifs Paris. L'éttadnt de Paris et gm 
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eçviroas , qui e» font pour ainsi-diie une partie essen^ 
tielle , rendept souvent i^cessaire, même dans l^s.plu$r. 
]>eaux jours , l'usage des voitures. 

On peut s'en procure? de quatre espèces; troîsjiop^ 
exclusivement d'usage^ et £ont aussile service des en- 
virons : 

I.'* Les remises. Ce sont des voilures bourgeoises à 
quatre roues ^ très - propres , qu-im caro$sier loue au 
jour^ à la semaine ^ ou au mois^ avec le coehcr et les 
chevaux. Les prix varient suivant Tél^gaiice du train 
et la beauté des d^eyauii. On iixe, en faisant le mar- 
ché > l'heure où l'on p/endr^ et où J'ou qwiitera-la 
voiture. 

a.° Les cabriolets. Ils sont très - commodes ^ et le», 
chevaux généralement meilleurs que ceux des fiacres» 
Il faut laisser aller les chevaux. Il est défendu d'aller 
dans Paris plus vite que le trot : on en trouve ausfi 
à louer aux mêmes conditions chez les carrossiers. Ils 
fournissent en - même t texnps \x^. oanducteur qui^ si 
]'on conduit soi-même, monte derrière la voiturte» 
C'est encore l'élégance de la voiture ©t la beauté du 
cheval qui règlent le prix» 

Ces deux espèces de voitures peuvent f%)ire, à celui 
qui loue, le même hou^neur que si elles lui appartenaient, 
sur- tout s'il a un cocher et d^s domestiques à lui. 

3.<> On trouve k toute heur«^ jusqu'à minuit, sur 
}es places indiqi^ées dans la table alphabétique, des ca- 
briolets et des voilures à quatre roues, que Ton ap- 
pelle Jiacres , et que l'on peut prendre à la course 
OU k riieure. On trouvera aumot^aor* ]&« prix 
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ûxés par la poliee. On y a^ute ordinairement ^el- 
ques sous y qae les cochers appellent h pour boire ^ sut" 
tout quand la course a été longue : mais quand on.a 
beaucoup de yisites à rendre ^ il est plus arantageux d« 
les prendre à l'heure ; ce qui se fait en observant au 
cocher l'heure à laquelle on monte et l'heure à laquelle 
on descend. Il est bon de lire le N.* de la Toiture , 
pour s'en servir à la «police si le besoin le requiert. Cb 

m 

IÇ.<* se trouve écrit même dam la voiture. 

Les carrosses on cabriolets , loués au jour , à la sC" 
maine, ou au mois» sont obligés de conduire dans Ws 
environs de Paris, 'pourvu que^la distonce ne soitpa* 
. 9S9U grande pour qu'ils ne puissent pas rentrer en ville 
la nuit, à -moins que l'on n'ait prévu ce cas en les 
louant»* Les cttbriolett et les voitur«s de place peuvent 
conduire aussi au dehors ; mais alors on doit fiiire un 
arrangement particulieravee te cocher, soit pour Palier* 
soit pour le retour; les réglemens de poliee ne les 
obligent que^jusqu^aux barrières. 

VoiTUBEs HOB.S DE Pabis. On peut sa faire cou*' 
duire plus économiquement dans tous les environs do^ 
Paris, et en reveoiv de même^ eh prenamt, à celle des 
portes qui conduisent à Tendroit où l'on veut se rendrai 
une voiture qu'on appelle des ençirons âe Paru. La 
concurrence qui a .succédé depuis la révolution au 
privilège, a tellement multiplié ces voitures, qu'il est 
rare qu'on en manque. On peut prendre une ou plu-* 
sieurs places | ou- attendre que les autres soient rem« 
plies, ou louer la voiture entière à son compte. Ce» 
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prix ne sont fixés par aucun règlement. Ils Taxîent 
•uÎTantles circonstances, depuis 25 ou 3o^ous îusqulk 
40 sous pour aller à St.-Cloud , et même à Versailles ; 
ils Tont quelquefois jusqu'à 3 livres les dimanches et 
fStes Tc^est sur-tout pour le retour qu'ils augmentent. 
Quand on est un nombre sufiBsant pour remplir la Toi- 
ture > il est prudent ces jours-lk de faire un arrange» 
ment pour l'aller et le retour ayec le conducteur* La 
plupart des cabriolets pour Versailles, St.-Cloud,SU~ 
Germain , etc., se tiennent à la place de la Concorde , 
et celles de Montmorencî , à la porte St.-Penis ; de 
Sceaux^ à la place St. -Michel, etc. 

On a encore , pour aller à certains endroits, la facr- 
lilé de prendre des Toitures d'eau. 

On connaît la gcdiotte qui fait, les jours de Fêtes 
et les Dimanches, le serTÎce de Paris à St.-Cloud; le 
jdépart esta 10 heures. ;^ on la IrouTC au-dessous du Pont- 
£.ojal, prësJes Tuilejdes; le prix des places est fixé; 
on j est commodément; il faut ajouter au piix quel- 
ques sous four St. - Nicolfis ( c'est le pour boire des 
joaariniers ). On j trouTc assez souvent une compagnie 
agréable. 

. Il n'en est pas toujours de même des eoches d'eau , 
dits de Haute-Seine, qui conduisent à Potssy , Choisy^ 
etc. , parce qu'ils ne sont pas uniquement destinés pour 
ces endroits, mais qu'ils font encore' de plus longs 
Tojages, ce qui entraîne, pour quelques personnes , 
la nécessité d*j coucher. Be plus » comme ils sont beau- 
coup moins chers que les diligences^ la société, en est 
aussi moins ehoisie^ 
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Taiixsukb, GoaoovHix&s, etc. L'toanger tpû 
Teut suirre les modes , même de loin , ne doit point 
pvencfre le premier ouvrier venu , il lisserait d'aFoix 
des objets déjà &its depuis un an ou deux ; ear ee sont 
ordinairement les nourdaux débarçpi^s fpû rident les 
Tîeux magasuis. II &ut aussi , autant qu'on peut , ap* 
peler 8oi-m!ême un taiUeur ou un bottier ; autrement, 
ils font pa jer en surplus la rétribution c[u*Qs sont obilgét 
cU doBiicr à l'anbergista ^i les a^elle pour fous» 

SPXCTJ.CXZS. Rien de plus utile pour se former & 
la langue , que d'entendre tous les jours > pendant quel- 
ques heures, bien prononcer ee qu'il j a de bien éerit. 
Sous ce seul rapport, on conseillerait à l'étranger da 
fréquenter souvent les ipeeiaolês , sur -tout pour Tes 
pièces en prose : la meillear place est le parterre ; mais 
on y est un peu foulé. On s'en dédommage en allant à 
l'orchestre > où Fon est txès-commodémc|nt. Quand oa 
n'a pour but que son instruo tiçn^on peut^en s'adressant 
AU bureau du théâtre^ acheter des billets à'acfêurs, 
dont 3o se Tendent 40 francs ; alors on ra tous le$ jours 
à l'orchestre ou aux loges pour peu de chose* On fidt 
bien de lire d'avance ches soi les pièces » On les trouva 
an théâtre même ; elles coûtent environ 3o sovs* 
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COUP-D'OEIL GÉNÉRAL. 



QRÏGINE DE PARIS. 

Sitfiatiojiy^Iimçty air^ sql^ eaux ^productions 

JLi'ORiGiiFE de Paris se perd daoS !k nuh des temps'. 
Tout ce qu'on sait, c'est c[ue cette ville existait avant 
J.-C, et qu'eîle^ s'appelait TéUtèce ^ comme on fe voit 
dons les Comment aire s de Juhs~Céfar y oft elle est qu a-- 
tifiée dJ Oppidum ( place forte ); quelques-uns prétendent 
que son nom était Leucotée (^ terre hhnchey^'k cause- 
de son sol calcaire ^ chez les anciens peuples, tous les 
Boms des lieux étaient significatifs. D'autres prétendent 
que Lutêce voulait dire, en Gaulois , hel/e- lour^ comme 
il le signifie encore en breton , qu'on préteiid être l'an- 
cienne langue celtique. 

D'après cela, on trouverait quelque raison plausible 
à la dénomination de Lutèce des Parisiens ^ que lui 
donnent les anciens auteurs. Ammien-Marcellin , q^ui 
écrivait en 375, l*!Uppelle le Château ou lejôri ^et- 
JParisîens, 

Quand et pourquoi cette ville a-t-elle quitté le nonr 
de Lutëce pour prendre celi ïde Paris, qui était celui 
de la contrée? c'est ce qulîest difficile de déterminer 
au juste. Voici l'explication la plus raisonnable : Paris- 
fut d'abord renfermé dans Vile : ce fut donc dans l'ori- 
gine uns ville de navigateuss^ qui forxuèrest uno 
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••rpov9tUitp > coBUQie' cra U Toir par rinMrlptiOB qoi 

s« trouve S191 les- piems Cf ouvées à Notre-Dame , laaiA* 

teoaiift aux VitiaK-4•^i^u5tM»f* ( N^uta Funsiaci), lies» 

îles 9 comme on W sait, futi^it toujaucs «thoisies pu 

les prêtres pour sanctuaire da^ àWiiUiléa «ationaies;; 

témoio l'île ^4» ^rto/oméOt^ h Rojoae, ^ui éuÀt cei]« 

é'Esculape. L'iler N'O.ûee.-DaHM futaiU3si hal^île^pa^ lei 

Druides.; elle aval k piis^ pour patfoiHia^ isU^ «U^sa 

de la aavigatioa; etj, à r«ajîmple de tous les peuplas^^^ 

pour sjiabole , un Taîsseau» (gui était le raksaaa d'Isit» 

Alotj le noai de ce sjmbole de la déesse, qui était 

Marisy devint celui de la yille^ et le B , pro^pacé en P 

par les Gaulois du noxd> a produit Parij^, comme 

DourtA produit le nom de la ville de To^^rj. Quoi qu'il 

ca soit, la deruiëre dénomination a préiralu peu-à- 

peu, et a fini pat faiveonMis^r Tautce. 

Du temps de César ^ la ville de Pafi« se bornait à ca 
çpu'on appelle aujourd'hui la Ciié^ On y abocdait pac 
deux ponts tLjB hois, qui étaient où soateneere le Pont* 
au-Qiaxige et le Peiit^Font. Tous les diMix étaient dé« 
fendfis par deux forts qui n'existest plus^ saypis : la 
petit Gliâtelet, lequel a été démoli en J7^^> et le grand 
Châtelety bâti sous Hugues Capet, eJ;- détruit eà. i-S^A* 
Ces deux forts seraient de prisons. 

Paris es;tr situé è 19 degrés 5 je. mijf^utes 3a •eeondea 
de longitude otieaia^ ( 4 l'Oh^ên^AiQir^ ^e JRa/is),. ^ 
h 481 degxés 5o mÂatttiM xo sHlKmdea de latitude sep> 
teatrioBaie. 

La Tille est assise sur plusieurs éminenoes quiTa^^ 
Vori^eiU ré^Qvkm^at de4 pl.uiei- et des immondices» 
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Elle n'est dominée d'aucun côté par des montagaa» 
gui nuisent à l'action du soleil ^ ni au renouTeUemént 
de l'air. Il n'existe auxenTirons aucune cause (jui puisse* 
en rendre te séjour malfaisant; mais il j rëgne ùnc^ 
humidité habituellie y occasionnée par la ririëre et la* 
fréquence des pluies. Les yents du Sud et du Sud— 
£st y damtnent. II! pleut un bon tiers de l'année ; c'est 
pourquoi , l'iiirer , les neiges y sont très-abondantes. 
Au reste ^ l'air serait tr^s-pur ^ sans la décomposition* 
d^ cette multitude de substances animales et végétales 
qui' sont entassées de toutes parts ( Voy. Mercier^ Ta- 
Heau de Paris , chàp. ^ ). ItCi Tapeurs qu'elles ez- 
ikatent^ joitates aux eaux des cuisines et & l'éyaporatioi» 
du* fleure^ produisent un brouillard épaî^ et presque 
Continuel > au point que dans l'année on compte à— 
peine quarante jours de sérénité parfaite; Le rent du 
midi vient sourent augmenter là putridité de l'air; 
mais heureusement la bise et les orages finissentpar put. 
irifier l'atmosphère. B^ailleurs^^ les feux et le mouTe«> 
ment continuel remédient k ces inconvéniens inévi** 
fables dîins une grande ville. En général^ il y règne 
une diispositibn scorbutique , dont on peut juger pav 
plusieurs indieesi 

La chaleur est rarement excessive , mais le froid est 
quelquefois ttès-cuisant; sa plus grande intensité est 
rfur-tont en décembre , janvier et févxiw. L'été corn*- 
prend juin-, juillet aoûf^le maximum- àe là chaleur est 
de 3o degrés ( il a été jusqu'à ^9 et demi l'ité de i8oa}^ 
et le minimum de i5, au thermomètre de Réaumus* 
Lepsintems estrairement «ans'pluieoasaaaiseîd*. 
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I<e s&l est en géaéral aride et ealcaite , comme y le 
TOrit par les'eami^res de pierre des plaiaes de Mont- 
Rouge et celles de plâtre de Montmartre. A St.-Denis et 
k VoBgirard, qui sont opposés , ou trouTe par- tout uno 
terre sëche et argileuse , et naturelkment peu fertile» 
Ob supplée à cela par les eDg^aîs ^ue cette grande Tille 
fournit en abondance» 

Parisi est arrosé par la Seine , où Tiennent se rendre 
Fïonne^la Marne etl'Ohe^ qui serrent à son appro- 
yisionnemeat. Outre cela , l'on a encore l'eau du pré 
St.-6exTais y <sAle de BeUeTille y et les petites riTièref 
d'Areueil et de BièTre , dite des Gobelins. On Tient de 
décider de conduire il Paris la petite mière de POur* 
que , dont les traTauz ont été commencés le X.*' Ten- 
démiaire aïkXI.- 

La Seine fournit à la plus' gran^ consommation pour 
la boisson : prise dans le fleuTe même , c'est l'eau qui 
ofixe le moins de matières étrangères et qui est la plus 
pure , malgré les immondices que le fleuTc reçoit dins 
son cours à travers la Tille. Ces aTantagessont précieux 
pour le petit peuple ^ c'est-à-dire, pour la plus grande 
partie de la population. L*ineommodité que cette eau 
cause dans le commeueement , aux étrangers , par sa 
légèreté y qui la rend lazatiTe, est peu fâcheuse et de 
peu de durée 1 on l'édite en mettant une cuillerée de 
bon Tinaigre blanc dans chaque bouteille d'eau que l'on 
boit. Outre Peau do la Seine f qui se répand dan« la Tille 
par les pompes du Pont- Neuf, du Pont -au -Change, 
et les machines à vapeurs des frères Perrier, à Chaillot, 
a eiusore kseauxd'Arcueil^du pré St.-Germsetder 
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Villfi'cl'Avfaj. La rivi-ère des Gobelins a la qQalité sin^ 
gpUëre de doouèr aux teintures un éclat tr^s-yif ^ mai» 
Km cours esr tr^s^lentet son ean mal-saine. 

Quant aux eaux lûiuérales^ on avait autrefois celles, 
de Clichjy q.iii sont au}ourd'bui abandoanées ; il n'jr 
a plus que celles de Vaugirard et de Passy. Ces dex* 
lïiëres contiennent une petite quantité dç fer 5. quelques^ 
sels à base terreuse , et beaucoup de gai. Les médecins» 
ont eu entr'eux de longues di^piates sur les- anciennes 
et lies- nonrelles eaux*. Les aonvelles ont prévalu, hniîs 
ladiii'érende- est peo considérable. L^endroïC oit elles' 
«a vendent , offre plusieurs terrasses d*où Pon déeouVr» 
«ne vue superbe. ( Voyez Butte Montmartr» et Tour^ 
MotK-Ikime ). 

Les bois voisins sont ceux de Boulogne*, de Saint<-> 
Cloud^ de Vincennes^ de Meudo-n et à» Senard. lit 
aoïkt formés de chèites , d^aulnes, de cfa«raies , d'orme» 
«t de faétres,. mais le chêne y doiitin«. Les siriëres sont 
bordées de saules et de> peupliers^ 

On cul tivea vec sue^ë» tou tes sortes d'arbres exotique 9 
i|ttel'on a su perfectionner 7>ar la grefife et la culture^ 
aîi point de le» rendre supérieurs à ceux àei antres* 
ptays.. Je eiCerai entr'autres les cerises^de Montmorency 
et les pêobe» de^M^t^n^treuil. 

Le& bleds et aatréi semences- semblables vieiinenV 
assez bien ; mais les prairies réussissent moins, faute 
d'eau pour l'arrosage. Du reste , on trouve da-ns les 
campagnes, des plantes de toute espèce^ cependant peu 
de grasses et d'aquatiques , et encore moins d'aroma"- 
tig^ues,. Le gibier est abondant^ mais peu estimé. Oii> 
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trouve des perdrix grUes^ des lierres et des lapins» 

liC cerf, le daim , le cheTreuil s'y sont acclimatés. Oa 

y a aassi y comme sûJLlenrSy'du gibier de passage, comve- 

des bécasses, des cailles^ des vanneaux, de& canards, etc. 

lies animaux de basse-cour j sont excellent. On n'é*- 

lève ni cochons , ni moutons, ni bœufs; mali K*s bœufs 

^u'oJ» tire «le la Marche et des eoriron^ d'Anger»^ y 

arrivent d'une qualité supérieure k celle qu'ils ont pas» 

tout ailleurs. 

î<a 5eioe et 1^ autres rivières voisines fournissent 
peu de poi'îSQo i on le tire de la mer et der la Sologne» 
On p^che dans la Seine un petit poisson nommé gou- 
geon, ^ui, dan^ sa saison, est trës-délicat en friture. 
QiAaot aux aUmens industriels , le pain y est d'emcel- 
iente <{ualité,soit par le choix dei grains , soit par la 
manipulAtiion oulti levain, oùTon jnèle communément 
du ferment dq Mère ; ce (|ui a occasionné beaucoup de 
disputas entre les médecine .et les boulangers y ({u'on a- 
fini par laisser faire legr pâte U leur-gré. 

' Le vin se tire en général de la Bourgogne, de- l'Or- 
léanais et du Bordelais. Il, estfachegx que la cupidilé 
en fasse souvent une liqueur, perfide , par des oaixtioi]^ 
mal- faisan tes. Voilà pourquoi.il est^bop.,, chex^les tiai<* 
teurs , de piéférer le vin blanaconme élayt renins [Mlip 
h fr éktor que k vin. roug^» 
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DES PREMIERS HABITANS DE PARIS". 

< 

Nourriture y Mœurs ^ Gouvernement j Reîi» 
gîon , Calendrier , Langue , Costumes et 
Usages depuis Clopîs, 

Personne n'îgnoife que les anciens Parisiens étaient 
Gaulois. On les peint ayec une haute taille , des yeux 
bleus et des chereux blonds qu'ils laissaient croître et 
flotter sur leurs ^paufes : ils ▼ivaienr de laitage et de 
ehasse , et ne semaient point de bled» fis buvaient de la 
bière ; mais ceux qui habitaient auprès des fleuyes 
achetaient du yin aux étrangers : ils étaient grands buv 
reurs y et dans llrresse ils se querellaient et se défiaient 
au moindre mot. Tous les auteurs anciens parlent de 
leur irayoure et de leur impétuosité dans l'attaque. Ils 
mangeaient assis sur là paille ou par ferre , sur des 
peaux. Leurs demeures étaient construites de bois et de 
terre^ et ils se chauffaient devant dés âtres où fourneaux 
placés au milieu. Leurs niaisons étaient rondes et cou* 
Tertes de chaume ^ avec une ouverture en haut pour 
recevoir le jom: et donner passage à la fumée. On n'j 
Tojaît jrourmeubles que des armes ou des instrumens 
champêtres. Le lit était db paille ou de roseaux. Leurs 
.habillemens étaient des sajes avec dé longs haut-de* 
chausses et un court manteau ; les femmes étaient ha- 
billées ^-peu-près comnreles hommes^ si ce n'est qu'elles 
employaient pour leurs vètemens le lin bigarré d'écar- 
la te. TJXes allaient sans manches , les bras nuds jus« 
qu'aux épaule» et 1» gorge découverte.^ 
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XjC gouyemejnent des Gaulois était une espèce de 
xépublique où tout se décidait dans certaines assembléet 
^i se tenaient à Chartres , et depuis César , à Paris. 

Dans l'origine^ leur religion était simple comme leurs 
mœurs ; mais depuis l'introduction des Druides , elle 
ressembla beaucoup à celle des Germains. Après Pin- 
Tasion des Romains , ils adoptèrent plusieurs diyinités 
de leurs yainqueurs. Les Druides ayaient sur le peuple 
une très-grande autorité ; ils ne se mariaient pas ; ils 
portaient de longues robes et de grandes barbes. Les 
fêtes principales des Gaulois étaient les étrennes du jour 
de Pan y îajeçe de4 rois ^ Us gâteaux des bacchanales, et 
les repas des vendanges» 

L*année commençait yers la Saint-Martin ^ usage que 
nos parlemens ayaient religieusement conseryé. On 
comptait alors par nuits et non par jours. Sous la pre- 
mière race^ on commença Tannée au premier mai ; sous 
la seconde , à Noël ; du temps de Hugues Capet , k 
Pâques ; sous Cbarle» IX > elle fut fixée au premier jan- 
yier- Depuis^ nous l'ayons transportée au 22 septembre. 
£n£nj on a repris l'usage généralement adopté en £a« 
Tope , et l'année commence bu premier janyier. On 
conçoit combien ces yariations doiyent mettre de coi»- 
fusion àaas les dates ^ qu'il est souyent difficile de dé- 
terminer^ sur-tout poux les siècles d'ignorance où l'on 
écnyait très-peu. 

Ce fut l'an 496 que Cloyis^ maître des Gaules , em« 

brassa 1er christianisme. Il bârit une église nommée 

Saint-Pierre et Saint-Paul ^ depuis Sain te-GeneTièye> 

pafrone de Paiis : ee fut dajui cette aniîieiuie églis,e;i 
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encore eiistante, où Clovîs, mort h. qnarante - cînx^ 
«DS f fut enterré. Son tombeau se Voit aujourd'hui aux 
Petita-Augustins , n<*. 9. 

La langue des Gaulois était la Celtique^ qui s'est peu- 
à-peu altérée sous la domination des Bomams et en* 
suite des Francs. Cette langue , parle dé/aut de corn* 
municatioD , s'est , dit->0D, conservée dans la Bretagne, 
On la retrouve aussi dans le pays de Galles en Angle- 
terre , dont les habitaus s'entendent avec nos Bretons. 
( Voyex Court àe Gehvlin et les Origines Gauloises de 
Lctiour^d*^uçergne ). 

La langue actuelle date du dizîëme si^le. Le pluf 
ancien monument écrit que nous en ayons , est le ser- 
ment prononcé par CharleS'le-Cbauve, dans son traité 
avec son frère Louis-k- Germanique, l'an 844. Depuis, 
elle s'est formée pcu-k-pen par nos poètes et la littérti'* 
ture italienne. C'est principalement i(tt tliéâtre qu'épi* 
s'est perfectionnée et fixée : eHe y a pris «n ton moyen 
et naturel^ qui la rend peu propre en général K la bau(« 
poésie ; mais en' récompense elle a une clarté et une 
précision qui justifient son unirersalité; avantage que 
nous devons à notre influence politique ^ è no+re posi- 
tiott^ à nos modes y mais sur-tout à nos écrivains^ et 
f[ue les eirconstances actuelles nous assurent. C'est au 
théâtre et dans la société des femmes que l'étranger v^ 
se former à la bonne prononciation et prendre les tour>- 
Bures iaciles et les formes du moment. 
Venons au costume. 

Avant l'arrivée des Francs , il parait qu'on suivait 
^-peu-près- le «oitumcdes Grecs et des Romains. 
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Au temps de.CJovis^ or portait la baibe et les cbo:- 
Teux longs 9 un manteau un peu ouvert sur le devaut^ 
assujéti avec un lacet ou une courroie fixée avec des 
boutons. Les femmes à-peu-près de même 9 ai l'on en 
excepte uue e$pëce de guimpe. 

Depuis Clovis jusqu'à Philippe II, il j eut peu de 
cbaugement dcias le costume pendant l'espace d'en-* 
TÎron sept cents ans; ce n'est qu'après les croisades 
qu'il comukeuça à varier. 

Pendant le tceisiëme siècle ^ les oostumes des deux 
sexes furent comme sous 1« seconde race. Au quatov"- 
.zième siècle > on avait la barbe ^asée, des plumets y des 
cbaincA'au cou^ des habits courts et étroits, des four* 
rures précieuses > et des éteHes d'or et de soie ; dans le» 
classes distinguées, on.portait des robes traînantes avee 
une ceinture et un capuchon, que les chapeaux ont 
fait disparaître sous Charles IV. Les souliers étaient ex^ 
trêmemçnt longs : on les appelait 4 la PouiiMy et il» 
distinguaient les gens comme il fau(. ( Voy. Us costumas 
qui sojti dam^ la yMmiàr^ salle, du eahmet des grmifurfs è 
la Bihliothètf.ug nation^hf ) Lef pajsaos et le peuple 
avaient des souliers commodes et des habits courts. 

Sous Charles VIII , les fen^mes avaient des coëfiures 
'en cheveux et des robes de satin blanc. Les duchesses 
7>ortaient une couronne avec trèfles et plumets; les 
comtesses ^ une couronne perlée et un plumet. Au quin- 
zième siècle, les habits da ville étaient une camisull» 
étroite. Les galantins laissaient tomber leurs cheveux , 
qui leur couvraient le front. Le chapeau était pointu et 
de hàuiQ forme. Le& fexames ayaient des zobjes très-^ 
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courtes , avec de larges bordures; leurs coëfiures ayaiear 
des bourrelets surmontés d'un bonnet pointu y à l'instar 
de nos Cauchoises. 

Tout le monde connaît Ta manière dont on s'habillait 
sous Louis XIII , Louis XIV , Louis XV et Louis XVS. 
La révolution est venu confondre tous les rangs. Tant 
que l'ou gardera l'habit militaire , introduit même dans 
les administrations^ il- est difficile qu'on puisse fair^ 
revivre l'ancien habillement. On vient cependant de 
reprendre , dans làr magistrature ^ un costume qui doit 
produire plusieurs changemens. 

Quant aux femmes, accoutumées à un vêtement com- 
mode et élégant y il est peu probable qu'elles veuilleiit 
aujourd'hui revenir aux modes ridicules auxquelles elle» 
ont été si long-temps assujéties. 

Quant aux alimens et autres usages » comme- nolv# 
plan nous interdit de longs détails y nous renvoyais 
l'étranger à l'ouvrage de M. Legrand d'aussi y intitulé 
Mœurs des Français y où l'on trouvera des recherches 
extrêmement curieuses. ( Voyez «aussi celui de M. 
Mfartmy ingénieur , chez Firmin Didot), 

ACCROISSEMENS DE PARIS. 

Ses divisions successives ; son étendue ; sa po* 
pulation actueîle ; plus ou moins de salu^ 
brité de ses différens quartiers ; nouveau» 
embelîissemens ; caractère des habitans y 
mœurs , luxe. 
Nous avons vu que César avait transféré à Paris, 

l'assemblée des états gaulois. Clovis^ après avoir achevé 



l&eon^ête des Gaules, en SoS, déclara cette yille la 
capitale de ses états; Hugues Capet, devenu roi ea 
^987 , j fixa son séjour habituel : on ignose où il de* 
meurait^ ainsi que Ja plupart de ses successeurs. Il est 
ë présumer qu'ils demeuraient au palais des thermes ^ 
où est aujourd'iiui l'hôtel Cluny. D^uis Charles V^ 
nos rois habitèrent successivement le palais de Justice^ 
l'hôtel. Saint-Paul y celui des Toutnelles^ le Louvre^ 
•t enfin Versailles. 

Ce fut Philippe- Auguste qui, le premier, eiiTixoniui 
Paris de murailles et le fit paver. Gaspard de Poissj^ 
financier d'alors , avança- la valeur de 5oo,ooo liv. pouc 
Ëiciliter cette ' entreprise. Charles V agrandit Paris, 
François T.*' Pembellit ; mais ce ne fut guère que souf 
Louis XIII que eette ville commença à prendre un at<* 
pect intéressant. ^ f^oj-', sur les Antiquités de Paris j 
Raoul Je Prêles ^ chap« 25; Commentaires de la Cité d« 
Dieu. MS. de la Sibl. nat. n.» 6024 ). 

Sous Henri IH, elle était divisée en seize quartiers ^ 
^và, sQus Louis XÏV^ en 1701 , furent portés à vingt. 
Sous Louis XVI , en 1790 > elle fut partagée en qaa^ 
liante-huit j^c/ioni,. nommé es aujourd'hui divisiens* 

Depnis la constitution actuelle , on a formé douze 
mimicipalités , chacune copiposée de quatre des an* 
eiesBes^Bactions , et on leur a surbordonné les oommi«« 
saires , les jiiges-4le-»paiz ^ les paroisses , ete. 

On donne à Paris aviron deux lieues de diamètre 9 

-#t six de oiTConférenoe. On j compte enviroB nadll* 

tu^, éclairées pas eayiTon mnf nïlle lant^mes. La 



population va k-p*eu-près S 73o,ooo âmes (i). Celte 
Yille .dpll beaucoup* de ses amêlioraliôns k la police. 

Cet établissement a commencé sous Saint - Lduis. 
On en doit l'organisation k Etienne BoileaU ; il fut 
depuis porté au plus Haut degré par M. d'Argenson , 
et ensuite par M. de Sartînes. Ou Ire dVxcellens ré- 
glemens de propreté, on lui doit l'introduction des 
lanternes, auxquelles on a substitué des réverbères 
en 1766 ; et dans ces derniers temps , la suppression 
àes fcmt» à <5hàus ^ des cimetiètes , notatoment celui 
àds Ttmoeên* éft 1786 5 le petcemetit des rues , la dé- 
abolition des maisons sur les pozits'y et de certains^ 
édifiées , tels que le petit Châtelet y ett, 
< Leé q\iaïtîets dé la Cité , ceusc de la Ville , situé» 
sikt les fîVed de là Sein^ ^ Sôiit ea général peu salubres ,- 
à cause' du^ reisetpement des raes , de la hatiteu^ dei 
Inatsûtis , et désînbtidatidtis du fleuré. Datis ces quar-^ 
tiers, le pavé e«t tc^jourS saleét htimide^ les karMta^ 

• * . • - ^ 

(1) Au reste, ceeî est plutôtl'aperçu aproximatif des individus qui 
ThtI* contient haMtuel1«uieiit , q\tt sa WrltaMe popuiatioû. tl tfltt 
difitttile dcÏKxliurtnlndt mi })u«te, -ratqtie, ^atlâ qiMjiliVé Anandl^i 
des naissances,, une grande .partie est composée d*enfans trouvés, 
nés à Paris et aux environs , et que cette génération , moînonnée 
aès iia iâis'ïfttice,* il'o'fRfe âucitti« hÉîé auic (îaWîtiU M. de* Tttrgat^»*fe*f 
Imnlcl»*]^ ooettpè d« 4k 4>lî)iff t'il é^A»4a] {ippiAtiMMl kéBA^mS 
amesj Pronj^à 6o<tti»ooj^^%mnf^*k 64o«&04 j VAloHHaAqb Vf^tiai^Ut 
à 547^756 Les mariages vont, année commune,^ à 4,600. Il meurt 
tnûtiéfleftrent r^ ft iojooio tntlirîdtn , et i\ natluti '«ebiètt* ât p\\u 
tie 9if c tfut qii». èi ftUbi. 

.. Vojet l'ouvrage de M» lUyb^rt , a«rU popiilatiaa, eh«K GroofaM^r 
m~mTojtz Mercier, Tableau de Paris, premier volume } chapitre ii* 
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£ons obscures etbasMS. C'esl là qu«^ par un efièl d« 

la pauvreté , le gros de la population se presse ^ et 

Augmente le Tiofrde,|kir , qui tue ou dégrade Tespëce. 

Xe quartier de Tuniv^rsité ^ quoique mal bâti , cit 

plus saia , parce qu^il est situé sur une colUn«. 

Celui de Saint^Genoain est iiiagni£qne, et Vfùrj Mt 
cxeelknt ; «'est Ih où habitait jadis ce qu'il y aidait de 
plus distaiigué. Il est rempli d'Mtels superbes , oecupél 
aujooid'litti par les minislves et la plupart des admi- 
nistrations. 

Le quartier le plus Tirant aujoord!faui «st celui de It 
Chaussée-d' Aaklin Xes gens d'afiaires qui y demeuraient 
à Tépoque de la rérolutiouy ont, par l'agiottogo dé- 
tenu général, attiré beaucoup de personnes dans eetts 
partie , où Tlubitude et leon relations^ les retiennent. 
D'ailleurs , le ton et le goût dominant font préféret 
les coliâehets commodes de oe quartier, aux lidteb 
pompeux- qui exigent plus d« Téritable opulence et un 
appareil plus«oûte«uc. Les étrangers et les gen.^riehel 
afflaeitt dans eê quartier , o« qui y rend les lo^méns 
iiès-oùers. 

Le Jtfar^rxr est pareillement rempli de |)elles maisons | 
urée 'des jsrdtns agréables. Les mes y «ont larges et 
bien peieées , et Tair y est tt^s^sann ; mais ce '>quar*> 
4icr, éloigoé du ^etifre , est presque abandorvné de*- 
^iuàs^ifjQ^, C'était 1^' le ;4^Qur des magistrats , dt4 ren« 
tiers et des fortunes mcjennes , que hi ré^hkiion t 
reoTcisées. .On y a , pour 40 louis par an , dès >mai- 
*OBs'enlDfetes , uyeo un jarJin ; mais il faut uyï« Toi- 
ûsxtCf.im des g/mh ^i «n aient. Ceux qui yd«mett- 
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rent ^ en parlant an quartier des Tuileries , disent : 
Quand irons-nous à Paris P 

. £n général , chaque quartier ofire des difiiérences s! 
sensibles pour l'habitation , le langage , rhabiïlemenk; 
et la manière de yiyre , qu'en passant.de l'un à Tautre , 
on croit entrer dans une ville dîfi'érente. 

Mais le quartier qui ra devenir le plus pomp'enx p 
c*est celui des Tuileries. Bien de plus beau et de 
plus digne d'une grande nation que tout ce qui en^ 
toure le palais de l'Empereur. Ce Louvre , sanctuaire 
des arts et des lettres ; ce Carrousel où se rassemble 
rélite de nos armées ; cette superbe avenue de l'Etoile^ 
et cette multitude de rues nouvelles et magniliquefl 
que l'on vient d'ouvrir ; ce grand nombre de fontaines 
abondantes , qui sont sorties tout - à - coup d^ terre 
comme par enchantement, pour embellir nos places 
et soulager les besoins du peuple. Paris prend uno 
forme nouvelle , et bientôt on pourra dire le mot d'Au- 
guste : Lateri/iam ace^pi marmoream relitjui. 

Depuis le gouvernement actuel , Paris prend cliaque 
jour une face nouvelle. Nous parlerons plus bas des em- 
]>ellis$emens que Fon vient de faire aux Tuileries^ 
AU Luxembourg , au Carrousel et au Louvre , qui n'est 
plus aujourd'hui masqué par les lambeaux de la pau- 
vreté. Bientôt nous verrons disparaître les lourdes mai- 
sons du pont Saint-Michel , qui nuisent à la vue et k la 
circulation de l'air. 

La constitution du Parisien est en général saine , et 
sa taille avantageuse ; son teint est d'un brun blano , 
utA cheveux et ses yeux châtaôis. Son caractère ofitt 



^s Buafices si Tariées , qu'il est difficile de les saisir 
toutes» La rérolutioA^ en chaDgeant ses habitudes et 
ses mojens d'existence ^ a beaucoup influé sur lui; mais 
elle ir'a pu détruire ce fond de gai té qui le rendait si 
agréable à rétranger , et qui commence k reparaître. Il 
est ourert , obligeant; il oublie facilement ses peines, 
et ne remonte guère à leur cause ^ si ce n*est dans le 
moment même. Il unit au phlegme des contrées du 
Nord y eette vivacité et cette finesse qui distinguent les 
babifans du Midi. Le Parisien estTêtre du monde qui 
aie plus d'amabilité et de jouissances. A-la-fois instruit, 
dissipé , raisonnable y frivole ^ il est tout entier au mo- 
ment actuel^ ne s'attachant fortement h rien , et vivant 
dans la plus grande insouciance sur la politique. On 
dirait que l'amusement est pour lui la chose principale. 

On se plaint du peu d'hospitalité qu*on trouve à 
Paris ^ et l'on a peut-être raison; mais outre que co 
défaut est celui de toutes les grandes villes y où société 
est nullité de société^ il iàut excuser le Parisien sut' 
la multiplicité de ses relations , qui l'empêche de s'oc* 
cuper de tous les étrangers qui lui sont adressés^ h 
moins qu'un long séjour et des eircons tances parti* 
euliëres ne produisent une certaine intimité. 

La classe moyenne oâ're de la bonhomie et des 
vertus , parce qu'avec le travail elle chasse le vice et 
le besoin. 11 est curieux pour l'étranger de comparer 
le bourgeois des rues Saint-Denis et Saint-Martin , et 
le fabricant du quartier Saint- Antoine , avec les ha- 
bitans de la Chaassée-d*Antin y et de rapprocher les 
soirées de Frascaii avec les après-dînés du pré Sainte 
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Gerçais, Dans les états plus relevés y l'aisanee et I« 
bonheur sont pins apparens que réels. La plupart des 
maisons 7 Tiyent de leurs capitaux. On ne £ait plus 
qu'un seul repas vers les cinq heures 5 «*est le moment 
où les bureaux se ferment. Par cette raison , l'on a 
retardé l'heure des spectacles^ qui ne finissent gu^ra k 
présent qu'à onze heures. 

Le luxe est plus élégant et plus répandii quUl n'a 
jamais été. On citait^ il J a vingt-cinq ans y Ja bou- 
tique da pe/it Dunkerque , à la descente du Pont-Neuf j 
on trouve aujourd'hui cent boutiques plus brillantes 
et mieux assorties. J'invite l'étranger à voir celle de 
la Providence , rue de la Loi y proche le théâtre Fey- 
deau, qui a coûté 9 poux le seul décor , 70^000 livres. 
On aura une idée du luxe actuel , en apprenant que 
les ameublemens de deux chambres seulement ont 
coûté à nu simple particulier 140,000 livres^ et que 
la monture des bijoux est vieille au bout d« trois 
mois. 
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DIVISIONS PBINCIPALE5- 

I. GOUYERNEMEKT. Tribunaux , MUio^ ^ eÏ0* 

II. R E X I G I o N. Education» Mœurs, 

III. Le.TTRES. Sciences et udrts, 

ÏV. I K DU ST B. I E. agriculture. Commère», 

V. E D I T I C E s. Monumens, Places. 

'VI. Sp£CTA<:l.XS. J?romenadss, Diveriiuemenu 

G U V E R N E M E 1? T. 

'Historique. 

IJ'ASSEIIBLIÊI des l^otables du 22 îévrier I787 , et 
ensuite les Etats-Généraux du 5 mai 17^39 y ont amené 
la crise du 14 juillet ^ même année; et l'ona eu succès* 
siyement la coni/i/u/îb/> de 1791 > ouvrage de l'Assem- 
blée constituante^ donbrAssembiée législative acheva 
la destruction le 10 août 1792. 

"La charte démooratùfue de 1793^ -de la Conventk)n ^ 
quiretta dans Tarche durant 

Le code réçolutîonnaire deijg^y auquel succéda 

La constitution directoriflle de ijgô ^ qui, après tant 
de fluctuations , de yiotoires et de rerers , finit «1 
Saint-Gloud^ le 18 brumaire an 8. 

-<i^ 6ottTerneitt«nt oonsulalre,'4 nîr6se an Q. 
— 18 Floréal an lo, prorogation potùr dix ans du 
Consulat de 2<rapoléoa Bonaparte, 
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a$ Gouvernement. 

— 14 . Thermidor ^ on a proclamé premier Conml 
k vie Napoléon BOIfAPARTE, 

— Né â uijaccioy 7e i5 août 1769. 

— Officier, le i.«' septembre 1785. 

— Capitaine^ le 6 février 179a. 

— Chef de bataillon , le 20 octobre 1793. 

— Général de brigade , le 7 février 1794. 

— Général de division > le 26 octobre 1795. 

— Général en chef de Tarmée de l'intérieur, id, 
■-" Général en chef en Italie , le 18 mars 1796. 

GOUVERNEMENT IMPÉRIAL. 

N A I» OLÉON Bonaparte, premier Empereur 
des Français , le 28 floréal an 12 ; sacré et couronné 
à Paris, le 11 frimaire an x3 (1804). 

Le Sénat-Conservateur , le Corps-Législatif ,.le Tri- 
bunat, le Conseil d'Etat , les Ministres, les Préfets , 
les Tribunaux. 

SOMMAIRE, 

I,es chiffrés romaitis înâUfueni h quariier (V. la carie ]. 

CORPS CONSTITUÉS, TRIBUNAUX, MILICE. 

I. Palais de TEmpereux ( V. TaUerles ). 

I. Conseil d'Etat (JW.)- 

III. Palais du SéDal>-ConserTat«nit (V. Ziuaemhouig'), 

III. Palai& du Corps-Législatif (V. BtdaifBouihen ). 

I. Palais du TriJ>unat ( V. Palais Mqysl ). 

JII. Palais de justice. 
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m. Tribunal de Cassa tieu, cl autres ( Ihid. ). 

II. Tribunal de Commerce» 
1. Légion d'honneur. 

J. Sénatoreries. 

I. Garde Impériale* 

I. Parade. 

III. Etat-major général. 
III. Garde municipale, 
m. Corps des Pompiers. 

KINISTB.ES ET AVTORITJÊS. 

I. Ministre S^^crétaî^e d'Etat. 

III. Ministre de. l'intérieur. 

m. Ministre des relations extérieures. 

m. Ministre de ]a justice. 

III. Ministre de la guerre. 

III. Ministre directeur de la guerre. 

I. Ministre de ia Marine. 

I. Ministre des finances. 

I. Ministre du trésor public. 

III. Ministre des cultes. 

III. Ministre de la police générale. 

IV. Conseiller d'état chargé de Tinstruc tion p ubli^ue. 

I. Préfets > DépartemenSy Municipalités. 

HÔPITAUX. 

II. Hdtel-Dieu. 

III. La Charité. 
II. Saint-Louis. 

IV. Du ValMle-Grâee* 
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II. Les Quîoxe* Vingts. 

III. Les. Incurables. I 

IV. Les Enfans-trouvés, 

III. La Maternité. 
tï. Des Vieillards. 
ly. Des Enfans de la Patrie. 

IV. Maison nationale de Scîpioit» 

I. Retraite assurée, à Chaillot. 
IV. La S^alpétrière. 

II. Ghdrenton. 

PRISONS. 

II. Le Temple. 

}IL La Conciergerie. 

IIL L'Abbaye. 

II. La Force. 
IV. Sainte-Pélagie. 
I. Saint-Lazare. 
IV. Bicêtre. 

III. Dépôt de préfecture. 

ADMINISTRATIONS ET AUTRES OBJETS. 

III. Archives nationales (V. Hôfel Bourion)^ 

III. Loterie. 

I. Trésor public (V. Finances), 

I. Poste. 

I. Bourse. 
III. Hôtel des Monnaies. 

II. Hôtel-de-Ville. 
II. Administrations des iahnxnations;» 



I. Soupes à la Rumfort. 

I. Administration des secouvs k domicile. V. Hô^iu 

II. Morgue. 

I. Boite fumigatoire. 

1. Télégraphe. 

IIX. Inyalides. 

m. Champ-de-MaM* j 

III. École militaire. 

IV. Bureau des nourricet* ' ' 

I. Banque de France. 
IL Banque de Lafarge. 
n. Banque des employés. 

II. Banque des placemens en riagers. 

IL Administration des Hospices, civils (V.JETf^;?}/.}. 
L Bureau des requêtes à VEmperenr. 

T U I L ER I ES, 

jiujourâ^hui Palais Impérial. 

C'£ST ainsi que s'appelait k Alhënes le jardin pi]« 
}»lic ( les Céramiques )^ parce qu'il avait aussi remplacé 
un lieu où l'on fabriquait de la tuile. Ce palais, 
construit en i564 , par ordre de Catherine de Médicis , 
d'après les dessins de Philibert de l'Orme , a été 
agrandi par Henri IV ^ et depuis par Louis XIV, 
en 1654. G*est sous ce dernier qu*a été achevée la 
grande galerie qui communique avec le Louvre, et 
qui a %%j toises de longueur ; elle avait été com- 
mencée par Henri IVj ^^^J a^ait construit, jipur vingt- 
quatre artistes , des logemens qui n'existent plas. Les 
deux conseib j ont donné, l'an 7, un dîner au gé- 
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serai Bonaparte. C'est lï qu'est Buiourdluiî la cot- 
tection des tableaux. Au miliou était jadis la porte- 
par laquelle od dit que Henri IV fit soa entrée dans 
Paris lois de sa reddilioD. La parti? droite (^pafiUlon ' 
Marsan), serrait jadis à la Comédie fiaufaise; c'est 
ià où Voltaire fut couronné en 1778. C'est Ik que sié- 
gea la Conreotionet quelerignede l'anarchie eipïra. 
Ce même local, décoré d'une manibre grandiose, sert 
aujourd'hui au Conseil d'état. La partie gauche (^a- 
yîllon de Flore) est Labilée par l'Empereur. 

Les choses les p\iis remarquables sooi l'escalier, la 
chapelle et la salle du Conseil. 

Dans la salle du concert , la Toute est entièrement 
leFaile à neuf, et décorée d'ornement en bas-reliefs ; 
leur composition est grande et bien adaptée i la forme 
de la voûte. On désirerait peul-être que les ombres 
des bas-reliffs fussent moins fortes , afin qu'elles fus- 
sent plus enharmonie arec celle de la sculpture récllfr . 
àe la fiise. 

La tribune élevée au centre de la face , sur le jar- 
din , aranoe et domine sur une tribune générale qui 
règne tout au pourtour de la salle. Elle est souteuue 
par des consoles , et .enrichie d'ornemens relatif au 
nom , aux armes ou à la gloire de l'Empeieur. L'ar- 
cJiilecte a eu l'heureuse idée de faire supporter cetia 
tribune par les belles cariatides de Goujon, quiéltdent 
jadis dan) la salle de l'Institut, au Louvre , et ans- . 
quelles 11 a donné plusse légèreté en les élevant sur 
des piédestaux tevSlus de marbre, 

Seux grands aigles de troiue doré> d'une tièt' 



iteXle exéeution , ornent le centre de ces pîédestaat 
gui recèlent des poêles , dont 1« chaleur se fait sentir 
Wkué en laisser Toir la cause. 

Cette sfille offre les portraits en pied des Maré- 
chaux de France y et les bustes des -Généraux morts 
au cliamp d'honneur. 

Cette pî^ce forme un carné presque parfait de 60 
pieds sur trois dimensions. C'est la plus belle de ce 
^enre que Paru puisse offrir à l'admiration d«s étran- 
gers. 

PLACE DU CARROUSEL. 

Elle est magnifique depuis qu'on l'a dégagée des 
édifices qui la masquaient. Dans l'origine , c'était là 
quVtait le jardin. U y avait une grande pièce d'eau. 
Elle doit son nom aux tournois que l'on j donna sous 
Louis XIV y et dans lesquels On yoyait quatre nations, 
entr'autres la nation Turque y dont le costume , tout- 
*>iait idéal , offrait des ailes. Comme ceux qui figu- 
taient cette nation étaient placés aux angles , ee 
Carré y qui était immense y s'appelait ^uarré aux 
cHes , et depuis, par corruption, CAE— ous— Zi' 
( Voyez la description gravée et coloriée des Je tes de 
iéOuts XIV y htbliothêipie de Versailles), 

Cette place a été le théâtre du 10 août ( Voyez le 
Château des Tuileries^ en 2 ifol, , chez Lerouge ; voyei 
Aussi le 34.« Chapitre de Mercier : Nouyeau Paris ) . 

Cette place, large d'environ 400 pasi est décorée 
<i*un arc de triomphe et d'une superbe grille. Là sont 

B 5 
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les quatre eiieyauz de Venise , conquis par l^attné^r 
d'Italie. On ne sait rien de positif sur leur auteur 
sur le temps ni sur le Ueu où ils furent faits. Tout 
ce qu'on peut dire , c'est qu'ils furent transportés de 
Constantinople à Venise^ l'an raSô , et qu'ils sont ar- 
rivés à Paris le 2 thermidor an '6. MUlin a publié à 
ce sujet des obserrations pleines d^érudition et de dis- 
cernement. Il pense qu'ils ne sont pas d'un assez beau 
sljle pour être attribués k Leucîpp« ,. ni assez mau- 
vaisspour avoir été faits dans le Bas-Empire. Il adopte 
un sentiment moyen , et il les juge du temps de Sep^ 
time Sévfere , vers le second siècle. 

Toute l'enceinte du Palais, quant à l'ordre et à la 
police, est soumise à un, Go.uirerneur^ secondé par le< 
quatre Préfets du Palais^ 

J A R D I N. 

€Vst là qu'on voit ^ en quelque sorte , se réaliser la 
plus parfaite égalité. C'est le spectacle et la campa- 
gne de ceux qui ne jfeuvent en avoir d'antres ; c'est 
la nature pour tant de gens condamnés à ne sortir 
jamais des barrières. Il y a sans doute en France des 
sites, plus frais et plus romantiques; mais où. trouver 
une réunion- d'objets aussi intéressans? Cet aspect 
d'une cité immense, cette masse supetbe d'édifices , 
ce jardin décoré de cliefe- découvre , ces longues ter- 
rasses , ces sombres et vastes allées,. qui tirent leuK 
principal ornemeu<t de PalBuenee des citoyens aux plai- 
sirs desquels elles sont destinées , tout concourt à 
l'harmonie du ubleau. Le pauvre ymarclu à côté dià 
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riche y il respire le même air et jouit de la même pro- 
tection; c'est là que rhomme agité par les passions 
âécliisantes et le sage intolérant pourraient se donner 
l'un à l'autre d'excellens conseils. ' 

Ce jardin est l'ouvrage du céiëhte £0 Notre. On 
Ta nonrellement réparé et beaucoup embelli; il est 
orné d'orangers, et d'un grand nombre de statues^ 
dont Toici l'indication. 

N, B. L'astérique * signifie topîe diaprés l'antique. 

TESTIBULB DV PAXiAIS. 

Mars. Apollon. Minerre. 

eALEBIES SUR L£ JARDZW. 

Statues antiques de Sénateurs et de Consub Romains. 

Deux Lions. * 

SAKS JLE JARDIV^ EU TOURNANT LE DOS AU PALAIS. 



^ gauche, 

Vénus accroupie. * 

Le Gladiateur mourant. * 

Deux Vases. 

Deux Vénus ^ par Coustau. 

Bergier ^ par N% Cçuttou* 



^ drùiie. 

Le Rémouleur. * 

Le Gladiateur de JBec* 

ghese» * 
Deux Vases. 
Deux Vénus, par ^, 

Cojrsepox. 
Un Flûtcur, par if. Cous^ 

tou* 



u 



Crov^rr^zrxarszrx^ 



B ▲ s s ï K 



d^cfii ^éUva M. Charles en 1783. 



Atla» prOTenânt de Mênars- 
Borée et Orithte^ pa» Mar-^ 

sy et Flùmen, 
Enée portant Auchjs»^ par 

Ijû PiHitrêé 
Hercule. * César. 



Phaoetuse piov. de Menarf^ 
Enlëvemeirt de CibHe ,, 

par Hegnaudin. 
Bru tu» et LucTbce ^ paT 

Théodore et Le Pauir$^ 
Flore. Piane. * 



& R A K B £ ALLÉE. 



Cirque à gauche» 

' Apollon et Baphn^. 
Faune. * 

XiUtteurs y par Magnîn. 
Sanglier. * 



Circfue à droite', 

Atalante et Hipomëne^ 

par Le Pautre, 
L'Apolline. * 
Castor et PoUux. * 
Centaure. * 
• Impératrice Romaine.*' 



»0T7RT0XrS D^ 6RAN© BASSIN^ 



Gauche, 

Scîpioti l'Arrièain« 

Vertumne. 

Flore. 

Agrippîae. 

Faune àeBorghése»* 



Droite, 

Annibal ^ par Siodts*» 

L^Hiver. 

L'Été. 

VéMale f par Le Gros^,- 

Bacclius, * 



GoVTERICJEMERr. 



«7 



GKAKD BASSIK. 



Kil. * 

Seine et Mar&e^ par P'an- 

clèçe. 
Niche à gauche, Véaus 

CalHpige» * 
Eenommée à ehoTal ^ par 

CoÎMfOX. 

Terrasse du eoti de l'eau ^ 
à partir du Palais, 

Bacclius» 

Vénus. 

LaoGoon. * 

Diane- * 

Hercule. * 

VsLies proTeQantdeMarlj 

Dans Pescaîier, Cléopâtre 

J.-J. Rousseau en plâtre ,. 

par Chaudet, 
Plusieurs Mus«s. * 



conseil-d'êtat. 

Le ConsrO-d'Etat »e forme en assemblée génémle^ et 
te divise en cinq sections , savoir : z.<> de législation; 
*.«» de riaténenr; 3.<» des fitnanees ; 4.» de k guerre; 
5^ de la marine , et en outre en servioe extraordinaire. 

Il j a dix-neitf Attdhesrs «t des Aroettts au CûB" 



Tibre. * 

Loire et Loiret ^ par Cos" 

tou. 
Niche à droite. Faune. 

Mercure à cbeTal , par 
Coiseçox, 

Orangerie y à partir du 
Palais, 

Papirius et sa mère. * 
Méléagre. * 

Terrasse à droite. 

Hercule Farnëse. 
Plusieurs Muse». * 
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Il est présidé par rEmfereur, et> en sonabsenee', 
.par un des princes désignés. 

Le Conseil d'£tat a un secrétaire-général. 
Costume : bleu^ brodé d'or; traitement: 25^ooo ft« 



LUXEMBOURG, 



A U J o ir R d'h U I 



PALAIS DU SÉNAT COlfSERVATEUK, 

Le Sénat se compose des princes français ayant 
atteint leur dix-huîti&me année ^ des titulaires^ des 
grandes dignités de Tempire^ des 80 membres nom-» 
mes sur Im présentation de candidats choisis par l'Em- 
pereur > sur des listes formées par des collèges élec- 
toraux des départemens ; enfin , des citoyens que ItEm- 
pereur juge coayenable d'éleyer à la dignité- de sé- 
nateur. 

Le président du ^énat est nommé par l'Empereur» 
Ses fonctions durent un an. 

Il y a dans le Sénat delix commissions , l'une pour 
la liberté indiçîdueîU y l'autre pour la liberté âe la pressa. 

Les membres, en ce moment, sont au nombre de loi. 
Leur traitement est de 36,ooo h» Costume }>leu, 
brodé d'or. 

Dans ce palais pompeux s» trouvait entassé , en 
1793 , ce qu'il y ayait de plus distingué. C'est dans 
ce jardin, aujourd'hui si riant , et alors si négligé, que 
les paient et les anus Tenaient s'entretenir des yeux 
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arec les personnes qui leur étaient chères^ et qu'ils ne 
devaient plus leroir. 

•L'édifice a été bâti en i5i6^ par Mans de Médicîs , 
SUT l'emplacement d'un palais acheté du duc de Luxem- 
bourg > dont le nom lui est resté. Jacques Dâshrosses 
Va construit k l'imitation du palais Fit 11 à Florence. 
C'était là qu'était la superbe galerie, où Miirîâ, depuis 
si malheureuse^ ayait fait peindre , par Riihens , son 
Hbtoire allégorique. On en doit la restauration à 
31. Chalgrin, qui l'a fait regratter en entier. Les fi- 
gures du frontispice , dans la cour , sont à'Esperoîeux; 
celles du jardin sont de Cartelller, 

C'était là' Qu'était j en 1770, notre muséum des ta- 
bleaux. Ce palais est ouyert au public le» lundi, mardi 
et dimanche. La première salle renferme les marines 
de Vemet et de Hue. La grande salle contient les 
ouvrages de Raphaël, de Rubens, du Corrège et dit 
sénateur Vîen. La troisième contient les tableaux de 
Lesueur, c'est-à-dire, Thistoire de Saint-Bruno; ils 
étaient aux Chartreux. Au milieu de la salie est le buste 
de LesueuT. 

Le jardin, orné d'un beau bassin, d'orangers et 
de statues, a été augmenté d'une partie du clos de» 
Chartreux, qui dédommage le publie de ce qu'il avait 
perdu , lors de la vente faite par le comte d^\rtois cq 
1784, du terrein qui est en face des ci-devant Carmes* 

STATUES. 

« 

jV. B, L'astérique * signifie ^ copie d'après l'antique. 
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I)aiis les salles du Palais sont deux figures d'âpres 
l'antique , par Lange ; Vénus et l'Amour , par Pi^ 
galle i deux groupes de Lutteurs, d'après l'antique. 

La Baigneuse , par Julien, 

EN TOURNANT LE DOS AU PALAIS. 

Terrttsse à droile , dont on Jeta h tour Jusqu'au coté 

gauche du Palaît» 

Junon.* 

Bacchus , par de Seine, 

Hébé 5 par le même. 

Silëne. * 

Vulcain , par Bridan père. 

Bacchus, 

Mercure. * 

Pommone. ^ 

li'Hiver, par Caffierî, 

Gérés. 

Bacchus. * 

L'Amitié montrant son cœur ouvert. 

Flore. * 

Tournant le dos au Palais y et prenant le parterre à 
gauche , dont on fera le tour. 

Vénus Médicis. * 

Diane. * 

Cétès. * 

Commode. * 

Gladiateur de Borghèse , par Diard* * 

Diane. * 



Flore. 

Vénus. 

Vénus Callîpîge. * 



PALAIS BOU RBON, 

ATT J O XT RD*H V I 

PALAIS DU CORPS LÉGISLATIF. 

La fonction du Corps Législatif est de décréter les 
lois.Ce corps est composé de 3oo membres ; son traite- 
x^ent est de lo mille franes. ( Voyez la comt, titre JJI^) 
Costume bleu y brodé d*or. 

^Ce palais a été construit en 1722^ pour madame de 
Condi^ y âPe naturelle de Louis XIV y sur les dessins de 
Giard'wiy de l'assurance , de Gabriel père. On y yoyait 
les batailles de Condé par Casanoçe et par M. Paon / 
aujourd'hui dans la nef des Invalides. Les salons des 
grands appartemens ont été^ l'an 5^ transformés en 
amphithéâtre > sur les dessins de Gisors» C'était là que 
^'assemblait le conseil des Cing-Cents. Les décorations 
ont été faites par JP&rcier, Fontaine et Thibault, Les 
sculptures de la tribune sont du sculpteur Lemot. 

lit reste du palais^ qui ressemble à une ville ^ sert 
aux Archiçes de VÉtal, 
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P ALAIS-R O YALy 

A U J O U R D^H U I 

PALAIS DU TRIBUNAT. 

Ge palais fut bâti par le eardiAal de Kiclielieu , tm 
z636. On rappela d*abord Palais Richelieu ^^puôâ Palais 
Cardinal* Richelieu l'ayant donné à Louis XIII par tes^ 
tauient^ en 164a, Anne d'Autriche vint s'y établir 
avec Louis XIV > il prit alors le nom de Palais Rojal. 
Louis XIV en donna la jouissance à' son frère ^ à la 
mort duquel il échut au régent et de lui à ses succes- 
seurs. C'est le dernier due qui a fait abattre la grand* 
allée^ en 1786 y et construire les galeries d'aprbs les des- 
sins de M.Louis, Il n^existe plus des anciens bâtiment 
que la partie latérale à droite de la seconde cour ^ où. 
sont les poupes de vaisseaux. On estime beaucoup l'es- 
calier, et sur-tout la rampe , ouvrage de M» Corhin , à 
laquelle 32 ouvriers travaillèrent pendant deux ans. 

Il y avait de ce côté une salle d'opéra, qui fut brûlét 
en 1763, et reconstruite en 1770, sur les dessins de 
Moreau; elle fut brûlée de nouveau en 1781. Alors on 
transféra l'opéra aux boulevards , proche la porte S t- 
Hartin , ensuite rue de la Loi , où il est aujourd'hui. 

La salle du Tribunal^ construite en 1802, est de M. ds 
JBeaumont. 

Le traitement des Tribuns est de i5 mille francs. 
Costume: bleu^ brodé en argent. ' 

JARDIN, 

Lieu unique au monde 1 II n'en a peut-être jamais 
existé de semblable. C'est là cpe le négociant^ le dé- 
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tmwné y le yolnptueux , l*honinie de lettres y viennent 
se rendre^ c'est là qu'en nn instant ^ sans changer de 
plaee^ en pent Tendre , acquérir^ goilter , roir» sentît 
et apprendre tout ee que l'industrie, la sensualité et la 
"'sagesse de l'homme peuvent eoneevoir de plus biaarre 
et de pins parfait. Là sont des milliers de bras qui n'at- 
tendent qiM y os ordres. Délies votre bourse, et vous 
allez mettre en mouvement les tètes les plus instruites 
et les mains les plus exercées. Ces fenêtres brillantes 
sont des cafés, des jeux , des cabinets littéraires , des 
traiteurs. Plus bas , des boutiques remplies de bronses 
dorés , d'orfèvreries y de bijoux précieux. 

Au milieu du jardin était un cirque j qui a été brûlé le 
a3 firîmaire an VII. 

Les deux galeries de bols seront bientét supprimées 
pour faire place à une grille. 



PALAIS DE JUSTICE. 

Ce palais est un des plus anciens édifices de la capi- 
tale. On y recevait autrefois les ambassadeurs dans une 
salle immense > décorée des statues de nos anciens rois 
et du cortège imposant des siècles. Plusieurs de nos sou- 
verains y ont demeuré y entr'autres St. Louis ^ qui cou- 
chait dans la chambre dite d» la Taumêllt. 

Ce palais a été incendié plusieurs fois, notamment en 
X776. Le bâtiment, tel qu'il existe aujourd'hui, a été 
construit en 1787, d'après les dessins de Maisons, 

Les galeries sont bordées de copistes , de narohandt 
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et de libraires. Les registres de Tétat eivU sont an re^ 
de-chaussée^ entre la cour de la Sainte-Chapelle. Le 
Le bureau est ouvert tous les jours depuis 9 heures 
jusqu'à 4« 

C'est dans ce palais que s'assemblait le parlement de 
Paris^ divisé en plusieurs tribunaux^ dont le principal 
se nommait la GrancT Chambre* La chambre dite de' la 
ToumeUe était celle où Pon^ jugeait les affaires crimi- 
nelles. Le premier président^ en 1789^ était M. ILffèni 
d'Ormesson. 

La Grand' Chamhre f construite sous St. Louis^ était 
le lieu où siégea depuis le Tribunal réçoluHennaire , Elle 
sert aujourd'hui au Tribunal de cassation, C^est dans 
cette même salle où Louis XVI tint la séance > à jttEOait 
fameuse , qui comïnença la Béyolution. 

T il ï B UN AL DE CASSATION. 

La Cour de cassation est composée de 48 juges ^ d'un 
procureur iiupérial et de six substituts. . 

£lle est divisée en trois sections. 

La première statue sur l'admission ouïe rejet des re- 
quêtes en cassation, ou en prise à partie^ et définitive- 
ment sur les demandes y soit en règlement de juges^ soit 
en renvoi d'un tribunal à l'autre. 

La deuxième prononcé définitivement sur les de* 
mandes en cassation ou en prise à partie ; lorsque hs 
requêtes ont été admises. 

La troisième prononce sur les demandes en cassation 
en matière criminelle ou de police^ sans qu^soit besoiir 
d'un j u gement préalable d'adflaki8si<oa« 



«. I^es- secdons des requêtes ciriles' tienneiit leurs 
«udieaces les lundi , mardi et ntercredi. 

— La section crimiaelle^ les jeudi, vendredi et aaidi. 
» Les sections réunies , le jeudi. 

AUTRES TRIBtTNAUX. 

jE#j TnbuMiux de premUm instance^ dont quelle» 
sections serrent k la Police fiorrectionntlle, 

Xss Tnkunattx éPajpfel , au nombre de I9 ; ils ont 
chaesn lear arrondissement respectif. 

vX« Tribunal Criminel y où l'on remarque les J»u9tes de 
BmttisetdoJ.-J. Rousseav. 

C'est le 6i«nd*Jugfî , Ministre de la Justice^ qui pté- 
side le Tribunal de* Cassation. Il vëgle les tribunaux et 
tout ce qui concerne l'administration de la justice. 

L'étranger s'instruira des jours où l'on devra plaider 
^elque affiïîre intéressante, soit civile, soit criminelle, 
pour eennaitre nos formes et apprécier' le. talent de nos 
JBges et de nos arooats les plus renommés. Parmi ces 
derniers sont: Delamalle ^ Bèhxrdy Bonnet y Ctigu^eaiH 
Regarde, ete. , etc. 

TRIBUNAUX INFÉRIEURS. 

Les Méigietrats de sàretd , au nombre de six : ils ont- 
clmeun un arrondissement respectif. 

Les Juges de Paix. Il y en a douze , un pour okaque* 
B^unicipalité ou arrondissement. 

Les Commlfsairâs ciVi/j > pareillement au nombre de 
doi»e ; un pour chaque arrondissement. C'est à eux que 
le portent les.plaintes en madibre légbue» 
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TuiBUNAZ. DE GouUEIlOEy cloître Saîni ^ JkJE^ry , 
.91^. 456, rfanj le ci'deçant hôtel des Juges et Consuls» 

'Ce tribunal^ établi par Charles IX ^ en 1373 , existe 
dans la plupart des villes decommerce. ila été confirmé 
|>ar la loi du 29 août ^.790 ; il prononce en dernier ressort 
et sans appel sur toutes les affaires de commerce ^ tant 
de terre ^e de mer, dont l'objet n^ezcède pas la somme 
-de ijOOO fr. Il n'a pas au-delà de cinç[ luges 1^t jamais 
moins de trois. Ces juges sont nommés à 4a plnralité 
d.es suffrages par l'assemblée des négocians de la Tille où 
siège le tribunal. lis doirent être âgés de trente^ans.^ et 
en avoir résidé et commercé cinq dans la ville pour être 
éligibles. Ils n'ont point d'honoraires ni de vacances; 
ils logent tous les jours ^ etcej>té le dimanche; Ifam- 
^ience est à deux heures. 

LEGION d'honneur. Ordre militaire y décrété en 
floréal de Pan 10. C'est un^ établissement dont l'objet 
est de récompenser la bravoure^ ainsi. que les services 
et les v^jrtus civiles. -Cette légion est composée d'un 
grand #oiiseil d'administration et de 16 cohortes* La dé- 
coration est en or pour \es grands officiers et s'appelle 
le Grand-^îgle 'y et en argent pour les légionnaires^ et 
s'appeiie 4e PetU-uUgle, II n'y a que soixante grands 
cordons y non compris les princes de la famille impériale 
et les étrangers. 

Chaque cohorte a 7 grands officiers^ fio-oommandans^ 
60 officiers et 663 légionnaires. 

Les chefs-lieux des cohortes sont: pour la première ^ 
le château de J^ontaîttebleau; la a*. Tabbaye de Saint- 
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Woast ; la 3«. l'abbaye de St.-Fierre à Oand ; la 4*. le 
0liâtea« de Brutti; U 5«. le cbâteau de Sayerne ; la 
6*. TancieD palais des £tats de Dijon ; la 7*. l'ancien évè- 
dié de Vienne 3 la 8«. l'ancien archerfrciié d'Aiz ; la 
9*. l'ancien érêcbé de Béziers ; la lo*. l'hôtel de Malthe 
% Toulouse^ la 11*. l'ancien érêché d*Agen ; la 1%; l'ab- 
baje de St.-Maixent; la i3«. le château de Graon; la 
14*. l'abbaye du Bel ; la i5*. le château de Ghambord ; 
la r6*.le château de la Véoerie. 

ChanceUerie de la légion â*honneur. Xi y a cîng diri-- 
nous et un eomité de consultation : le local est à l'hôtel 
deSalm y rue de Lille. Voyei ïe Manuel du Légiormairt, 
sdaex Rondonnéûiu 

SÉiTAXORSRZZS. Institution décrétée le 24 nîrose an 
II. Il y en a unedans chague arrondissement des tribu* 
nauz d'dppel : ce sont, pour ainsi dire, des délégations 
du Sdnat'Conservateur, On leur a assigné des fonds , des 
revenus et des pensions. Ghaçpie sénatorerie est dotée 
d'jxne maison et d'un revenu annuel en domaines na- 
tionaux , de-^O'à 25 mille livres. Les sénatoreries sont à 
vie ; les sénateurs qui en sont pourvus sont tenus d'y 
résider au-moins trois mois chaque année. Ils jrem- 
laissent les missions extraotrdinaires que TEmpereur 
juge à propos de leur donner dans leur arrondissement. 

Garde Impériale. Elle est composée d'un état- 
major-général ; d'un corps de grenadiers à pied et d*un 
corps de grenadiers à cheval ; d'un corps de chasseurs à 
pied y d'un régiment de chasseurs à cheval ; d'un corps 
d'artillerie y d'un escadiQn de mamcluqkf etd'uae>coiii< 
Ipagnie de véténmt. 
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. FabADE. C'est la revue de la garde impériale , ^ 
laquelle on joint, dans l'occasion^ des réginteos de 
passage. 

Il est difËcile d'avoir des billets pour entrer au châ- 
teau y mais ou peut la voir des maisons qui environnent 
la place. C'est là que l'Empereur distribue les sabres et 
les fu.siLs d'honneur. On doit publier unliçre dW, où 
seront consignées les belles actions de ceux qui auront 
obtenu ces récompensei militaires , et leurs noms se- 
ront gravés sur des tables de marbre aux Invalides. 

Isaley et Vernet ont fait de cette revue un supexbe 
dessin 9 qui ofi're les portraits très-ressemblans de l'Eno^ 
pereur et des généraux les plus marquans. On espèce 
qu'il sera gravé. 

ÊtAT-MAJOR-GÉNÉRAL, tuô des Capucines, 

- Gariïe Municipale. Troupe soldée qui vien td*êitv* 
substituée à la garde bourgeoise , formée le 16- juillet 
I789 , et qui eut pour premier commandant M* dé la 
Fayette. BHe avait remplacé les gardes françaises. 

Cette garde est composée de ai54 hommes <l'infaiite* 
rie et de 180 hommes de troupes à cheval. 

Voyez son organisation dans le Moniteur du mois d» 
Jnmaire an 11, 

Corps des Pompiers. Le chef-lieu est rue Saint- 
Louis de la Cité. 

Cette institution fait honneur à la police : elle date 
àfi 1699. On avait d'abord établi l3 pompes , qui , en 
Z722 } furent portées à 3o ; ensuite on créa 4ies gardes* 
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^•o^tf;;: ' Peu * à - peu rémbliisemeiit f'est orgabisi tel 
«pi'iï csjt att^md'bni. Il 7 a ettnrenaoo hottUbes d6 
garde ohaqae nukt^^qaî le refideot tous lés aèirs à lent 
poste. Rien de mieux entendu q\ie les précautions re- 
latires aux spectacles. 

Il existe douze postes qui ont chacun un arrondisse* 
xnent déterminé^ et qui peuTent au besoin requérir des 
secours l'un de l'autre. Dans un incendie , on s'adresse 
an poste le plus roisin^ et le chef est obligé de yoler sur- 
le-eJtttmp an fea. On ne saurait donner trop d'éfoges à 
eette milice bienfaisante y qui a montré , de tout temps, 
la braroare et l'adresse réunies au plus généreux dé- 
roûment pour le bien public. 

Indépendamment du nourel établissement projeté 
d'une caisse d'assurance contre Us incendies , plusieurs 
mécaniciens ont^ depuis peu^ imaginé des machines 
trës-ingénieuses pour sauyçr ceux qui se trouvent dans 
une maison incendiée. Il j en a une au coin de \sl placé 
des Trois^Maries y en face du Pont-Neuf. M. Régnier, 
directeur du Maiée d'artillerie aux Jacobins de la rue du 
Bac y et M. F'iafon, en ont aussi inyenté qui ont ob- 
tenu les suffrages du public. On en trouvera d'autres k 
V^thénée des arts, au dépeins machines , cloîtte Saii^t* 
Idartia^ ou au Musée d'artillerie. 



MINISTRES ET AUTORITES. 

MiKZSTRB - Ssc&ÉTAXAX D^JËtat , pkctf du petit 
CiivoBsel. 



» 
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MlHXSTAE DS L'iNTÉRieuR , me de Grenelle^ Cof* 
tnme : rouge , brodé en argent; traitement y 76 miUi 
ft. Audience le jeudi ^ defmis midi jiisqu^à % heures. 

MllTISTRE DES REI/ATIONS EXTÉRIEURES , rue da 

Bac. Costume : rouge, brodé eh argent; traitement, 
l5o mille fr. Audience seulement pour les passeports; 
dans les bureaux ^ tous les jours depuis 9 heures jus- 
^*à 4^ excepté le dimanche. 

Grand-Juge^ Ministre de x.a Justice , plac« 
Vendôme. Costume : simarre de yelours rouge ; trAÎte» 
ment, 75 mille fr. Audience publique le yendredi , de- 
pub a heures jusqu'à 4. L*entrée des bureaux^ les mardi 
f t vendredi^ depuis % jusqu'à 4 heures. 

Ministre de la Guerre ^ rue »S8Înt-I>ominîque« 
Costume : ronge > brodé en argent; traitement, 75 millo 
Ir. Audience le mercredi , depuis a jusqu'à 5 heures 
dans les bureaux. 

Ministre - Directeur de la Guerre » rue de 
Varennes. Même costume que ci-dessus. Audiences pUr 
bUques les premier et troisième lundi de chaque mois, à 
A heures. 

Ministre de la Marine , place de la Coneorie* 
Costume : rouge , brodé en argent; traitement, 75 mille 
fr. Audience le a et le 16 de chaque mois 5 à a heures. 

Ministre des Finances , rue NeuTc-des-Petits- 
Champs. Costume : ronge, brodé en argent; traitemeolf 
75 milie fr. Audience le premier lundi de chaqne moîs> 



icpais ir heures itwcju'è midi. Le buMeu dci fenseî^ 
Saemras s'cnme toiu les Jo«ie 4epiiig tt battis ]ti«« 

_ HwiSTRE DIT Tkésor fuBtic, ruc'd^s Petits- 
Caïamps. Costume et traitement comme lès'précédcns • 
point d^audience fixe. " * 

MiNisTHK DE LA POI.ÎCE 0]bi<nAM,(piai Voltaire 
Coaiumc comme les préc^dens. Il y « treis eonsetlfcr. 
d'état gui travaillent arec lui et prenaeiit m décidons s 
«liacim d'eux a son départeiqeiit. 

Ministre des Cultes , rue de inCTnîyersîté : même 
costume. Audience tous les rendredisàaheures.Htra- 
yaine directement avec l'Empereur, présente les projets 
de lois relatives au culte et les sujets à la nomination 
âe rEmpereur. Il examine tous les écrits qui émanent 
de k cour de Rome, et correspond, avec l'intérieur. 
SUT tout ce qui concerne les affaires religieuses. 

Conseiller rtrAT, chargé A Pinstmction puhUque\ 
*u jardin des Plantes. C^est à lui qiïe se dirigent toutes les 
demandes relatives à l'instruction pubKque. Audience 
tons les jours à a heures. 

PréïEt PE Polïc», quai des Orftvrcs. Costane : 
Men, brodé, en ergjeat, éeharpe rouge j traitement, 
3o mille fr. Audien<«>..tQIW Jes ^oj^rs depuis 3 heures 
jusqu'à 4. 

pRiPET DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE, phieo 

ie J'ïïdtd.de-ViUa. Costume : bleu ^ brodé en aident, 
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i»luir96 ; ifmtfm^n fc > .3.0 • inilk fr. * Andtence - totu les 
>/9urs à A li«m:^)tt^ctii'à.4^ll a doux sous.n^éfats , té»* 
dans l'un à «^ain/ - Denis et l'autre à Seaux, 

I)t£AR;rEMENS.Xa,^r9nceQ»t divisée en.l22,d4parte> 
mens, dont 2^ sont formés dea pajs du continent , 
réunis à la France depuis la ré7olu.tion 9 ayant chacun 
un préfet et un sous -préfet qui correspondent directe* 
ment avec ItMmîstre de V Intérieur, 
* La Franceia 940 Heueâ de longueur snr-225 de largeur» 
Saipnpiilatioii peut-aUor aujourd'hui h. 36 millions. Sous 
Tancien régime , elle -entretenait 180 mille hommes; 
Louis Xyi n'en ayaitj^ue i58 Q^ine. Ikl.,Necker faisait 
monter ses revenus à 6jOO millions, maisaloi^ il n'ezis- 
tait ni droit de timbre ni impôt territorial. Dans sa géné- 
ralité y elle prpduit du grain pour trois ans.. La balapce 
annuelle de son comqierce était jadis de 70 naillioAS y 
et raccroissement annuel du numéraire de 40 million&. 
€'est au lecteur à' se servir de^ ces données pqur.se t'ajc^ 
une idée de l 'état actuçi.de ces différent objets.. , 

MuiTTCiPAifi;rés..Il,y;a dansln '^t^i^ççij Somîllpimi-* 
mcipali^és. Paris en a douze > ayant, chacune un mairt 
et un conseil municipal. ( Vqyçfi ci 'dessous Je iahUau 
des 12 arrondissemens» ) Costume des municipaux : bleu 
f t galon.d'azgent'9 avec échafpe ; tWiitémaAt^-ft^Soo fr. 
^bidicBce toi^ les joun , depuis f hénrétfjusifiifà 4. 



HOPITAUX. 

^Ce« institutions étaient inconnues à l'antiquité ; ellei 
MAt dues aux premiers chrétiens ^ dont l'ingénieuse 



dmitë tiaa^SL oe mtryta pour 6alyf«nk attz k«s«ins d« 
leurs firëres persécutés : Itt ^lM4iBéi«ii ^liVBdiw «o»» 
naissions sont du temps de Constantin. 
-- Sous llincieB régime , nous àylonir une ftnle de tes 
éfaj^lissejncns qui n'existent pins. ( F^s â ce fujet I4 
Décade philosophique 9 n«. ftZ dii i'tfir ^. 
On compte onire Hôpitaux et 8 Hospieei* 

Lis Hôpitaux sont: rfi^ôtel - IMeu ^ la Charité J 
Saint- Antoine , Kecker^ Gotehih, Beat j oh , $aint*' 
Iiouis; les Vénériens y les En&ns malades^ la'Maîso^ 
de Santé, la Maternité. 

r 

Ii£s Hospices sont: Bicètre, les hommes s Saipé« 
trière y les^mmtfj; les Incurables Saint* Martin , les 
hommes i Incurfibles Saint - Gennain 9 }9Bjemm9s ; 
Ménages ; Orphelixis Saint - Victor; Qrphçlins ^ îav^ 
bourg Saint « Antoine \ Maison de Retraite à. Montt 
Bouge. , 

La Bouiangene y me dte- Scîpîon ; 

La Pharmacie centrale, rue Xfotie-Daffie; 

Charenton; 

JJ Hospice d^Inoeulation ; 

La Clinitfuey Ecole de Médecine ; 

Vingt-trois Maisons de Sienfaisanae j dans ies difié* 
tens quartiers; 

Maison de FHafure ; 

Bureaux des Nourrices, rue Sainte <• Avoye et ru« 

Saînte-ApoUine. 

Le produit du Mou t« de -Piété <«rt à PentretîeR 
des liospices* 
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: ( Vojet 1« Ménuûfe de Clapereau, aux les Hôpitiitz 1 
eivUsj «ll« Piftult^ rue Tannne ). . 

I 
fiosptcts CIVILS ( Administration des }. Les Hos» 
pioes civils sont divisés ' en deux classes, dont la pre- 
miëre comprend les malades , et loutre les indigens* Il 
7 a un bureau pour fadmisaion y lequel est ouvert tous 
3es joursdepuis 9 heures jusqu'à 4 heures , parpis Notre^ 
Damé, L'administration s'assemble à l'Qôtel-Dieu ; ellt 
est composée de personnes probes , instruites et lélées^ 
dont quelques-unes ont un ou plusieurs hôpitaux sous 
leur direction j dont elles rendent compte à rassem- 
blée générale. 

SkcouAs A DOMictLX. Aprbs la Suppression des pa- 
Toisses, on sentit le besoin que les pauvres avaient des 
curés et àti dames de charité, pour soTlîeiter et re- 
cevoir les bienfaits des riches. Alors y on créâtes comiiés 
de hUnJaisûnee y qui , dans un temps calme , auraient pu 
suppléer avantageusement. au zèle et k l'autorité de la 
xeligion. On leur a assigné des revenus sur les plaisirs 
publics , sur les théâtres , les bals, etc. Sans doute ces 
fonds sont sacrés^ car ils sont Tofirande du riche et 
le patrimoine du pauvre. On appelle aujourd'hui ces 
institutions , Secours à domicile ; elles dépendent de l'ad- 
ministration des hospices y qui charge des commis- 
saires d'aller distribuer des secours aux indigens , de 
quelque religion et condition qu'ils soient. Voyez ^ 
sur les dames de charité , Châfeau-JBriani, Génie du 
ChHftianisme ^ chap« 4; Mercier ^ Tabiea(^ de. Paris ^ 
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ié Siiui*^Pi9rr§ yEiuàêê itê là NâtÙM , tome 4 ^ «t/.*/. 
JKousuau , JErnîtê, 

HtoxT«*Dixir^ en faee de ^^otre-Dame) fondé pat 
Saint^Iiaodrj^ huiti^œe érèqae de Paris. Il a souffert 
plusieurs incendies : le dernier, dans l'hirer de 1772 ^ 
offrait un spectacle affreux. Il a été suooessîrement 
accTtt par plusieurs de nos vois , entr'antfes par Saint- 
Louis et Henri IV. 

Il j a 1400 lits , et le nombre des malades ra qnel* 
^efois jusqu'à 4000. Il est facile de juger que eette 
iDultitude de maladies diverses infeote Pair et neutra^ 
lise tous les efibrts de l'art et de la charité II était jad» 
desservi par i3o religieuses de l'ordre de St.-Aagustin. 
C'était un spectacle bien touchant de voir des femmes 
délicates renoncer à tons les charmes de ia rie pour sn 
dévouer au soulagement des malades » et pour remplir 
les soins les plus répugnans et les plus dangereux » avetf 
amour et constance. Ce sont ces mftmes femmes qui, 
sans égard aux opinions politiques , et pendant l'époqu« 
la plus décourageai^ te pour elles , secouraient noi sol« 
dats dans les hôpitaux. Libres alors de rentrer dans le 
monde , elles ont , au contraire ^ saisi le premier mo-> 
ment fayorable pour retourner à leurs anciennes fbnc«> 
lions , ayeo un zële qui n'est compris que par celui qui 
envisage le motif de ces sacrifices. 

£lles commencent aujourd'hui à former des élevés^ 
me du Colombier , elles sont déjà au nombre de 60. 

La CHARZTi^ ru$ des Saints " Pères f parfaitement 

C4 



$6 f^eiTTsavxxsBT* 

«diULQÎstré. Q «3t dû à Marie de Méàîià», t£ai le àt eei»« 
struîre en 1602^. 

Il était desservi par les firères dits de la Charité ^ de 
l'ordre de St.-Jeau de Diei}. Il esit «ur*toût renoàmié^ 
par le frère Gôme, qui avait perfeetionné les instm* 
mens pour extraire la piètre. Aujourd'hui, il possède 
le célèbre Boyer » un des premiers chirurgiens de l'Ea« 
rope pour les opérsAiotis. 

SAINT-Louxs^aâ hautiê ia rue de Bon<fy. On le doit 
à Henri IV ^ il a été fondé en 1607. On y transfèrr 
«eux qui sont atteints de maladies contagieuses. 

Val-D£-Gb.ACE > ruB Si*''Jac(fues* Jadis un eouTeni 
de religieuses , fondé par Anne d'Autriche^ et bâti par 
Hansard , dont le dôme est peint par Kigoard. Oest 
aujourd'hui un hôpital militaire. 

Quinze-Vingts ^Jaubourg St.'^moine. Cet h^ita^ 
était jadis rue Saint-Honoré, proeiie le Palais-Royal. Il 
a été fondé 9 par Saint- Louis ^ pour 3oo aveugles. 
On y reçoit aujourd'hui 800 pauvres aveugles et 
autres. 

ÏNCUBABIiES^ nie de S4f>e, proche les Bouleçards. 
Cet établissement fut fondé, en 16S7, par le car-- 
4inal de la Rochefoucaùlt. Il était destiné 9 selon sa 
dénomination > peur les malades attaqués de maux in- 
eurables. Il y avait des salles pour les hommes et pour 
les femmes. Depuis un an ;^ on' a réuni les hommes à 
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l'hôpital des Vieillards ^ faubourg St^Lauxent ;i «t oa a 
rassemblé ici toutes les femmes de divers antres hos* 
piees y comme des Petites-Maisetts ^ ete. . 

JSMrA9S''l!liOvrts,J'aub^rg Sg.-^niùin€. U a été 
bâti en 1776. C'est là qu'on a transporté les enfans trou- 
Tés , qu'on receyait autrefois dans la maison yis-à-yis 
de VHôtd-DieUydont on a fait une pharmacie. Quand 
ils sont élevés , on les envoie à la maison dite, jadis , 
d$s JEnfaits d9 la Fidé; aujourd'hui des EUifes de la 
PairU. 

" ( yoyez, dans le N.<* 4 de Tan ïl,de la Décade phllo^ 
tophique y des eonsidérations à ce sujet , lues à la So- 
ciété Philotechnigue). 

Hospice de la Mateekité^ rue de la Bourbe, 
•proche la harrUre ttEnfsr, On j porte les enfans trouvés, 
et l'on 7 laisse ceux qui sont trop faibles pour être 
envoyés dehors. Les femmes y accouchent et y sont 
entretenues , à condition d'y allaiter un autre enfant 
avec le leur. 

La S0C1±t± BiATERRELLE. Elle a été établie , en 
1788 , par madame Fougeret. Son père était admi- 
nistrateur des hôpitaux : elle-même était aecupée des 
pauvres; elle reeonnut qu'une des grandes causes de 
mortalité parmi les enfiins du peuple, tenait k ce que 
la plupart des mères, arrivant au moment de lenri 
couches , sans argent ^ sans bois , sans layettes , étaient 
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&x!cées d^allet accoucher aux hôpitaux , ou d'y enyoyer 
l«ur.noureau-oé; ou. bien encore qu'une partie d'eu- 
tr'elles, pon moins pressées par la misère , et com- 
hattues par le sentiment maternel , gardaient leur en- 
fant , mais pour Tassocier à leurs privations : sans linge 
£our l'envelopper , sans lait pour le nourrir , elles le 
Tojaient languir et mourir dans leurs bras, implorant 
en vain des secours; la femme repiochait k san man 
de n*avoir pu substanter %t% enians , et le jour de nais- 
sance d'un fils, était un jour de malheur dans sa fiunille. 
Des femmes émues par le même sentiment, et réu« 
nissant leurs efi'orts et leur courage , ont voulu prévenir 
de si grands malheurs. Répandues dans dîlléf ens quar- 
tiers de Paris , elles ont pris connaissance des familles 
nombreuses, pauvres et honnêtes, dont les mères étaient 
près d'accoucher , leur promettant une bonne lajette, 
des secdurs suffisans pour leurs couches , et une petite 
iomme par mois pendant et même au-delk de l'année 
de leur nl>urriture , à condition qu'elles allaiteraient 
leur enfant, le soigneraient bien, et conserveraient 
Tordre et fa paix dans leur' famille. Four bien donner 
ces secours, toutes les dames les distribuent elles- 
mêmes ; elles seules voient , jugent, consolent 3 aucune 
personne payée ne se mêle des travaux de la société. 
Par elles, au-moins , la richesse et la mis&re, la bien- 
faisance et le malheur , se rapprochent immédiatement. 

• 

• Maisof de SAtfTiy/àuhouT^ St. 'Martin. On y reçoit 
l'étranger comme le Français , à raison de 2 francs par 
jnur; et l'on y trouve toue lee secours que l'on peut 



désirer ; il j a avssî des cabinets particulierf > pout les* 
quels oo paie 3 francs par jour* < 

HOSYICZ DES VlZltLAtiDSf^ulourgSaint'Dêms, 
•près de l')église Saint'» Laurent , fondé par Sain UVioeenU 
de-Paule. On j a rassemblé tous les iodigens dissé- 
minés dans plusieurs maisons dliomnes^ qui ont été 
destinées k d'dutres usages. 

lÉLÈYlÈ D£ LA tAttilt,ruectes TossétSt.-Pieiorf 
éUrriêre le jardin des Plantes, C'est l'endroit où Ton 
élëve les enfans trouvés et autres , en les iostruisant 
dans diTcss métiers utOes OnyfiUmqueetl'on jrend, 
à prix &xe 9 des étoffes et des bas. 

MaiSO» ITATIOHALX !>£ SClTtOK , proche Sainte 
Marcel y Jaulourg Saint'Marceau, C'est une yas te mai* 
•en gui sert de houeherie et de boulangerie anx prin^ 
cipauz hôpitaux de Paris. On peut aller s'y former une 
idée des détails et de la consommation de ces établis*^ 
semens, qui honoreraient l'humanité , si l'eiéeution 
répondait aux vœux des fondateurs ^ et de ceux qui 
les administrent. 

Retraits AssvmÉE, â Chailht. Etablissement 

nouveau > entVeprîs de l'areu du Çourernement y et 

administré par une réunion de personnes fortunées 

et respectables. Ayee une certaine somme une foit 

donnée , on 7 est nourri , Têtu et logé. Toute per* 

tonne bienfaisante peut j acheter une plaoe pour un 

TieiUard , quij est entrettan le xeste de an joixn, em 
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santé comme en maladie. C'est M. Duchailà qui en est 
le fondateur. 

' SALPÉTRiiRS, appelée Mfaîson nationale âesjemmes , 
passé le jardin des Plantes , sur le bonlerard. On y 
faisait autrefois dii*nlpêtre^ et e*est de là gue cette 
maison a pris son nom. Elle a été fondée par Louis XIV 
en 1646. La façade a 67 croisées; elle est habitée par 
des filles^ d.es pauvres^ des femmes âgées. L'église 
est de l'architecte Bruant. 

Les étrangers ne sont admis ppur yisîter cette mai« 
son 9 que \^ jeudi et le dimanche. 

C'est là que l'on garde les femmes dontresprit est 
aliéné. MM. Pînel et Beauyais emploient , dans leur 
traitement^ des moyens de douœur inusités par-tout 
ailleurs. £n cela ^ ils sont parfaitement secondés par 
un directeur , nommé Fussin ^ jadis surveillant à Bi« 
eètre , lequel a été le premier à proposer cette mé* 
thode et à l'essayer. Jusqu'alors , les gardiens frap- 
paient impitoyablement ces malheureuses victimes } 
comme on peut le voir par les registres de Bicêtre » 
qui portent en dépense une certaine quantité de nerâ 
de bœu& pour eet usage. 

Il parait que les femmes , vu tenr organisation , sont 
plus susceptibles que \q% homntes d'un dérangement 
intellectuel. On compte presque un tiers de plus dHa- 
diyidus de ce sexe que de Vautre qui en sont affligés» 
Il y en a en ce moment ?oo. Quant aux hommes > 
en les envoie^ les nouveaux à Charenton ^ et les au- 
tres, à Bicêirg» 



HdPlTAl. BXS POtrs , à Channton , aïk-éklà été Con^ 

^ans, en remontant la Seine. C'e«t un hôpital où l'on 

traite les hommes ootiTellemeht atteints de folie. Ils y 

restent jusqu'à ee que leur mabidîe soit jugée ineurable. 

JUors , on les transfère à Bicêtre. 



PRISONS. 

VoYZz le tableau de Paris , a.« yol. , pag. i63. Jean 
Howardy anglais y Etat des hôpitaux et maisons Je force* 

Tekplx, rue du Temple. Depuis îa destruction de la 
Bastille^ cet édifice est derenu une prison d*élat. Il 
y a quatre tours construites en 122a. Tout en haut 
sont les cachots. C'est dans cette maison qu*a été ren- 
fermé Louis XVI et sa famille; c'est là qu*est mort 
Je Dauphin; c'est de là que s*est échappé Sidney- 
Smith. Cette prison fut bâtie par frère Hubert^ tré- 
sorier des Templiers , dont l'ordre fut aboli sous 
Pbilippe-le-Bel. L'enceinte était devenue le chef- lieu 
de Tordre de Malte^ qui avait succédé au précédent. 
Elle jouissait du droit d'asyle. On n^entre pas dans 
l'intérieur. Au reste ^ il n *y a rien à voir de plus que 
ce qu'offre le dehors. On lira les détails relatifs à la 
prison de Loui^ XVI , dans les mémoires de CUry, 

Voyez aussi Mercier , Tableau de Paris , tome .4,, 
pag« 94- 

CoNCZEROXKTE. Cetteprîsott est principalement des- 
tinée à recevoir ceux qui sont traduits en jugements 
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Abbat£^ rue Samtê^Marguetitt. Prison destinée de 
tout temps aux militaires. C'est à la porte çpi'eut lieu 
Paction héroïque de la jeune Somhreuil, le % septembre* 

Vojez les notes du poëme de Légouvé ^ intitulé ; 
U Mériu des Femmes, 

Force 9 rue des Droîts-de^V Homme j quartier Saint" 
Antoine, C'était jadis un palais ; il appartenait en 
dernier lieu à un due de la Force , qui lui a donné 
son nom. On en ayait fait) sous Louis XVI , un lien 
de détention pour dettes , et l'on ayait réservé ^ pour 
les délits criminels ^ la Conciergerie et le grand Ch&- 
telet y qu'on rient de détruire y pour que nous ayons 
un souyenir de moins des horreurs de septembre 179a!» 
Cette prison est très- spacieuse et bien aérée; on j. 
renferme aussi les £lles publiques» On y entre par la 
rue Payée» 

Sainte-Pélagie, rue de la Cîefy proche le jardin 
des Plantes, Cette maison fut fondée par une Beau* 
harnais de Mîramion y la même à qui l'on doit les 
filles Miramionnes. C'était jadis un monastère oâ 
Pon renfermait les femmes de mauyaîses mœurs \ c'esC 
aujourd'hui une prison pour les femmes et pour dettes. 

Saiht -Lazare ,^u3otirg Saînt^Venis y jadis hô- 
pital de lépreux. Il devint, en zySa, le eijief-'Uen d'où 
Saint-François-de'Paule propagea ses touchantes insti- 
tutions. On en a fait depuis peu une maison de ré- 
clusion , où , sous la conduite d'une ancienne reli- 
gieuse^ ks £lJies pubiicpies ^ooX employées à diveis 
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trataux de leur sexe , entr'autres à la e ou tare. Bien 
de plus humain , et en -même -temps de plus utile 
que l'adminûtratioade cette maison où l'étranger peut 
entrer avec ((uelques eonnaissances. On peut y com- 
mander du linge ^ et on est seiTi à point nommé. « 

BicÉTRS, hùr$ âê Paris j au midi. Ceux-ci le font 
dériver, par corruption^ de Vincestêr^ par la raison 
ci-après ; ceux - ISi , parmi lesquels est Court de Gé« 
belin , le font venir de bissextile ( Vannée } , que \n 
préjugé febaît regarder comme fiineste et comme sj*- 
non jme de malheur : 

Est'U donc arrivé quelque nûuçeau bicétre» MoL* - 

C'était un diâteau appartenant à Péyèque anglais 
de ce nom, construit en IÂ90 , rebâti en 1400 , par 
Jean de France. C'est là que fut faite la paix appelée 
la Trahison de yin^ester. Louis XIII en fit » pendaiK 
quelque temps , un hôtel militaire. D^puiâ j liouiâ XIV 
y fit renfermer les mendians ; enfin , 00 j a mis \t% 
fous, les libertins, \9% vénériens, etc. On j envoie 
aussi les criminels condamnés à la chaîne ou à la mort^ 
en attendant leur départ ou leur supplice. Le puits 
est très-curieux, on le doit à M. Boli'raud. 

Défot d£ Priévecture , place de Grèce* Ç?t%t un 
lieu où Ton conduit provisoirement tons ceux qn'on 
arrête. 
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ADMINISTRATIONS, etc. 

Archives nationales^ jadis au LouTre^anjoDr-* 
d'hui au palais Bourbon , sous la direction de deux 
archiyistes. Nos titres les plus anciens sont passés en 
Angleterre au temps de Charles VI. Les archiires des 
domaines et de l'état ciril^ sont à la maison du Saint- 
Esprit^ place- de Grbve. 

Loterie, rus Neupe'deS''PetUs'C7iamps , proche I0 
Minisire des finances. La salle où l'on fait le tirage 
a été construite en 1788, par l'architecte Boulet. Il 
iaut y aller le 5, le i5 ou le 25 du mois, sur les 8 
heures du matin. Ayec quelques connaissances, on 
monte à l'amphithéâtre , où assiste le Préfet de po- 
lice y pour Toir sur les visages de la multitude impa- 
tiente 9 le jeu de la crainte et de l'espérance. Lisez ^ 
à ce sujet. Mercier dans l'an ^440, et dans le Tableau 
de Paris y chapitres 258, 272 et 895. Cet écrivain est 
aujourd'hui contrôleur de cette même administration > 
et c'est lui qui en a demandé le rétablissement au con- 
seil des anciens, dont il était membre ( Voyez h 
Moniteur de Fan 5 ). Il y a dans la France 800 bureaux 
de loterie , et dans Paris , i5o. 

TriÊSOR public, rue Neuçe ^ des ^ Petits ' Champs. 
C'est le centre où aboutissent toutes les recettes de 
rétat, et d'où sortent tous les fonds destinés aux dé- 
penses publiques. C'est là que se versent les contri- 
butions yônctVr^j ^ somptuaires y mohiliaireSy Pimpôlda 
timbre , le droit de passe , les patentés , les douanes j etc. 



POSTES, 
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Poste aux zxtt^es^ tu» J*^J, Rousseau ^ ékr^ 
riêre la place àes F'ic/oinfs, C'est rUnirei^sité de Paris 
qui en donna l'idée^ en imaginant les messageries* 
Postérieurement y Louis XI établit a3o couriers qui 
portaient par-tout ses ordres. Les particuliers pou<- 
yaient courir arecles cheyauz destinés à ses couriers, 
moyennant lo sous par cheval pour quatre lieues. Ce 
fut sous Louis XIV que I^on organisa les postes comme 
elles sont aujourd'hui ( Voyez Je Manuel de la Posf$ 
aux ZaUrtSj chez Michel'). 

Petite poste. EUe a été établie en 1760 ^ potrr 
fin teneur de Paris. On peut aroir une réponse trois 
heures après avoir envoyé la lettre. 

Le tableau suivant servira -de règle pour Tenvoi et 
la réception des lettres. 



Meières des Uçies, 

I. de 6 à 64. 
n. de 8 à 8 ^. 

III. de 10 à 10 ^ 

IV. de 12 à z% \. 

V. de 4 à 4 T> 

VI. de 7 à8 (I). 



Heuns des ^irihutions* 

I. de 7 à 9* 

II. es 9 à II. 

III. de XI à I. 

IV. de z k 4. 

V. de 4 k 6. 

VI. de 6 à 8. 



(i) Cette cleTntèxe Uyéfrne ee porte qme le leadenain àU pct« 
jnière dùtxlbution. ' 



GotrriEHXviirY. 

Gaakde postk. 11 7 a plusieuiB bureaux , dont Toici 
les principaux : - ' ' 

lo. Un bureau à*affranohissement pour les départe- 
knens et Pétranger. Cest le seul oti ron puisse afi'raochir; 
il est ouvert £ous les jours 5 il faut afirancliir ayant deux 
heures. 

2^. Un bureau de chargement , en pajant le doubla 
pour assurer les lettres. Four qu'i*lles partent le ;aiêmc 
jour^ilfaut aflranchîr ayant deux heures, autreoteot 
elles sont remises au jour suivant. 

3<>. Un bureau de pQsfs rej/antû.^ où l'on distribue les 
lettres chargées et celles quisont adressées poste testantet 
Il est ouvert tous les jours. 

4<>. Un bureau de réclamation et de lebut > curer t tous 
les jours. 

5**. Un bureau des enjifQts d'argent à découvert , 
moyennant cinq pour cent de la valeur, ouvert tous les 
jours. 

6<>. Un bureau pour la journaux y on paie l'envoi à 
Taison d'un sou par feuille d*impressioA, ouvert tous les 
jours. 

Ohservations essentielles. Les lettres doirent être mises 
aux difiérentes boëtes qui sont dans la ville ayaut midi 
précis ; passé cette heure , il faut les portera la grande 
poste , rue J.-J. Rousseau. Apres une heure y elles sont 
zemises au lendemain. 

Il faut bien faire attention si elles doivent être afixan- 
ehies ; cel]es qui le doivent être et ne le sont pas , sont 
mises eu rebat. On n^affranGUt qi^à la grande pQst0, 



Xk est défendu de mettre de Vox ou de iVirgent dent 
les lettres. 

jy^part dts lettres poUrla France,^ Tous les |oiits peur 
les principales villes ; quant aux villes du second ordre^ 
elles partent , pour les unes , les jours pairs ; pour lea 
autres, les jours impairs 5 on en trouve pfr- tout la iiele 
imprimée» 

J^épart des lettres pour Vdtranger, Les jours pairs i 
Ponrrle PcMtugal^ l'Espagne^ l'Italie et la Suisse. 
' I«es jours impairs : pour la Haute* Allemagne , e'est«» 
è-dire, le Falatinat duRfain, sur la rive droite; le 
duché de Wurtemberg , le firisgaw , tout le cercle de 
Souabe, celui de Bavière ^ l'archevêché deM^yenee^ 
tout le cercle de Fr^nconie ^ le cercle du Haut- Rhin ; 
sur la rive droite ^ le cercle d'Aulriclie | la Bohême ^ 
la Moravie et la Silésie autrichienne ; pour la Hongrie ^ 
la Pologne autrichienne et pour toute la Turquie. . 

Tous les jours : pour la Hollande , le nord de l'Aile- 
3nagne^ c'est-à-dire , le cercle de Westphalie y celui de 
]aBaSi»e-Saxe, ainsi que de la Haute- Saxe , pour toutes 
les possessions du roi de Prusse; pour iQUte la Russie^ 
le Danemarck et la Suëde. 

Deux fois par semaine , notanuuent les mardi et ven- 
dredi y pour l'Angleterre. 

^Lettres qui doiçent ahsolument être affranchies : Pout 
les États-Unis de TAmérique, pour toute la Hautes 
Allemagne , comme désignée ci r dessus ; pour la Sar^ 
daigne^ le Mautouaui les ét»ts de^Venise et de Raguse» 



et pour la Turgnie, lots^ne les lettres sont dirigée par 
l'Autiiche. 

T«atc8 les lettrés pour les éohnies fran^eiàes de tA- 
ménque ou des Indes doirettiètre affirancliies jus^'aa 
port de mer par lequel elles doiyent être expédiées. 

Les lettres pour V^ngUiêrrt déirenl être affiranehiea 
jusqu'à Calais. 

PosTBS AUX tHEYA^X. On«st^ en géttérai^ biea ei 
promptement^aerri par la poste en IVatee. Les maîlarei 
de postes 9 ainsi que les postillons, sont souoûs à «in 
règlement trè^détaiUé, dont yoici l'extrait poux ce qui 
ooaceme le rojrageur» 

' I. Le prix de chaque cheval est de X frant 5o een<« 
limes par poite. On paie à chaque postillon^ 75 een-* 
times , et il leur est défendu de demaoâer darantage; 
eèpendant on lear doiine ordinairement quelques sout 
déplus. 

II. Il doit être payé généralement autant de chevaux 
qu'il j a de personnes ( sans distinction d'âge) dans les 
voitures^ derrière ou sur le siège , et des postillons em- 
ployés à les conduire, que le nombre des chevaux puisse 
êt]% attelé ou non. 

III. Les voitures montée^; sur deux roues et à bran* 
card, ainsi que les cabriolets à quatre roues, chargés 
tFune personne , seront conduits par un postillon et at- 
telés de deux chevaux ; de àeux personnes , un postillon 
et trois chevaux ; de trois personnes ^ un postillon et troia 
chevaux, mais il en sera payé quatre^ àt tfuairé per^ 



lonne^ y un postillon et tioû cheraax ^ il «n fM» paji 

I^e^ip^itres de pc^ste^oot te9ii8-4:'ftUe)er U.troUî^f 
elieral sur les Toitures à deux roues , chargeas- de deux 
persosnea; mAÎa daoa le oaa »ù,iU s^aieot d'aocord a^ec 
lea Tojageur&^ pouiy a'çn atteler que deuz> alors ils na 
pourront exiger que moitié du prix de la course du 
eheyal non attelé-^ de sorte qu'ils, ne paient qne^ denx 
chevaux et demi. 

. XV.' Les voitniTies montéeasur ^uattt roms^ à un seul 
-fond </ à UmonUre y et chargées d^ine p0rs<mva t MYêfi 
malle 9 vache etporte*manteaNi, on sanS; objets, seeont 
attelées de trois chevaux et conduites par un postillon ; 
de dewF persoMês > aveo vache^ ou une mallto,.on porita- 
inanteau> trois chevaux et un postillon ; d^ detta- per^ 
sonms 9 aveo n^Ue et vache et un portenaianteau , o|i 
av.ec;. depaf. de oas' ohj^ts senlement, même po»tUloA rt 
chev.2^X4;Qiais U ^n â^ra. payé quatre ; de trois yper^nn^t 
avec une vaebçj» ou m^e> ou porte-*. mantsau» un 
postillon 9. trois chevaux, et, ilenseraipay.é quatre ;:de 
trois personne y avec une vache > une^rmalle et un portfih 
manteau,, ou. avec deux de ces objets seulement , deux 
postillons , quatre chevaux», et il en sera payé pinq ; de 
^liam parsonnêSfïïvecmaiïley vache- et un porte-man- 
teau, ou sans ces objets, six chevaux et deux postiUoat. 
V. Les voitures montées sur quatre roues , et ayaiH 
iimon^ chargées à'unê ou d0us personw^y seront atr 
telées de quatre chevaux, et conduitas paK deux pos- 
tillons; de trois personnes p mêmes postillons et che- 
TAUX, il en sera payé cinq; dt qmtre personnes , dgux 
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postîllons ^t six cherauz ; de cm^ personnes , mèxiieir 
postillons et chevaux, il en sera pajë sept; de siarper^ 
tonnes y trois posiillons et huit eiieranx y il «n sèn 
payé neuf. • ' ' ' 

VI . Les Toitures montées sur deut roues , ayaiit bran- 
laard, celles montées sur quatre roues à un seulfood 
et ayant limeniëre , ne pourront être cliargées sur U 
derrière de plus de cent livres^ et sur le devant de plus 
de quarante livres. 

Vil. Dans les localités diMcilés, il est accordé aux 
maîtres de poste un troisième cheval sur les cliaises de 
poste chargées d'une seule personne. 

VIII. Tout eourîer àfrancs-^étriers y qui n^accompague 
pas une voiture, doit avoir un postillon pour lui servit 
de guide. Un seul postillon ne peut conduire que trois 
couriers ; i'il y eh a quatre, il faut deux postillons* 
Tout Courier ne peut faire porter au cheval qu'ii motite, 
>que ce que peuvent contenir en menus effets lés pochef 
de la si^le ; s'il y a un porte-mantéau, il doit être porté 
en croupe par le postillon , pourvu toute -fois qu'il . 
n'excède point le poids de trente livres. Les courîers ne 
peuvent se servir de brides à eux appartenantes , et ilt 
ne doivent pas passer le postillon qui les conduit. 

Ia. Les açani'ûoureurs ne peuvent devancer d'une 
•poste la voiture qu'ils précèdent. Il est défendu aux 
maîtres de poste dé leur fournir des chevaux avanti'ar- 
livée de la voiture aux relais. 

- X. Les droits de^passe, d*entretien des routes, de 
ponts, ou barrières, sont à la charge des voyageurs. 

XI» Les voyageurs paieront 76 centimes par chaque 
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|l pMlHIoii 6t par chaque ehetal^ fodtea les fois que, par 
B 2a fermetaie des portes â*liae commiine-, ovr autre em- 
f péeàement de cette natufB , ils seront fôrcés de coucher 
M «1 route i et -ne pèurrout rerenir à leurs relais. 
M Xîh Le TojBgeur quiirrire à Parîs> paie une demi- 
poste au-delk -dé la distance de Pendroit d'où il rient , 
pour le pavé^ et une poste en partant de Paris. 



Distance dé Paris aux villes principales» 



A Aix-la-ChapélIé:54'3/4. 

-i- Aix. •■ 99* 

•^ Agen 94i/a- 

«^ Alençon. -. • . . a3'i/4. 

— Angoulême. • . 591/4 

— Albj ....... 9B'3;4. 

— Angers.-. . . ; 43.' 

— AuTen.- •• • • • 41 i;4. 

— Amiena i5 1/2. 

*^ Aurillao.» .-• . 67. 

— ' Auch.- .■ . . . .lo3. 

— ATèuM. .• .• . . 24 i/a 
— . Arras. .• •• . •• • 23.* 

-^ Auxerre. . . . . 4o 3/4- 
—.'Autan. ... : 363/4 
--^ Avignon. . . * 89 1/4 
•«- Bagnhres. . . . to8 3/4 

-* Barèget XI4 i/4< 

i^. Bésle. • « . • «^3/4 



Toffcft 

Bayonne. • .' . • 1 1 o '3/4« 

Besançon. . • . 48'i/S* 
Bordeaux* . . . 76. 
Bourg(de l'Aîn) 67 8/4. 
Brest. . . • . . 74. 

Bragea 89 3/4« 

Bruxelles^ •• « . 87 ^x, 

Blois XI i/x. 

Bar'Sur4>r|iaiB. '3i i/x» 
BeauTais. . • . 8 i/b. 
Besançon» • • • 48 x/x* 
Bayeux.. .-. . 3z. " 
Boulogne. •• .' • 3o x/.f. 
B^éune» •• • ••' .'53 3/4:* 
Calais. . . . . v 84 i/«i 
.Cherbourg.- J . 44. " 
Gauterets. • ; •XZ4. 
Cohlentf . ... 66 x/x. 
> Cologne». • • • 6o>x/Jit 



7« Çx. a T3: y s Br ]» 

— Colma.... . ^.,. 60. . 
r- Chitç^uroitt. . .3a .t/^i. 

— Cahorsj. ^. < • 7$.3/4.. 

— Chaumont ., 3p i^a. 

— Chambérj. ... 74 1^2. 
-" Caroaasonne. .101 1/4. 
*- Caen 117, 

— Glermont ( en 
Argone ). . . . 28. 

'^ Cambray. ... ai 8/4. 
.— Chartres ..«•..., 10 3/4, 

— CI^Tes, , .... 68 3/4, 
*- Crevait. .... 618/4, 
r;- GhâloQS ( sur 

îfanje J .. . . , âr. - 
.— Cteâlous. (sur. • 
.: SaéHie, ^ .. ^ * , : 46 I/4 

rr- Dieppe.. ...... ;afc 3/4. 

If- Dunkerque. - . 41: 8/4, 
» i^gne, 94 1/4. 

— Dijon. .. , . .87 i/a. 

— Ddle... .. .. . . ,^ 

^Tl>rei4x. 9 3/4. 

-^'Dopay.. ... . 3o:i/a, 

^ Blbeiif. , tQ2 

— JEpinal...%, ^ *'.4fi>i/». 

— Bvnaix.. ... , ja,^ 



^- Eôntain^blwi»* 7^1/4.1 



» » » n n 

- Fontenay »... n 3/4» 

: ^i^^i^s- .'. , rt3 3/4» 

- .Gâ^d. ..... 37 r/a. 

- Genève. ... 6a 3/4. 

- Gra vélines. , 36 1/4 

- Grenoble. . . jS 1^4. 
• Gueldie. ... 59 qa. 

— Gase. .... 85 i/a. 
-7 Gu«ret. ... 5a. 

— Gramm^ot. . 84 3^4. 

— Havre (.le). .. 361/4. 

— HoDïbpurg., . 5ar 1/4. 

— ,Juliers.. ... 54^,8/4. 

— Kaiserslâutern. 571/4. 
— ' Landau, . .. . 64 1/4 

— Lille..,. . . •• 29^ 
—, Lyon. .... 59, . 
—T Lons-le-Saul-*. 

n^en..... . . . 49' 1/4 

— Lav^l 341/4. 

— .Lapn. ...... . . 16' i/a. 

— Li^gÇ.. ... ., .,, 46.'.i/a. 

— Liinpges..'. . 48 i/a. 

— Lvçxembourgr .46.'i/a* 

— Longedj. .. . 4B 1/4. 

— Louvain.. • . 40 3i^ 

— LouTÎers. . . ar-. 

•^ Luséville, ., . 45 3/4* 



«■^■W^nS! 
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■ — Manheim. . 

— Bfajenoe. . 

— Marseille. . 

— Méziëres. • 

— Montpellier. 

— Mans (le). 

— Mont de Har 
San 

— Montbrison. 
•^ Mende. • • 

— Moulins. . • 

— Maestricht. 

— Mons. . . . 

— Manbeuge.. 

— Mâcon.. . . 

— Metz .... 
■— Melun. . . . 

— Nantes. . . 

— Nimégues.. 

— Niprt. . . . 
^ Neyers, . . 

— Nice. . 9 . 

— Nancy.. . . 

— NaniUT. . . 

— Nemours. . 

— Nismes. . » 

— Oriente 1'). 
<*" Ottcnde». • 

— Oxléa&f. . • 
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Pottet. 




fotMs. 


65 1/4. 


— Oppenheim. 


. .68 3/4 


69. 


— Perpignan.. . 


116 1/4. 


io3. 


— Pontarlier. . , 


56. 


29 1/4. 


— ^orentruy.. , 


55 3/4. 


98 1/4. 


— Pau. 


> i;ix i/j. 


25 1/4. 


— Puy(le). . . 


6r 1/4. 




— Privas 


80. 


94 i;a. 


— Port-Mâlp . . 


45. 


59 1/4. 


— Plombières. • 


54. 


67 1/2. 


— Poitiers . • . 


5o. 


35 1/2 


— Périgueux... . 


60 r/4. 


49 ip. 


— Pontoise.. . . 


4- 


29. 


— Quîmper. . . 


68. 


26 1/2. 


— Rochelle (la). 


67 3/4. 


53 3/4. 


— Roohefort.. . 


67 i/a. 


39 1/4. 


— Roche for t. . • 


91 i/a. 


5 T/2. 


— Rennes. • . . 


44- 


47 ip- 


— Rouen 


i5 3/4. 


71 3/4. 


•^ Rurem^nde . 


i5 3/4. 


59 T/2. 


— Rheims. . . . 


19 1/4. 


28 3/4- 


— Schelstadt.. . 


57 1/2. 


124 3/4 


— Strasbourg . , 


59 3/4. 


42 1/4. 


— Saintes. . . . 


82 1/4. 


38 1/2. 


— Sedan 


23. 


9174. 


— Sentis. . . • . 


7* 


91 3/4 


— Sanebnick. . 


48 1/4. 


61 1/2. 


w, Soiisoos . , . • 


Z2 J/2. 


•40 3/4. 


— ' Spire 


673/4, 


14 tp. 


-^ Saiat-Flour. • 


58. 




D 
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Postes. 

*- Saînt-Lô. . . 35. 

— Saint-Brieux. 57. 

— SL-Gennain- 
CD-Laye.' ... 3. 

— Toulon. . . . io5 1/4 

— Tarbes .• . - . 106 I/2 

— Tulles .... 6a 1/2 

— Trêves .... 5i 1/2 

— Troies .... 19 1/2 
— - Toulouse. . . 89 3/4 
-r Tours. .■ . . . 29. 



K £ M X If T« 

— Thionville. . 

— Tirlemont.. . 

— Versailles. . . 
— Vesoul .... 

— Vannes. . . . 
— . Valeaciennes. 

— Verdun. . . . 

— .Valence. . . . 

— Worms. . . . 

— Ypres. .... 



Foticc. 
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Bourse, dans la ci-devant église des Petits-Pèrts ^ 
•près de la place des p^ictofres. Elle est ouverte tous 
les jours, depuis 2 heures jusqu'à 4, excepté le di- 
maDche. Tout le monde y entre ; mais il est défenâu 
d*introduire au parquet d'autres individus que les ageos 
de changent les courtiers. A la fin de chaque séance , 
les agens de change et les courtiers de commerce se 
réunissent pour la vérification des effets publics , et pour 
les cotes des marchandises. On trouvera , dans l'aima- 
nach du commerce , les noms et les adresses des agens 
de change, des courtiers, des banquiers^ etc. Il y a 
des bourses dans la plupart des villes commerçantes des 
départemens. 

HÔTEL DES UONKAIES 9 quai de t7on/i, jadis rue dite, 
delà Monnaie, en (ace du Pont-Neuf. G'e^ là où se 
frappent les monnaies. Cet édifice a été construit en 
1771 , par ^nhine , sous Jl'ahbé Terrai» 



On y a réuni un superbe cabinet de minéralogie. 
C Voyez plus bas , le cabinet dé Lesagg ^U oahmei âëS 
méd^zîlUs, rue Guénégaudy les diffifrenshalanoiers inpeniég 
récemment ( INBITSTRIE ) , et nos monnaies, et leur rap~ 
port apeo les monnaies étrangères , même décision),^ 

HÔTEX-DE-viLLE, place de Grèce, Bâti en i685 , 
sur les dessins de Cortone ; on y voyait jadis des in- 
scriptions , une statue de Henri IV et des tableaux • 
l'iiorloge est un des meilleurs ouvrages de Lepaute. 

C'est là que Louis XVI vint en 1789 , et fut reçu par 
M. Bailli j c'est là que finit le règne de Robespierre. On 
montre encore l'endroit où il essaya de se donner la 
mort. A droite de l'édifice , à côté d'un épicier, est U 
&mease lanterne où moururent Foulon , etc. , etc. 

La place sert aux réjouissances publiques , ainsi 
qu'aux exécutions et expositions des criminels^ c'est là 
qiie , revêtus d'un habit bariolé de noir et de blanc , 
les voleurs gravent effrontément , furie tabouret , loi 
regards du public* 

On a xétahH le fouet et la marque. Le dernier sup- 
plice est toujours la décapitation , au moyen de la ma- 
ciiine appelée guillotine , du docteur Guillotin , qui fut 
chargé, avec M. Louis, d'examiner cette invention » 
proposée à l'assemblée constituante : mats «e n'est 
point lui qui est l'auteur de cette machine , laquelle 
existait à Borne des le quinzième siècle. 

M. Sue a écrit que cette mort est beaucoup plus 
enielle que toute autre : cela est difficile à démon- 
trer -y toujours est-U vrai qu'elle semble moins bar- 
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l>are et moins hideuse que la roue y et que si l'inten- 
tion est , non pas de faire souffrir le coupable, mais 
de délivrer la société d'un ipembrâ nuisible , et d'ef- 
frgjer le crime , le but est suffisamment rempli par la 
xnojrt. ( Vo jez h. ce su)et Mercier , deuxième tome du 
Tahîeau de Paris y page 172 , et chapitres 278, 279 
et a8o. 

RÉVERBÈRES. Dépôt général tue Thongny y quar' 
iler du lempîe. Il y a des réglemens touchant l'allu- 
mage. On distingue l'allumage et le demi-allumage. 
Les' temps , les heures et les saisons ont des lois* dif- 
férentes. On compte cinq dépôts particuliers. 

Dans le besoin^ s'adresser au bureau général ci-dessus. 

Administration des inhumations, rus Culture 
Sainte- Catherine. Si l'on veut qu'on respecte les vivans, 
il faut honorer les morts , qui nous laissent de tendres 
souvenirs et nous adressent de hautes leçons. Il 
existe des hommes dont l'état est de coçsoler le mal- 
heureux , et de lui tendre une main compatissante 
pour passer dans un autre séjour. Tout 6e ç^i dépend 
de leurs fonctions a je ne sais quoi de touchant et de 
respectable. Autrefois , les restes de celui qui avait 
vécu rentraient sous l'empire de la religion^ qui^ 
suppléant à leur immobilité , leur prêtait pour ainsi 
dire ses forces pour les lÊaire respecter. Une terre 
sacrée les recevait comme un dépôt inviolable. Les 
chants mystiques imposaient à touç le silence et le 
recueillement^ et le peuple^ dans sa piété ^ confon- 
dait la cérémonie et l'individu qui eu était Tobjet. 
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Les temps sont changés, tous vont anjonrd'hui dé- 
cemment, mais tacitement dans une fosse commune. 
L'administration se charge de tout ce qui concerne 
le transport; les personnes qui peuvent payer, don- 
nent h la municipalité, en allant constater la mort 
de leurs proches , 20 francs , et 10 autres francs pour 
être portés à Téglise. Quant à la voiture , elle se paie^ 
à raison de 6 francs et au*delà , selon la pompe. Les' 
pauvres doivent être voitures gratis et avec une biëre; 
au reste f l'enterrement qui coûtait jadis 400 francs , 
n'en coûte aujourd'hui que 25o. 

On n'enterre plus dans la ville depuis 178a ; il y 
a aujourd'hui quatre cimetières , savoir : un au bas de 
Montmartre -, un second à Vaugirard ; le troisième à 
rejitrémité du fauhputg Saint-Marceau; et le quatrième^ 
ï l'extrémité du faubourg Saint-Antoine. 

Chacun de ces cimetières a plusieurs gardes qui y d«- 
toeurent^et qui ont de gros ohiens pour surveiller la nuit. 

Userait à désirer que l'on multipliât ees asiles, et que 
la sensibilité des vivans eût un moyen de les embelHr 
et de perpétuer la mémoire de ceux qui leur étaient 
chers, en imitant les touchantes institutions des an- 
ciens, des Suisses, des Turcs, etc. Espérons que cela 
aura lieu un jour. (Voycx Vhîjsée de M. de Saint- 
Pierre , Eludes de la nature , tome III ; Pastoret, Mo- 
niteur an 6 ; le discours de MuUot , qui >a remporté 
le prix à l'Institut; le dialogue à^^maury "D uval y 
Touvrage de Girard^ celui de ChapûlU , les poèmes 
de Zegoup^ et de M. l'abbé Delilie , sur les tombeaux , 
ainsi que l'imita tioa d'usé idile anglaise , par M. Gas- 
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ton sur les cimetières , lue à Vathénée des étrangers. ' 
(Voyez le poème des Tomheauxde SalnuDenis). 

Je ne puis oublier un établissement que je dési- 
rerais voir adopter ici y c'est la chamhrt des morts ^pii 
existe à Weimar , en Saxe , et que l'on doit à Thu- 
manité du docteur Hu£Band. Ost un hospice com- 
posé de plusieurs chambres particulières y où l'on 
laisse pendant quelques jours les morts y ayec le cor- 
don d'une sonnette à la main l laquelle correspond 
à la chambre d'un gardien. Il n'y a pas -d*année où 
l'on n'éprouye l'utilité de cette institution. Il &ut 
yoir à ce sujet la dissertation du docteur Désessarts , 
lue au Lycée des Arts; il cite sur ^incertitude du dé* 
ces et sur les inhumations précipitées y des exemples 
qui font frémir. 

kS0UlP£S ÉCONOMIQUES A I.A RvMÏORD. On leS 

doit à M. Fonyielle , qui a naturalisé ici cette insti* 
fution^ dont les principales distributions se font rues: 

— Du Mail y n.<> i6. 

»- De Miroméuil^ n.<> 1182. 
«— Du Bac 9 à Sainte*-Marie. 

— Au Panthéon^ à la Mairie* 

— Rue Crucifix y à Saint- Jacques^la-Bonoherîe. 
^- A Saint-Sûlpice. 

— Place du Louvre y où est le chef-lieu. 

On achète des bidets à raison de six liards par 
soupe. Espérons qu'un jour 9 peut-être ^ on intro- 
duira y à Paris , d'autres établisseme'ns de charité qui 
txbtent en Hollande et ailleurs y et dont M. Xa- 
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i laume nous a déjà donné plusieurs numéros, chez 
' uâgasse. ( Vojez l'établissement de bien&isance du 
! xo.« arrondissement , chez Baudouin'), 

MoKGUE OU Basse - Oeole , place du Marché-Neiif^ 
proche Notre-Dame. G*est une espèce de salle-hasse 
où l*on expose les cadârres inconnus que l'on trouve , 
afin que les parenci ou les amis Tiennent les recon- 
naître. Quand nous exprimions nos vœux à cet égatd 
dans la première édition y déjà le gouvernement s'oc- 
cupait à améliorer cet établissement. Le local est 
propre, bien aéré , et tel qu'il convient à sa destination. 

. Boite tumzgatoirb. Béni soit l'homme bien- 
iaisant qui a naturalisé ici cette admirable institution 
{M. Piat)y que l'on doit à la Hollande. Il mérite^ 
ainsi que plusieurs autres , un monument dans notre 
Elysée, si jamais nous avons assez de gratitude pour 
en établir un d'après le projet de M» de Saint-Pierre. 

L'humanité généreuse de M. Piat a entretenu l*éta^ 
blissement à ses lirais , pendant les deux premières 
années de la révolution. Depuis 177a jusqu^en 1790, 
on a compté 894 nojés , dont 762 ont été rappelés à 
la vie par la méthode ci - dessus ( Voyez le Journal 
de Paris y an Q , n,^ 190 ]. 

Jadis on n'osait toucher un noyé avant que !• 
commissaire fût arrivé; souvent les secours spirituels 
retardaient les corporels , ensuite on suspendait le 
noyé la tête en bas pour lui faire rendre l'eau qup 
l'on supposait. qu'il avait avalée, ce qui achevait de 
le tuer. On a fait afficher des Instructions à ce sujet. 

D4 



8o GOtJTIRKÏKZVT. 

La boîte fuznigatoire est une boite de bois d'en- 
TÎron un pied en carré où Ton a rassemblé tout ce qui 
est nécessaire pour ranimer un noyé avec des fumi- 
gations de tabac ; il y a un fourneau y des tubes , un 
soufflet^ des pièces de flanelle , etc. Cette précau- 
tion existait déjà ayant 1775. Le règlement en a été 
renouvelé l'an 9. Chaque corps - de • garde riverain 
>de la Seine en est pourvu ; celui qui retire un homme 
a a5 fr. de récompense s'il est vivant , et i5 fr. s'il 
est mort; les frais sont acquittés par celui qui est 
administré^ ou par sa famille^ et^ à' leur défaut, par 
ie gouyernement. 

Voyez à ce sujet Mercier 9 chap. 40^ Tableau de 
JParis* 

TÉLiÊGRAPBZ. Une des inventions les plus ingé- 
, BÎeuses de ces derniers temps. M. Chappe Tavait ima- 
ginée bien av^nt la «évolution; mais elle n'a été em-* 
ploy ée qu'à cette époque. Elle fut proposée à l'assemblée 
nationale en 1792 et décrétée par la convention le aS 
juillet 1793 , sur le rapport de Lakanal. On ne connaît 
guères que son extérieur ; il faut une permission ex- 
presse pour le voir : on laisse entrer dans celui de Mont- 
martre. Le premier est au Petits - Përes. 

La clef des signaux ', semblable à celle des chiffres 
diplomatiques , n'est connue que du gouvernement. 
Une instruction avec la réponse peut aller et revenir en 
68 seconde/. 

Cejtte^invention pourrait rendr"ë Paris le régulateur 
du commerce^ parce que l'heureuse position de la France 
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la met à portée d'être instruite ayant toutes des expé- 
ditions commerciales et de tous les arrivages des diffé«< 
rens ports de l'Europe. 

Il y a un second télégraphe sur les tours de Saint* 
Sulpice et un autre sur Thôtel de la Mariaa» 

Les Invalides. Lœso militi, ud inpioto. Français^' 
s^entrez qu'avec respect dans cette enceinte; voilà ceux 
à qui la France doit son indépendance et sa gloire ; voilà 
^ le reste de la monnaie avec laquelle elle a payé votra 
tranquillité et vos plaisirs. Ces jardins de six pieds (i) 
sont la récompense de ceux qui ont conservé vos parcs ; 
c'est là qu'entre le lion de Venbe et les bronzes de la 
place des victoires^ ils se consolent de leur glorieuso 
oisiveté par le récit de leurs exploits. 

Ce fut le voluptueux Henri III qui p^nsa le premier 
aux militaires blessés, il amt fondé un ordre de cheva- 
lerie appelée de la Charité chrétienne ^ et il leur avait 
assigné des revenus sur les hôpitaux et ajouté une mai- 
son située dans le faubourg. Saint-Marceau. Henri IV 
seconda cet établissement utile et projeta de construire 
un hôtel pour cet objet. Louis XIII ^ en i633, érigea 
l'ordre ci-dessus en c^munauté ^ sous le aom de com- 
manderie de Saint- Louis. Il était réservé à Loub XIV 
d'élever 9 sous le nom à'hôiel de Mars, l'édifice appelé 
depuis des Jnçalidesy et d*y former l'établissement que le 
gouvernement actuel se plaît à favoriser* 



( 1 ) Tetitt jacdiat «taltiTéa p«i let aûUtairtf , à àxoiin tt à (&ac]i« 
en entvunt. 
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Cet édifice fut construit en 1671 . Lés deux statues de 
la grande'porte sont de Guillaume Goustqu. Les quatre 
esclaves en bronze qui ornaient jadis la place Victoire^ 
s&nt de Desjardins. 

Il j- a à Toir : 1^. la cour du milieu ^ 2^. l'horloge k 
équation^ de Lepaute^S''. le dôme ^ 4^. les cuisines^ 
&o. les quatre réfeo toires ornés de tableaux , par Martin , 
iKwvelUment nétojés de la crasse yandalique^ ef^ui re- 
présentent les conquêtes de Louis XIV . 

JLe dôme. Il a trois cents pieds de haut ^ et il est l'ou- 
Yrage de Mansard. Vous j lirez sur le marbre les noms 
de ceux qui ont obtenu des récompenses militaires^ 
et vous compterez^ si tous pouvez, les victimes que 
suppose cette multitude de drapeaux qui tapissent les 
Voûtes. Les peintures de la coupole et des pendenti£i 
sont de Jouvenet. Les ovales sculptés dans l'intérieur 
de la coupole offrent un mélange bizarre de philosophes 
anciens et modernes avec nos saints. 

A main droite est le mausolée et le corps de Turenne, 
^uï J a été transféré le 20 ôoréal de Tan ë., du musée 
des Petits- Au gustins, où il avait été déposé. Il était resté 
pendant toute la tourmente révolutionnaire , au jardin 
des Fiantes y après avoir quitté Saint-Denis où il gissait 
avec nos rois. 

Autour du dôme sont quatre chapelles latérales , où 
les quatre parties du monde ont remplacé les statues 
des quatre saints qui les ornaient. La chapelle de Saint' 
Grégoire est peinte par Doyen ; celle de Sain t-^ Jérôme » 
par Boulogne l'ainé ; de Sain t-Augustin^ par Boulogne 
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le jeune , et de Saint-Ambroise , par Boulogne Taioé : 
dans l'église senties batailles du grand Condé , peiutei 
par Casauove : elles étaient jadis à Pliôtel Bourbon. 

Xé*hô/el. Il est bâti sur les dessins de Bruant. La pre- 
mière cour a un caractère sérëre. et convenable à sa 
destination ; mais cet édi£ce n'égale pas encore le ma- 
gnifique hôpital de Gréenwich^ où deux mille matelot^ 
ont chacun une célulle^qu'à la lettre ne dédaignerait pat 
kl parisienne la plus recherchée. 

Jusqu'ici nous n'avons point d'établissemens poué 
cette classe estinlable : en attendant que l'on puisse 
s'occuper de ce projet, espérons que le gouretnement 
saura de plus en plus honorer nos défenseurs. Faisons 
servir nos richesses à embellir cet asile et à procurer , 
à ceux qui l'habitent, tous les agrémens que permet 
une sage éconoidie. Déjà TËmpereur leur a donné une 
bibliothèque fréquentée à toute heure par des militaires 
de tous les grades. Qui empêcherait de leur former «n 
théâtre ^ d'aérer ces corridors noirs et méphitiques y et 
d'y faire représenter, pat nos meilleurs artistes (i) , 
nos principales victoires , pour imnmutaliser 9 par des 
mains françaises, la valeur incontestable des Français ? 

Quœ regio in terris nostri non pîena îaboris ? 

Hac phrygeS} instaret curru crislatus ^chiîîes /. . . . 



( z ) Ce projet a été proposé , et Ton a même créé uoe commission 
à ce sujet; mais je ne sais quelle iadifférence } ou toute autre cause, 
a éloigné cette idée utile , qui eût excité Témulation des artistes , et 
produit des monumens que I*«n rencootre par-tout en Italie, mûm • 
da^R )Qa pUi* petites villes* 
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On Toit y dans la bibliothèque , le portrait de l^inpe- 
reur^ par David. 

Champ de Mars. Il offre bien des souvenirs ! on Va. 
débarrassé des échaffaadages qui étaient au milieu y et 
il sert aujourd'iiui aux exercices et aux évolutions mili* 
taires. Il était trop grand pour des fêtes et d'ailleurs trop 
éloigné. 

École militaire. Établissement fondé en 1751 par 
Louis XV ^ pour la jeune noblesse : l'hôtel a été con- 
struit sur les dessins de Gabriel. 

Il j avait, dans la salle du conseil, quatre tableaux de 
bataille^ par le Faon , et plusieurs autres dans la cha- 
pelle, de MM. Vien, Taraval , Halle , rÉpicié,,Kestout, 
Vanloo, Rameau , Brennet, Lagrenée, Beaufbrt et 
Doyen,' représentant différeus traits (le Saint <-Louis^ 
Cet hôtel sert aujourd'hui de Caserne à dijQérens corps 
de troupes. 

Bureau des ifOURRlCES,rMe Saînte-^tfoye, hôtel dé 
2a Tiimouille. C'est là où se .rendent les femmes de la 
ville qui ont besoin de nourrices et celles de la cam- 
pagne qui demandent des nourrissons . Ces dernières sont 
examinées, et en un instant on peut y trouver une 
nourrice, dont la moralité et le domicile sont constatés. 
De cette manière , on a des sûretés réciproques qui faci- 

I 

litent la confiance et remédient aux inconvéniens qui 
existaient autrefois. Ce bureau est curieux pour l'étran- 
ger qui regarde avec surprise un établissement qui a 
pour but de faire xeiupkcçjr; par \uafi A^reiaeiceAajiirr^ 



GorVERHEMEWT. 85 

la m^re véritable qui ne veut ou ne peut pas nourrir 
son propre enfant; hélas ! combien de fois, aux dé- 
pens de l'infortuné > que le besoin fait; sacrifier k un 
avantage momentané ! 

Banque de France , place des F'ictoirts, hôtel 
Massîacf a, parles lois des 24 germinal an 12 et 22Lavril 
1806; le privilège d'émettre seule des billets payables au 
porteur et à vue dans la ville de Paris. Elle a un gouver- 
neur; etpour suppléans^ un premier et second sous- 
gouverneurs. Ces trois fonctionnaires sont nommés pat 
l'Empereur et prêtent serment entre ses mains. 
£ lie a été établie le premier ventôse an 8. 

Banque de la Farge , rue âe GrammonU C'e»t 
une tontine établie à l'époque de la révolution : elle 
fait, sur les fonds qu'elle reçoit, des rentes viagères 
qui doivent augmenter à mesure du décJs des action- 
naires. II y a en outre une loterie en faveur des mêmes 
actionnaires. 

Banque des employés, rue Sainte-Croix de la Bre^ 
tannerie. C^est un établissement qui fait des rentes assez 
avantageuses sur une mise de fonds , et dont le produit 
augmente à mesure que l'on avance en âge. 

Placement en viager ^ rue Saint- Méry. Autre 
tontine semblable aux deux précédentes. En s'adressant^ 
au bureau^ on donne un prospectus qui instruit en dé- 
tail de l'organisation de cette banque. ^ 

Bureau des placels k S. M. l'Empereur, au palais 
des Tuileries , à droite , depuis dix Iwuies juil^u'à mjdi. 
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RELIGION, 

ÉDUCATION, MŒURS. 

La pluralité des hommes a besoin d'une autorité sui^ 
naturelle , pour recevoir un ensemble de principes 
gu^eile ne veut ni peut raisonner; les parens désiraient 
un système d'éducation appujé sur une base ûxe.^ et le 
peuple long-temps forcé à la haîne, au nom de tous ^ un 
ordre de chose qui le ramenât à l'amour de l'individu y 
au nom de la Divinité. ( Voyez l'ancien TaibUau de 
JParîs y chap. oo5. ) 

La religion des Gaulois était, li peu de chose près, 
semblable à celle des Germains. ( Voje2 Noël ^ dic" 
tionnaire mytheî. ) Dans les principes, les Gaulois n'a- 
Taient point de temples. Depuis la domination des Ro- 
mains , ils en construisirent plusieurs à Paris , un à Isis^ 
datas l'enceinte de Saint-Germain-des-Prés ; un second 
à Mercure Tentâtes , à Notre-Dame-des champs ; un 
autre à Mars , sur la butte Montmartre ; enfin un à Ju- 
piter Wodan, à Notre-Dame. 

Le christianisme ne s'établit en France, que l'an 496, 
sous Clovis, qui prit la pourpre à Saint-Martin de Tou^s 
et se fit baptiser par Saint-Remi, évèque de Rheims. Il 
est évident que les usages et les idées des Druides ont 
influé sur la plupart de nos institutions religieuses; 
cependant, malgré l'ascendant du savoir sur ^ignorance, 
le gouvetHement français a su ^ de tout temps ^ se ga- 
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rantir de la prépondérance du clergé. ( Voyez les oroi' 
jades^ la ligue ^ie jansénisme, etc., etc. ) Sur l'état actuel, 
il faut lire le Concordat du lô messidor an 9, les dis* 
cours du conseiller Fortalis et la cérémonie à Notre* 
Dame^ le jour de Pâques de l'an i8oa. ( Voyez V^l^ 
manach ecclésiasiicfue de JFranse , de l\m i8o3 , chet 
LeclerC' Il existe aussi une Gazette ecclésiasticfue ^ chei 
Michèle t , rue Montmartre ^ n». 224 ^ et une société dt 
Philosophie chrétienne , rue de l'Université. ) 

Kous renvoyons*^ touchant l'éducation et l'instxlic- 
tion , aux dispositions de la loi de l'an X. Il est fâcheux 
gue ^depuis 1789, cet objet important ait souffert tant 
de mutations. Il en est résulté une incerlitode qui em- 
pêche le hien qu'on aurait pu attendre d'une marche 
constante et uniforme. Si l'on voulait savoir ce qu'a été 
l'éduoatibn en France , il faudrait lire ce qui concerne 
les établissemens des Jésuites , des Oratoriens , des Bé- 
nédictins , les plans proposés par Larochefoucault , 
Gondorcet , Talleyrand , et le discours de Mirabeau 
sur l'instruction publique. Ensuite on se formerait une 
idée dés écoles normales , centrales , secondaires et pn- 
maires. Les lycées, qui ont remplacé les écoles centrales, 
ont lieu dans les dix-neuf arrondissemens des tribunaux 
d^appel; les écoles secondaires seront des pensions parti- 
culières qui obtiendront ce titre; les écoles primaires 
sont celles destinées pour la lecture^ le calcul, etc. ; 
enfin , on a formé des écoles militaires et spéciales pour 
la médecine , le droit , les langues , etc. Tout ce qui 
concerne l'instruction est subordonné à un conseiller 
d'état , qui a sous lui trois inspecteurs-généraux , aux- 
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quels on adjoint trois commissaires pris parmi les meiii<« 
bres de l'Institut. Le gouyernement se -propose de for- 
mer bientôt une Unwersi/e' sut le modèle de l'ancienne ^ 
mais sur un plan plus vaste. Elle embrasserait tous les 
lycées des départemens^ qui en seraient comme des sub- 
dirisions. Il y aurait un grand maître ou recteur ^ qui 
serait Tame et le chef de cette superbe corporation. 
( Voyez Vu^nnuaire de ^instruction publique , chez Du-* 
-prat.) 

En général^ les mœurs, ont perdu depuis la révolution : 
les étrangers sont sur- tout étonnés, à leur arrivée , de 
cette apparence de désœuvrement qui frappe par-tout 
leurs regards; mais il fautPavouer , la plupart ne voient 
pas la classe laborieuse. Vivant au centre, ils ne peuvent 
guëres juger des quartiers où les mœurs anciennes se 
conservent encore, et où la frugalité^ la bonne-foi et les 
Vertus se transmettent^ en dépit du vice et de l'exemple; 
il suJBit d'assurer ici ^ que même aujourd'hui on rencon- 
trerait difficilement une femme publique,reconnuepour 
telle^ dans tout le faubourg Saint -Antoine. 

SOMMAIRE. 

ILes chiffres romains indiquent Je quartier. 

Ministre des Cultes. ( Pojez pag. 5i ). 
Archevêchés, évêchés. 
Cures 9 succursales. 

I. Chapelle de lEmpereur. 

II. ^otre-Dame. 

J. Saiut-GeimaÎA-rAuxeiTois. 



Ebugatioiv, MlIY&t. 89 

III. Saint-Germain-des-Prés. 

IV. Sainte-Geneviëye (la nouvelle ). 
IV. Sainte-Geneviève ( l'ancienne ). 
I. 6*aint-£us tache. 

I. Saint-Koch. 

III. Saint-Sulpice. 

IV. Saint-Etienne-du-Mont. 

II. Saint-Gervais. 

I. Heligion réformée. 
lies Luthériens. 
r<es Juifs. 

IV. Le Lycée impérial. 

[Ecoles primaires. 

Ecoles secondaires. 

Lycées. 

Ecoles spéciales. 

Ecoles militaires. 

III. Sourds et muets. 

II. Musée des Aveugles. 

Arcbeyêchés y EvêcHis. Il y a en France douze 
archevêcjnes et soixante*cinq érêques. 

Cures, SuGCURSALis.. Il y a dans Paris douze curez 
et le double de succursales. Leur traitement, dans lei 
villes d'une certaine population, est de x,5oo fr. Ellei 
sont nommées par Taichevêque ou Tévêque du diocèse. 

Chapelle de l'Empereur, dans Vintérieur du 
palais des Tuileries» Le maître de chapelle est M* Le- 
sueur, membre de la légion d'honneur. 
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Notre-Dame. C'est ^ dit-on^ lapremiëre église qui 
fut construite à Paris : elle date de l'an 3 75. Cette opi- 
nion est fondée sur ce que Paris se bornait alors à la 
Cité. Il est probable que cette église remplaça un temple 
de Jupiter Wodan^ à en juger par les monumens trou- 
vés sous le chœur 'en 171I9 et qui sont aujourd'hui 
aux Petits-Augustins. Elle fut dédiée d'abord à Saint- 
Etienne (i). 

L'an 522 , le roi Chiiperic éleya une autre église tout 
auprès , dédiée à Notre-Dame , après laquelle on con- 
struisit celle-ci, qui fut commencée en 1160, et ne fut 
achevée qu'en 1285 , sous Philippe Auguste. L'épitaphe 
de l'évêque Maurice de Sully, enterré à Saint- Victor, 
portait : Qui primas lasilicam sanotœ Mariœ inchoaviU 
Ohiit anno II 96, iifus septembris. 

Les curiosités de cette église sont: l.« Le portail, 
dont les sculptures anciennes sont remarquables par des 
emblèmes singuliers. (Voyez V Histoire des Cultes, par 
Dupais ). 

2.<* Les tours hautes de 204 pieds , où montent les cu- 
rieux pour voir la ville^ par un petit escalier à gauche 
du côté du cloi^tre. Il j avait jadis huit cloches , dont 
deux appelées hoardons.TjCS campanoclastesrévolution* 
naires n'ont épargné que V Emmanuel ^ lequel a perdu 
seulement ses fleurs-de-lys. Cette cloche a recomn^encé 
à se faire entendre le jour de Pâques 1802^ après un 



(i) Cela confirme notre conjecture ; car les Fayens , deyenua Chré- 
tiens, ont presque par-tout appuyé leur nouveau culte sur Tancien : 
c'est ainsi qu'à Rome, le Panthéon est dédié à tous les saints, et 
les temples de Junon à la Uadone , etc. , etc. 
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silence de douze ans. Elle a eu pour parrain et marraine, 
tiouis XIV et son épouse. Pan 1686 ; elle pèse trente- 
deux milliers» 

S.*» Les drapeaux donnés par PEmpereur ^ ^ui ornent 
le sanctuaire. 

4.0 La chaire magnifique que Ton vient d*y faire 
depuis peu. 

5.0 La couronne d'épines, qui était autrefois à la 
Sainte - Chapelle. 

6.0 Les stales et les deux chaires épiscopales^ ou- 
Trages de menuiserie» dessinés par Goulon. 

7.0 II y avait autrefois beaucoup de sculptures et de 
tableaux estimés, dont les meilleurs se voient au mu- 
séum. On commence à en substituer d'autres , afin de 
couvrir la nudité des murs. La Vierge du maître- au tel 
est de Goustou Taîné. Elle vient d'être rendue & cette 
église. 

8.^ La chapelle SainUMareel y dite la chapelle du 
diable. Cest là qu'était enterréce chanoine, dont Lesueur 
a peint la résurrection , tableau qui est aujourd'hui ati 
Muséum du Luxembourg , avec toute la suite. 

9.« L'orgue y est trës-'beau. Rien de plus adapté à 
la religion, que les sons graves et mélancoliques de cet 
instrument introduit dans les églises cathoh'q^l^ veri 
l'an 758, et que les pr<ftestans ont adopté. Tout le* 
monde courait autrefois pour entendre M. Balbâtre, 
Nous avons en ce liment Couperin, Séjan, BeJin, 
Miroir et Després. Souvent on annonce par des afBches 
le jour qu'ils doivent toucher^ 

10.^ Les deux grandes Eqsos de quarante pieds de 
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diamètre y d'une superbe exécution; les vitraux des 
anciennes églises sont presque tous peints par des 
Flamands^ ils produisent je ne sais quoi de mystérieux , 
qui n'est pas sans quelques charmes. Ce jour sombre 
et taciturne jette l'ame dans un recueillement et une 
rêverie indéterminée^' qui rappelle le bon vieux temps. 
(Voyez le Génie du christianisme ^ page 32, tome II ^ ef 
ia notice intéressante qui se trouçe dans le liçre de Lenoir ^ 
sur les monumens des Petits-^ i/gustins ). 

ii<>. La hardiesse des voûtes. Ce goût d'architecture 
gui nous vient des Arabes, a eu quatre époques remar- 
quables , savoit : les rëgnes de Dagobert , de Gharle- 
magne , de Robert et de Philippe- Auguste qui l'a porté 
à sa perfection. Nos monumens les plus curieux dans 
ce genre, sont l'église de Saint -Denis, l'abbaye de 
Royaumont, la Sainte-Cbapelle , et les cathédrales de 
Strasbourg , de Chartres , de Rlieims , de Rouen et 
d'Orléans . M. d'Aginçourt ^ aujourd'hui k Ropie , a fait 
sur l'histoire de Vart , depuis sa décadence , un ouvrage 
qu'il va publier et qui oiSre, sur ce genre ^ des notes 
extrêmement curieuses. 

L'église de Notre-Dame a souffert intérieurement 
beaucoup de changemens. On l'a reblanehie sous' 
Loui^UJiVI^ au grand déplaisir de M. Mercier, qui re- 
grette beaucoup sa ténébreuse horreur. Le pavén été 
trës-haussé, on en juge par les piliers. Les anciennes 
chroniques nous disent qu'on montait jadis à cette 
église par plusieurs degrés , et ce qu'on •am)ele le Parais 
était si bas alors, que dans les inondations ^ l'eaU em- 
pêchait d'aborder à cette église. 
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Voici des verse on tenant les mesures de cette église 
ils étaient jadis sur un vieux tableau , à côté du fameux 
Saint-Christophe ^ abattu après la mort de M. de Beau- 
mont, et qui était si monstrueux, que son orteil servait 
de bénitier. On ne sera pas fâché de voir le stjle de cette 
pancarte. 

Si tu Teaz uiToîr comme est ampU^ 
Be Notre - Dame le temple , 
Il a dans œuvre , pour le >eur , 
"Dix et sept toises de hauteur. 
Sa largeur est de vingt et quatre ; 
Soixante-cinq, sans en rabattre, * 

A de long; aux tours haut nontées^ '^ 
Trente-quatre sont bien comptées : 
Le tout fondé sur pilotis , 
Ainsi rrai que je le dis. 

(Voyez sur celte église y Mercier y Tableau ât Paris, 

SAIWT-GEItMAIN-L'AuxERHOIs , en face dû Loupre. 
Cette église date du septième siëcle , le portail paraît 
être du temps de Fbilippe^le-Bel. Le chœur a été réparé 
par Baccari • la grille de fer poli y orné de bronze , est 
faite d'après les dessins de M. Dumiez, célbbre pour 
ces sortes d'ouvrages. Cet édihce renfermait jadis les 
tombeaux de plusieurs hommes fameux, entr^autre) de 
Malherbes, de Noël Coypel et de M. Caylus, célëbie 
antiquaire. > 

C'est le clocher de eette église qui donna le premier 
lignai de la Saint-Barthélenû ^ parce que Cathenne 4io 
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Médicià voyant le roi irrésolu , fit arancer l'ordre et 
sonner au lieu le plus prochain. 

Eglise Saint - Germain - des - PaÉs y faubourg 
Saint' Germain, Cette église remonte au quinzième siècle^ 
mail elle a été saccagée plusieurs fois. On croit quelle 
est bâtie sur les ruines du temple d'Isis; on prétend 
même que la partie inférieure de la grosse tour est un 
reste de cet ancien temple. Il j avait autrefois dans le 
chœur, beaucoup de tombeaux de nos anciens rois^ qui 
se voient aujourd'hui aux Petîts-Augustins. La biblio- 
thèque a été brûlée en 1799; ^^^^ '^^ manuscrits , au 
nombre de 900 > ont été sauvés et transportés h la bi- 
bliothèque nationale. La majeure partie consistait en 
relations des voyages faits par les Jésuites à la Chine et 
au Japon. Auprès de cette église, on avait conservé la 
chapelle dédiée à Notre-Dame, bâtie sous Saint-Louis, 
par Pierre Montreuil : c'est là qu'étaient inhumés Ma- 
billon et Montfaucon. Cet édifice était un des monumens 
les plus estimés dans le genre gothique; il a été démoli 
dans le cours de Tan i8o5. 

Saint -EuSTACHE , derrière ta halle aux lleds^y bâtie 
en i532 ; on remarquera les vitraux et 1q nouveau por- 
tail y qui est de Mansart de Joui. 

Saint-Roch. Cette église a été bâtie en 1786^ par 
Bobert de Cotte. Ce qui est resté de plus curieux est le 
calvaire , qui est derrière le maître-autel : c'était là que 
reposaient madame DeshouIièKS ^ Corneille , Desma- 
rets^Maupertuis. 
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Satnt-Sulpice ^Jauhour^ Saint- Germain, Cet édifice 
a été hâti sur les dessins de trois architectes , commencé 
en i65.5 et fini en 1732. Le portail est de Servandoni , 
ainsi que la chapelle de la Vierge y dont la statue est de 
Xemoine et les peintures de Carie p^anloo. 

On voit , au milieu de cette église ^ une méridienne 
tracée par Henri Sully. 

L^orgue est un des plus complets de l^urope; le des- 
sin du bufiet est de M. Chalgrin. On Tient ( yentose an 
II } de faire abattre le ci-derant séminaire de Saint* 
Sulpîce y pour qu'on puisse jouir de l'aspect des tours. 

"ÉGLISE, SAiNTE-6£irxyiÈy£ 9 ifuariier Su- Jacques* 
Cet édifice est de M. SoufHot : Louis XV eu posa la 
première pierre en 1764 ; il était presque terminé à l'é- 
poque de la résolution. L'assemblée nationale le destina 
jH|eceyoir 19^ cendres des hommes célbbres , à l'imit»- 
^mn de l'ancien Panthéon, où. les papes ont mis les 
bustes du Poussin, de Mengs, de Sacchini^ etc. Les or- 
neinens en ont été dirigés par M. Quatremëre - de- 
Quincy . Il serait aujourd'hui acheyé , si rafi'aisaement 
des piliers n'eût nécessité des trayaùz extrêmement in- 
génieux, pour remédier à Pinadyertance de M. Soufflet, 
sans 'gâter le nH>nument ; rien de plus intéressant qi^e 
la chaîne d*obseryatîon inventée par M. Vrony (i). 

Le bas-reHef, qui est sur l'architraye, est de.M. Moite^ 
membre de Tlnstitut; les deux autres sont de M. Boi'* 



mmtàta 



( z) Yoyet à ce sujet , le Mémoire historique de K« K^adclely 
atcbitecte. 
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êhot 'y le groupe k droite est de M. Chaudet; et le bas- 
relief au-dessus y de M. Zesueur. 

Celui qui est à gauche est de Masson , et le bas-relief 
die Chàuâet, 

En entrant^ la statue à droite est de Rolland, et celle 
de la gauche de M. Boichot. Le dôme est élevé de 270 
pieds au-dessus du payé de la place ^ l'étranger ne doit 
pas négliger d'y monter , pour admirer la hardiesse et la 
légèreté de la double coupole intérieure, qur est un 
chef- d'oeuvre de construction j d'ailleurs , on y jouit 
.d'une vue superbe. En descendant, on ira voir les sou- 
terrains, où sont les deux tombeaux en bois de Voltaire 
et de Bousseau , d'après les dessins de Hubert y archi- 
tecte. Les cendi^ du premier, qui'étaient à l'abbaye 
'de Selliëres , y furent transférées avec une pompe ma- 
gnifique, le 3o mai 1792. L'autre, enlevé à M. Girardin, 
y fut transféré le 20 vendémiaire an z, JE 

Le premier qui y fut inhumé fut Mirabeau, Itf^' 
mai 1791. 

Cet édifice vient d'être restitué au culte catholique : 
il doit cependant servir^encore à recueillir les dépouilles 
-des personnages célèbres. X>é}à il a reçu celles des séna- 
teurs Tronchejt et Pétiet. 

Saint-Êttenwe-DU-Mont, proche le Panthéon. 
Cet édifice est de l'an 1221 ; Marguerite de Valois en 
fit faire le portail en i6ro ; l'architecture et les vîtrauz 
méritent d'être vus ; mais le plus curieux est le jubé , 
'dont les tourelles- s urpreiia»nt par leur légèreté ^t leur 
hardiesse : c'est là qu'étaient enterrés Lesueur ^ Racine, 
Fascal et le célèbre Fréron. 



Les dépouilles de Mirabeau sont tout auprès > dans le 
tÀHlerant cimetière, où elles ont été transportées et 
eachées lorsqu'on les a exclues du Panthéon , où eile« 
ayaient été déposées arec tant de pompe en 1791. 

SM ff T ^Qekv AÏS , proche la Greffe, Cette église a 
été construite au quinzième siècle; le portail est da 
Jacques Desbrosses et bâti en 161 6. Les tableaux en ont 
été enlevés , ainsi que les tombeaux ; c*est là qu'étaient 
enterrés Michel LeteUier^ Scarron et Philippe de Cham- 
pagne 9 peintre fameux. Los vitraux sont de J. Cousin. 

Saint-Deitis, hors de Paris, Les travaux 
sont en très -grande activité. Déjà la couverture^ 
le vitrage, et la reprise de toutes les voûtes endom- 
magées pur les pluies pendant dix années , sont 
achevés. On a substitué aux sujets historiques , peints 
sur les anciennes vitres , des dessins de mosaïque en 
Terres de difi'érentes couleurs; les grandes roses du nord 
ctdutnidi, exécutées des cette manière^ et d'un dessin 
rarié 9 font le meilleur effet. 

Le pavé delà totalité de Féglîse haute, et de l'église 
souterraine, pratiquée sous le chœur, s'exécute partie 
en marbre > partie en pierre de Liais. Les chapelles ex- 
piatoires se décorent , se revêtent de marbre et s'en- 
tourent de grilles. De magnifiques escaliers se pratiquent 
pour mcmter au ebœux et pour descendre dans l'église 
souterraine. ' • 

Cette partie du rond poini; est isolée et assainie pat 
un large fossé pratiqué extérieurement. 

Les céiémoaies ne pourront qu'être très-pompeusf • 

£ 
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et très^aufustts dans un iood où la flU^poMfcioD piiète 
îi^fiàijnaBt à laur majesté et à leur dév^eloppett^it. Ces 
ttaTaux , où plus de trou oens ouvrien de tout genre 
sont journeUement employés , s'exécutent par ordre de 
S. M. 1. 9 sous la direction de S. E. le Ministre de 
l'intérieur , sur les pUns et sous la conduite de M. L^ 
grand > architecte des monumens publies. 

La religion aépoaafiE. Ce eulte^ admis parla con* 
stitution , a été organisé en yentôse de l'an ii ; il a troia 
temples : le premier à Saint-Louis du LouTie^ rue Sainte- 
Thomas du Louyre; le second y à l'abbaye dePanthe- 
mont 3 rue Saint -Domin!(pie; et l'autre à l'église de 
Sainte-Matie , rue Saint-Antoine. 

Les Luthériens. Ils sont en petit nombre; îl^ 
ont des temples chez les ministres des différexites puis- 
sances où cette religion est établie ^ comme ch^z^lQ 
ministre de Danemarcl^^ rue Saint-Dominique. 

Les JviESé On en compte k Far» environ: dis 
mille ; ils jouissent aujourd'hui des m^mes droits ^e 
le» autres citoyens j ils ont trois synagogues» X»a plu- 
part ^meurent dsms. le qua^ctier du Templ«« 

LtçIE XHvAbx Ah, jadis ooUégt Louis ^-U^Gmnê^ 
TUC' Smint' Jaç^u9s* Il y en a trois antres , Sttroir s 
le LTGJÈf ^À^Ohion fplae0 ds Vançiennt 8amt^Qéfi0* 
fiêpû, qui 9 ainsi que l'autre , admettent des peu**» 
sionnaires et des externes. Les deux autres j qui sont 
le L YCÉ^ fiONAPARses » chaussée d'^ntm; et le Lt- 
CEE Charlemagne , ruê SamuAMQÎne, ne Yeçoi« 
?ent provisoinxftont que dea- eofitemast 
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IvasnCTTTIOiN SATtOJfAXm BSS SOURDS - MVKTS., 
nw Saàu^Jmcqueê , au ei^dêoûnt MémÙÊturs 4ê Séua^ 
iffagJoire, ^S>wpL écoles ont été iuatitaées ta Tan 3 , 
posT les soaffds*muets <Ltt xMÎssmoeft ; Fime à Pans g 
TaaKe à Bordeaux. 

Le nonibre des élèves des devz sexei j qne la nft«* 
tîo& entretient dans ee» écoles , moyennant wiè peo- 
fion de 5oo fr. ^ ne peut ezoéder cent vingt. 

Pour y dtre admis y outre To^hibition de l'aote de 
naissanoe ^ qui proure ^e t'enfiint proposé n^ pat 
moins de 9 ans, ni plus de 16 , SI faut que les pa^ 
2<ens pTouTcnt , par un* certificat de leur municipa- 
Hté , gu^ils n'ont pas les moyens nécessaires pour en- 
tretenir à leurs frais leur enfant à l'école* Ce certifi- 
cat est remis au Préfet du département , qui fait au 
ICnistre de l'intérieur la demande de la place; 

Pendant leur séjour dans l'institution , lequel est de 
5 ans y les élèves des deux sexes sont nourris et en-> 
iretenus , tant en santé cpi'on maladie. Ils apprennent 
à écrire y à lire , compter , dessiner , et sont formés à 
Pappvondssage d'un nt mécanique , an moyen duquel 
ils puissent ,. au .sortir de* lewr édnoa^on 9 feumir )i 
taw» besoin» pour le reste da leur vie ;. et quand il| 
Je sont distùngnés, ils reçoivout du gouTemem^ik* 
la somme de 3oo £r. » pour aideràleuv étidslissement. 
Les sottvdfrffiuiets y •enCws de parent au-dessus à» 
l'indigence , paient 600 fr. de pension. 
' Att seiiième aiëole, un moine espagnol, nommé 
jBonn^/^ppxitàlire et à écxûe à un de ses confrères ^ qui 
était sourd et muet. Saos doute »e$ procédés étaient 
inférieurs è la méthode inrentée par l'abbé de l'Epée^ 

£ a 
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et suivie* par son successeur ; mais il a la gloire^ d'avoir 
•oommeneé. Wallis et Holder , anglais , avaient' aussi 
j>aTlé de cette méthode ( Eléments qf Speech. }. Il n'e^ 
pérsonuequi ne soit étonné du talent de Vélhve Massieu 
et de sa sagacité à saisir les questions les plus abstraites y 
et -à y répondre. Il j a des malveillans (pii prétendent 
que sa science doit beaucoup aux compères', mais il ré- 
pugne de penser que l'on aitbesoin de cçs petits moyens* 
Les jséances publique$ ont lieji le dernier dimanche 
âes mois. Il sul&t d*écrire è M. l'abbé Sicard pour avoic 
des billets d'entré^.. . 

. Vpici l'inscription qui se trouve dans ramphithéàtro-j 
au-4essous du portrait de Tabbé de P£pé« ; 

GVtt lui*, e*est cet homme sublime y 
• Ce Trométhée ingénieux , 
pont le feu pénétrant t'anîmf , 
pont les mains parlent à tei yeux : 
Son geste est la flamme rapide , 
' Qui dans toi crée un nouveau sens ; 
■ Kt^son «il, pout ton œil avid^è, 

P« la paiolf a ]e« «ceens. 

' HxrsÉE D£s At£V6L£S> riu Charentofi, aux Quînxê' 
yingts. Cette institution eist due à M. Haiiy , frère du 
célèbre physicien de ce nom, auquel la convêntiontivaic 
«ecordé le couveat de Sainte - Catherine , rué Sitint- 
Denis, où se forma la société iTuophikmtropique , dont 
les hymnes étaient accompagnées de la musique des 
«ifeugles traçaillaurs^ 

• Uestintéressantde voir des-aveugle&lire,calculer^impri- 
mer^ et exécuter d'autres ouvrages, que l'on se fait un de- 
Toir dfaeheter pour procurer des secours à ces infortunés • 
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SCIENCE SET ARTS. 

IfjLALGRB la4i9sipa|ioii et les ptéjugés d'une no*' 
]»lesse toute' guerrière et d'un peu|tl6esclaV^ey leslettte» 
ont fiai par se naturaliser en France. Un clei^énom« 
breux devait nécessairement leur donner de la prépon- 
dérance. D'abord, ell^s s^occupërent de ce qui tient k- 
l'imagination y et nous eûmes des troubadours dans le 
nord de la France^ et dans le midi , des cours â^amour; 
ensuite Tinrent, à Toulouse , Ies/0z<4|^om<^ , institues 
par Clémence Isaure. A Paris ^ la première académie, 
fut fondée par B^vïf et Thibault de CouivUle y en i^TQj* 
90125 Charles IX > poutffsrçir à Vavancemêni du Umgag^ 
français. Biclielieuy en 1635, créa l'académie frao-i* , 
çaise; Louis Xiy^eeHedesscieqrces^ en z666i etoello 
des inscriptions en 170Z > toutes les deux sons le ini- 
nistère de Colbert. On vit paraître ensuite les acadé- 
mies d'Arles, de.Soissons^ de Ville-Franclie^ de Nism^p,, > 
Blois,d.'Ang«rSy Gaen, ]EU>ueQ^ Besiers, I|iyon^ Marr; 
seille, Larochelle , Dijon , Bordeaux , etc. Lors de nos* 
troubles > toutes ces institutions utiJi^ cessèrent) ex- 
cepté le lyycée ^ aujourd'hui V Asthénie des arts ^ qui a 
toujours continué ses séances* 

li'an 4, on fonda V Institut national; et dës-lors ^ nous 
Tîmçs renaître des réunions qui^redonnërent le goût des 

£3 
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sciences à une nation agitée ^ et presque serrée d'in* 
strnetîon. Lyon organisa sofi Atliénéé, €t, h. son 
exemple^ les antres départemens rétablirent leurs an- 
ciennes académies , dont on peut voir Ja liste et les 
noms dans V annuaire de Vînsirueiion y chez Dnprat. 

Quant aux beaux-arts ^ ils n'ont guère -été cultivés en 
France qu*au quinzième siècle^ au temps du célèbre Jea» 
Goujon. On «ait Péclat qu'ils eurent séut Louis XZV^ 
et la révolution opérée de nos jeârs^ pat le- sénateut 
Vien. L'établissement magnifique dti Muséum^ la paix 
et la protection du gouvernement^ leur assurent ^nou*' 
veaux succë». Bientôt les lettres auront une ykitt égale- 
aux récompenses. L'honneur que l'on fait aux savans, 
dont les principaux vemplîssent des chargea énunentes , 
annonce qu'on fera encore davantage; ear, malgré les 
oris de l'ignorance^ les bienfaits des gens de lettres sont 
ineootes tables! Au reste ^' le grand nombre de ceux qui 
usurpent «e titre sur la plus feible production ^ déerè- 
dite souvent une profession nécessairement dépendante 
des libraires^ et qui n'a de véritable considération que 
réunie à la fortune. La liste de l'Institut o£&ira le ta- 
bleau des principaux saisons, îittêrafeurs et artistes^ mais , 
comme cette société ne peut les comprendre tous, 
'nous en donnerons ci 'dessous un état classé d'après 
lés ditférens genres de littérature. ( Voyez Uttéraieurs 
ifttùeh, artistes vîçans). 
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s b !m M A I K £. 

( I«6< chiffres romains indiquent le (juartier }• 

EtahlissemeikS^ publics. 

I. Le Loiirre. 

I. Musée Napoléon. 

III. Masée des monumens français^ 
rV. Misée d'histoire naturelle. 
III. Musée d'artillerie. 
III. ObserratoSre. 

II. Musée de mécanique. 

III. Cabinet de minéralogie. 
III. Musée du Luxembourg. 
I. Garde-meuble. 

III. La Sorbonne. , 

III. Les Quatre-Nations. 
I. L'Oratoire. 
Les Télégraphes. 

Sociétés littéraires, 

I. Institut national. 

I. Société libre des veietfoes et "èt^ arts. 

I. Athénée des arts. 

I. Athénée de Faris« 

I. Athénée des étrangers. 

I. Société des observateurs de l'homme* 
-* D'agriculture. 
— De médecine. 

E4 
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— Des inrentipAS et décourerUs. 

— Statistique.' 

— Phirotechniqne. 

— B^encouragemenL 

— Fhilomatique. 

— Galvanique. 

— Des amis des arts. 

— De philosophie chrétienne* 

— De perfectionnement. 

— D^écriture. 

Bibliothèques publiques. 

I. Nationale. 
IV. Du Panthéon* 

III. Mazarine. 

I. De l'Institut. 

II. De Saint- Antoine. 

IV. Du Jardin des Flantei* 
II. De l'Arsenal. 

II. De Saint- Victor. 
I. Du Tribunat. 

Catalogue des ouvrages relatifi à Paris. 

Ecoles publiques^ 

III. Polytechnique. 
ITI. Des mines, 
m. De santé. 

I. De peinture.— Gratuite de Dessin- 
I. Conservatoire de musique. 

IV. Collège de France. 



IV. Ecole vétérinaire* 
Ecole de Pharmacie. 

Bèoles particulières. Cours : 
I. De physique, 
ni. De déclamation. 
De littérature française et italienne. 
Université de jurisprudence. 
Académie de législation. 
Pasygraphie. 
Tachy graphie. 
Cours divers. 

Tableau des littérateurs actuels. 
7al>leau des artistes vivans. 

Cabinets de lecture* Libraires i 

De Rondonneau. 

Gixardin. 

Benaid. 

Proeope. 

De la rue du Mont-Blane* 

Du café de Foiz» 

De Lejay . 

De Martinet. 

Galerie du Trihunat^ n.« x37« 

Etat des journaux actuels. 

Libraires et imprimeurs. 

Cabinets particuliers de peinture et 
ctantiquités» . 

( Voyen cî^dtssous^ Golligtions )• 

ES 
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LOUVRE, 

« 

Palais des Sciences et des Arts. 

Lous XIV a habité le Louvre çuelqae temps avant 
d'aller à Versailles. 

C'était dans l'orîgîne un ancien château royal, en- 
touré de bois et appelé Louçre ^ selon les uns , du mot 
iazon loupear^ qui signifie château^ et selon d'autres, 
du mot latin Lupara, Philippe -Auguste en fit une es- 
pèce de citadelle, avec de larges fossés et des tours. 
La grosse était située au milieu de la cour< Trois comtes 
de Flandre, Jean deMontfort et Charles de Navarre, 
dit le Mauvais , y avaient été renfermés. François I/* 
la fit abattre : c*est lui qui eonstruisit In faoade de 
Phorloge , en i5a8 , d'aprës les dessins de Pierre Lescpt. 
Les sculptures sont de Jean Goujon. L'empcxonr 
Charles V y a logé. Le Louvre fut achevé sous Beari IL 
Le premier roi qui Phabita fut Charles IX., C'est dans 
cette enceinte que fut décidée et ordonnée la nuit de 
la Saint-Barthélemy. Louis XIII fit construire l'aagle 
de la gauche, parallèle à celui de Henri II , ainsi que 
le gros pavillon au-dessus de la porte principale, d'après 
les dessins de Jacques Lemercier. Les cariatides sont 
de Sarrazin. 

On travaille maintenant à, achever cet édifiée, de- 
puis si long-temps abandonné, le Gouvernement actuel 
veut le rendre à Sa destination, en le consacrant aux 
sciences et aux arts. Le Musée des tlableaux restera dans 
le grande galerie ; celui des statues eeift agireadi , el se 
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froloDgera an ces -de- ohaucsée qui regarde la mi^re. 
La Bibliotkè^ua impériale , le Cabiaet des médaillea 
et de« estyippes j -pomperont Les étages supéjrieors. L^ 
ûasde^M^uJble aéra daos les appartemens de la gnmda 
galerie; .enfia eette nouvelle «Hioeîiite «eca comme la 
aanfitiiaîre d«s Mnsei^-^t le plus ])eati moBiunent«pa 
la poiU^aiiee pakae offrir à l*adaniratio& de. l^mope» 

MUSÉE NAPOLÉOJSr. 

Dèf Fan Z7789 le'goitrenieineiit prc^taît de ibrni^t 
un muséam ^ et il arait &it plusieurs disposttioas à- cet 
égard ; mais ce n*est que sons le Directoire que cet éta- 
Uissement a eu lieu. Alors nos victoires nous ont mis 
à portée de rassembler la plus riche collection qui existe* 
Elle a été publique en Van 6. Il est impossible , mêma 
en plusieurs fois , de la voir complètement; mais , aprè^ 
en avQÂr admiré les objets principaux ^ et satisfait sa 
euHosité, l'étranger, avec son passe-port^ a la liberté 
4'7 aller tous les jours, depuis dix heures jusqu'à quatre, 
excepté le vendredi. 

La musée est composé , r .<> de la galerie Jes antiques / 
a,« de celle des tahUauvj B*** de çeile ^esÂessinsj 4*^ de 
ia caloographk ,^ ou cabinet des gravures* 
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iiA,LiERIE DE 5 AN TIQUE 5. 

Elle servait autrefois d^appartement à Marie de Mé- 
dicis ^ il a été décoré sous Louis XIV.. Les peintures 

''•''■•" * - E6 
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sont de RomanelU et les stucs de Girard6n« Ce local 
a été disposé, comme nous le voyons ëujourd'hni, snt 
Tes dessins de rarcbitecte Halief , au^el a succédé 
"M, Raymoiîd. Cette galerie a été ouverte', pour la ptc-> 
mière fois , le 1 8 brumaire âii 9. Nous voudrions pon-^ 
♦oîr dônTiét''Findication de fôutès le» statues qui la 
composent ^ mais cela nous entraînerait trop loin ; d*ail«* 
leurs f les cfaangemens fréquens qui surviennent dans 
la disposition des salles, rendraient ce travail superflu* 
Nous notis bornerons 'donc à parler des objets princi- 
paux sur lesquels se porte la première curiosité de 
Fétraoger. On trouve an musée un catalogue pluj dé- 
taillé de tout ce qu^il contient. 

> 

T^estïbule. Au-dessus de la porte, est un baS-relîef, 
représentant Minerve, par Moite. La voûte est peinte 
par Berthélemy : c'est l'homme formé par Prométhée 
et animé par Minerve. Quatre médaillons représentent 
les quatre écoles de sculpture : Tégyptiennè et la 
grecque, par Lange; Ktalienne et la française, pat 
Lorta. Le génie des arts et l'union des trois arts du 
dessin , sont de Chaude t. — On y distingue VHerma* 
•pJirodîte, n.o 22t , la Paîlas de yelletri, n.« 16, et 
Z)/fl7i«, n.o 2 : pn la régarde comme la plus belle de 
toutes les représentations de èette déësse.Béàiicbup d*ar^ 
listes la jugent de la même main que l'Apollon. £11q 
est de marbre àe Pàifes-; elle a été restàhreé par t^nge 
avec beaucoup d'intelligence; on ignore d'où elle vient, 
quand, et comment elle nous est parvenue: tout ce que 

nous savons^ c'est qu'elle est en ÎFxaAce depuis Heari IV^ 
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et qpi'elle était dans la galerie de Versailles ; elle ^st 
destisée à dtre placée dans la salie de Diane* 

Salle des Empereurs* Le plafond de Meînier ^ ainsi 
i^e les denz bas^reliefs feints de bronze. Les quatre 
fleures sont , l'Eridan , de Gois ; le Tibre , de Biaise y 
Je Nil y de Bridan ; le Rhin , de Lesneur. Le bas-relief ,- 
au-dessus de l'arcade^ est de Roland. 

On distingue dans« cette salle le Julien IVpostat^ 
n»^ 20^ et la Melpomène. 
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Salle des Saiscms, Romanelli a représenté au uiiliei^ 
Apollon et Diane, et autour , quatre tableaux relatifs 
à ces deux divinités. En face, est le Parnasse, ayee les 
Muses et Apollon; à l'opposite, Diane et Actéon; à 
gauche^ le supplice de Marsyas ; à droite, Diane. e( 
EodimiQ;!; aux angles, les quatre Saisons. Cette salle 
est parfaitement peinte ; les sujets y sont traités ayea 
beaucoup de gracfi et d^exprepsion. 

Vénus sortant du hfxa,.^z» Cupidon^ ^4 ; et Ariadne^ 
dite la Cléopâtrc, 60., < . ^ , 

Salle des Hommes illustres. Sur la voûte. Mars , Mer- 
cure et Minerve, arec l'olivier ; en face,, la Paix, et 
une figure écrivant : De heîlo pàx^ Dans le fond^ Cér^s 
avec Neptuffe. 

Démosthènes ^ 7^; Pbotîion, 75, et Alcibiade, ^i 

Saîle des Romains. Au iaiiieu, le triomphé de Mî- 

« 

nerve, environnée d'Apollon et de plilsieurs autres di- 
vinités. Du càté du Laocoon, Muiius Scepola; à Pop- 
posite^ CiAcinnatus; àqtiiPoa apporte les omemeat 
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de la dictatute; d'un «utrejcôbé f la costinence de Soi- 
pion , et de l'autre , l'enlëirement des Sabines. 

Salls du L aocook. Au - dessus du groupe est 
£stlier^ et à l'opposite, Judith, par Bomanelli; à gauche, 
un tableau de Perron, représentant FEtude de la GloicQ 
au-dessus , deux Génies , par Pmd'bon ^ à droite , par 
Letiersy les Arts ^ viennent se consacrer à k gloire des 
uméesj au-dessus, deux Génies, par Guérin^au milieu, 
un tableau représentant l'Hercule français « par Henne- 
quîn. Le reste est deBomanelli, savoir : les trois Vertus 
-IbéOlogales, aveo l'Ivunortalité; puis les quatre Vertus 
cardinales , la Justice et la Force , la Prudence et la 
Tempérance , avec des Génies relatifs à ces emblèmes* 

JLaocoon. Sublime expression de la douleur f elle se 
fait sentir jusque dans les moindres fibres , dont la 
èrispation peint les angoisses morales et physiques de 
ce pbre infortuné. ( f^oye* Virgilfe, Ht. % , vers aoi ). 
Ce groupe a été trouvé à Home, 'dans les ruines du 
palais de Titus , en i5B6 : Pline nous dit qu'il est l'ou- 
vrage de trois statuaires rhodiens, nommés Agesandre , 
Poljdore et Atfaénodos. 

Vénus âê Méâiovf^ n.** 1^3, Elle est de marbre de 
Paros; on Tattribue à Cléomène, dont le nom se lit 
sur la plinthe. On ignore où et quand elle fut trouvée ; 
elle était à Home depuis le seizième siècle, dans les 
).ardins de Médicis ; elle fut placée au dix-septième dans 
)a galerie deTlorence, bâtie par les Médicis, d'où elle 
est sortie pour venir orner celle que la France doit \ 
Bonaparte. «-* Bu$U d^uiÎ9xandn*U'Gr4md. . 
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SALLE DE L'APOLLON. 

▲ POLLOV (l). 

« TAp^Bott ftinetrc 

» S*élanee , tout anaé , d» Ift Toûie des Gant 9 
» Daxw Xet «in a{ité9 , <qui devant hû •*0ttTEiieat| 
» Les traits de ton ear«|aofi« «ai son dot xetentiient. 
» Pareil à la nuit sombre , il arrire • 

ILLIADX , trad. de Roçbefort , prem. Chanti 

« ■^ 

VoUà la plus parfaite Âgore qui ait ée^appé à U 
fureux ^tt temps, la seul« qui réponde à ] 'image impo* 
saiftte qu'Homère nous (lonae d* Apollon ; la stature est 
au-dessQS d^ rhomme; l'attitude exprime toute la ma* 
jesté d'un Dieu ; une jeunesse éternelle embellit les 
ekarmes mâles de «on oorps^ et brille sur »9S contours 
pufs et gracieux. Oses conceroir des perfeciioas 8ur« 
iiaturelle&j'ëleT^Z'Totre aae h la conception du beau 
idéal» ^out ima^ner iwe nature o4'este , car il n'y a 

^' (t) s Ida Court de Gebelin , JàpoUon signifie, en clialdéen, So!èl] 
4tt Printemps. Ces anb«ensPadota|ent:s«ms1enoin de Bacebusttsolii 
celui d'Hercule , dont les douze trayaux figurent tesdouse signes dn 
Zodia^e , la plupart des récits mytkologiques a*étant que des al- 
légories des phénointeeirdela ftaforc. 

Apollon , fils de Jupiter et de Latone , était né dans Ttle de Délos ; 

* 

•es temples ]«s plus'-célèbrè» étaient à Oéles'et 1 De1pbei« Coitime 
le Soleil laniise tout<, et qnc m demee lumiène «cmWe ihMpirer-.eenK 
ipil cultivent les Uu«es ,les Grecs avair^tfait d*ApoIlon,le S^u^de* 
Arts et de la Gloire '^ ce qu'ils ont touIu figurez par son amoux 
pour Dapbné, changée en laurier. La défaite du serpent PitHon 
exprimait , sans doute y la fbne à» l*élffqutace , igai t i unst le yif9 
•t prot^fc la Tttia. 



tia ' ^ Lettre 8, 

."tien ici de matériel ^ rien qui sente la Condition hti« 
maine ; ce corps aérien ne présente nji veines ^ ni 
muscles. Uu esprit impassible ^ tel qu'une onde tran- 
quille y circule dans toutes les parties de cette £gure , 
et la reyèt d^orgueil et d'immortalité. * > 

La flèche infaillible du fils de Latone rient de frap- 
per le coup mortel , mais son regard marque plutôt 
la certitude que la joie de son triomphe. La paix do 
la puissance habite sur sou front; son œil exprime 
une douceur inaltérable. Toutes les beautés des autres 
diirinités Se trouvent ici réunies ; ces soùreils anfaoncent 
l'empire; ces îyeuxsont ceux de la reine dé l'Olympe; 
cette bonche est celle de la Volupté. Semblables aux 
célestes flammes , des cheveux d'or rayonnent au* 
tour de cette tête divine, et semblent se prêter à son 
mouvement. A la vue de cette merveille de l'art , vou4 
oubliez tout ce qui tous environne , et vous prenéfe 
involontairement vite posîitioiï' plus noble pour la 
contempler^ J'aHmitatian. va jusqu'à l'exlâse.; ia.^poi' 
trine se gonfle^ et le coeur palpite avec force y car la 
figure semble se mouvoir 9 et commander un hommag» 
respectueux. ' 

H I s T O RI Q tJ «. 

Cetto statue fut prol^ablement ; transportée 5 soni 
l^éton, de Delplies à Antium , où elle fut trouvé* 
'sur )r fin du quinzième siëcle. Le pape JuIes^II , qui 
l'avait achetée 9 étant cardinal , l'avait mise , au corn- 
jupQcen^ent de l'an 1600, dans la partie du Vatican 
appelée Belyédère, d'où elle a pris son nom. Elle a 
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été enleyée le 8 àyril 1797 ; «t elle est pattie 
pour la France le 9 mai suivant , avec les autrei 
xnonumens, qui arrivèrent le 2 thermidor an 6^ an 
port aux Tuiles. Delà ils furent accompagnés ea 
triomphe 9 le 9 du même mois , jus^'au Champ - do» 
Mars. 

L'Apollon a été placé où il est aujourd'hui le SX ger* 
minai an 8 (11 avril 1800); le piédestal renferme 
une inscription mise par PËmperaur^ le 7 noyetti* 
l>re 1800,. à deux heures après midi. 

Xa statue a sept pieds , y compris trois pouces cU 
plinthe; sa proportion est de huit têtes justes , depuia 
le dessus des pariétaux jusqu'aux plinthes, en mesurant 
antérieurement sur la ligfie hlançhe ^ jusqu'au-dessous 
du pied droit. 

Le marbre ressemble bien plus au pauthélique , dont 
le grain est un peu gros ^qu'à toute autre espëce de 
marbre ; il approche beaucoup du greghetto ; il est 
très-beau 9 et' sans aucune tache dans la partie supé« 
rieure; mais, dans le bas, il en offre quelques-nnea 
où l'on distingue la. cajcédoine, mêlée de parties mér- 
talliques, taches que Ton rencontre ordinairement daof 
le marbre de Lutii; au reste ^ ees taches sont peu 
apparentes , et ne font pas d'effet désagréable à l*œi]* 

La statue est totalement antique , h l'exception dt 
Pavant -bras droit et du poignet gauche; elle est 
parfaitement conservée , et elle a encore la fermeté et 
la franehise du ciseau créateur. Elle n'a été cassée 
qu'aux genoux et à l'avant-bras ; les jambes seules ont 
été muliléesj sur-tout la droite , aiix laquelle elle porte* • 
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Comme cette statue araît été xestanrée daas tmt 
époque où ce genre de travail était peu en usage ^ 
littcu&e des pièces reBiiws ne se trcAiyait à sa place ; 
tUes ont été rétablies à Paris ,, avec beaucoup d'i»4 1 
•t Ton ne s'apetçoîtplus^ujourd'bui des défauts qui em 
altéraient jadis les contours , sur-tout aux jambea. 
. Elle a beaucoup gagné à son déplacement, en ce 
qu'elle est mieux 'éclairée qu'au Vatican ^ et qu'elle a 
été rétablie autant qu'il était possible» Il serait facile 
de la restaurer de manière à ce qu'elle n'eût pus he^ 
•oin d'appui', et qu'on pût la tourner à volonté. 

Antinoiis égyptien» -^ L'Apolline. ^~ Trajaa^ -^ 
Tibèie. — Démos thènes. — I^éron. 

SALLE DES MUSES. 

Homère. — Soerate. — Virgile. — La Vénus du Ca- 
pitole. — fiippoerate. — Euripide. 
, (Voyez les monumens tmtiqaes éa musé» NapoUcaïf 
gravés -pur Th. Piroli, et publiés par'Bmaien, placé 
iu Tribunat)» 

GALERIE DES TABLEAtTX. 

L'escalier a été construit sousLouiftXV, pas M. Br»* 
bion, architecte. Il couduit au sallon tPêxppsiiionp 
qui communique, adroite, à U galerie dea taUeauX, 
et à gauche , à celle d' Apollon. 

L'ezpositicn des ouviuges de pcintnse a M établie 
ta 1740 ; elle a lieu tous les deux ans , à la fin du 
mois d'août. Cest là qu'il &ut voit ceux qui admi- 
rent tout , ceux qui n'admirent riea > et ceux qui ad* 
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mirent tout des uns et. rien des autres. Cëtait autre- 
fois la mode d'imprimer dbs critiques ^e l'on yen* 
dait à la porte; mais en abandonne aujourd'hui eetto 
gloire à de misérables colporteurs, qpi soldent èes 
poète5 pour leur faire desépigranunes, quepenosne 
n'achète ni ne lit. 

If, JBf* i.<* Pour abréger y nous aVons supprima les 
numéros intermédiaires , fcppartenans aux dîlïérens 
maîtres ; ainsi 25 — 3/ tîigniiient que , depuis Te 
a5.' numéro jusqu'au By.* itclusirement, ces tàbleaut 
sont de tel maître. 

2.<* Xes écoles commencetit par la Prançaise , ensuite 
\sL Flamande et VTtaîlerine^ à droite et à gauche en- 
même-temps , jusqu'à la £nde chaque école. 

3.0 Nous ayons cru remarquer que l'heure du jour 
la plus favorable pour yoir les tableaux , était k deux 
heures et' demie. 

ÉCOLE FRAiNÇAISE (i). 



z. 

I. Soullongne, 
2 — 8. Bourdon, 
9 — 22. I^hrun* 

23. Chardini, 

24. Coîomhel, 

25 — 27. Courtoù'Ie^our- 
guignon* 



2. . 

28 — 3o. CojpeL 
3i —34. Desp9rtê9^ 
35. Dufrêsnqy» 
36—38. La Fosse. 
39. Gastieîs» 

40—46. GeUe , autre- 
ment, Claude Larram^ 
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n j a encort , à YcitaiO»f , nae gtltxio ât tableaux franfaw. 
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Lettres^ 



t. 



47— 5i. La JSïre, 


89—91. Rigaud. _• 


5a^^4* Jouifenêt, 


9a. Santerrtm 


55. JLargUUère. 


93. ^/«//a. 


56. Licherîe» 


94 — 97. Suhleyras, 


57—58. Miffiard» 


98—106. Le Sueur, 


6l. /.» iVfl»/i. 


loj, Théolon, 


62. ParroceU 


106. Tro^. 


63—65. Pfl/e/. 


IC9— Ii5. yaîentîn: 


66. Pesne. 


n6— 118. Les P^anïoe 


67 — 85. Poussin* 


1 19— 137. VemeU 


B6. Le Princê* 


t38. yîgnon. 


87. Raoux, 


189-141. VoueU 


88. Restout. 


142. fVateau. 



t. 



ÉCOLE FLAM AN D £. 



I. 

160— l6r. ^ehU 
l6a — 165. u^sseî/ju 
166. Sacken 
167 — 169. Bachuisen» 
170 — 171. Bamboche, 
17a — 180. Berchem, 
x8i. Serckhejden, 

182. Bergen. 

183. Bemaert, 
X84. Bloêmoert* 



i85. Bochs, 
186—187. •^<'?- 
188—189. BoM. 

190. Boudewyns, 

191. Brauwer, 

19a — 195. Breenlêr^, 

196. BrelcelenJcamp, 

197. PauîBrU, 

198 — J99. Bruegheiritux* 
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I. 



2. 



200. Brueghel «TEnfeT. 


228—231. Ci/ypp. 


20Î -^211, S rueg^el , dit 


332 DeUn, 


de Vdours. 


jZZ. Dieirich, 


212 — aiy. Champagne. 


233 — 245. Z>o«». 


21 8 — 219. Cîaissens,, 


247—248. Di/c. 


220^^222^ £ff£ Conings, 


249 — 25 1. Durer ^ihert. 


223. Coxcie» 


2,52. — 272. Antoine f^ath' 


224— 2j25. Craesleke. \ 
226 — aay. Crayèr* 


4yok. 




1 
• « 
I. 


1. 


J70 — ^74. BhîUffpê ydn- 


290—292. Franck, 


dick. 


293. GJa^her» 


275-^*77. Elzhejrmer. 


294. Goj9n. 


378—283. J^c^t. 


295. Ér^-S^T». 


^3->j284. Fa«j. 


296. Grtmowi» 


285— a86. Fiemaêl 


297. Hag^n» 


287. Fi'moh 


298. ^â/j^ 


288. JP/or^. 


299— 3oS. Hêntip 


T. 

304— 3 o5. ^Tij/j/. 


2. 

33 1. Houbrakert, 


3o6. Hemmelinckm 


332 — 333. Hugtenliirch, 


307. higmmessen* 


334. — ^340. /^n Huysum, 


Z08.' Heus, . 


341—348. Carie du Jardin» 


3o9 — 3 12. Hejden^ 


349 — 353. Jordaens» 


3i3— 324, Halheen. 


354. JSTfl//: 


325—828 HondekoeUr. 


355. Kessel, 


329. Jionthorst* 


356 — 357. Keyser, 


33q. Hoog9* 


358—361. ZairefS0, 



iiB 
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I. 

362—363. LUçtns. 
364—365. Limhorch. 
366—367. Lingelhacl:. 
368. Loo» 

369—370. Zueas de Ley- 
den, 

I. 

401 — 404. Mierîs fils. 
4o5 — 407. Mignon, 

I. 

414. Moucheron, 
415—418. N€0jffs, 
417— 4AO. Keer, 
421 — 423. Netscher pbre. 

424. Netscher fils. 

425. Van-'Oost, 

426—436. Lei Ftat' Os- 

tade. . / 

^7—441. Pœlenhurg, 

442. j'oe/. 



r. 

536 — 539. jRuisdaeL 

540. Sqfi Lefien* 

541. SalaerU 
542—548. Schalken* 
549 — 55 1. Seghers. 
552. Selboîd, 



2. 
37l_375. itt^e/. 
376—382. Metxu. 
383—385. Aftfif^ri. 

386 — 391. Mêulen, 
392. Mioht^, 
393—400. Jf£9r£rpëi<e. 

a. 
4c8. MoL 
409 — 4i3. Jfom. 

2. 

443. Poufhus përe* 
444—445. Pourvu» fis* 
446 — 45 1. JPaa/ Poiter. 
452—453. PmackêT* 
454. Quellyn» 
455 — 473. Rembrandt, 

475. Mommeùt» 

476. TZooj. 

477 — 478» JRottenhamer* 
479—535. Ruhens, 

553—554. SUrtgeîandS 
555—564. Snjrders. 
565 — 566. Steea, 
570. Steinwîck père. 

1571. Steinwick fils» 
572. Stonk* 
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573—574. Swanepeîu 
575— 5Ô8. l^aW*/ IVnww. 
589. IJéniers , dit le vieux. 
590 — 59a. Terèurg. 

eo3-.6o4. rhlde fils* 

606. Plerkolic* 

608. r72/3r. 

609. p^UgRr. 

I. 
617— 6a4- ^P^2^ 

6a6 — 644. ffToupefmans» 



2. 

593. Thaïdtn* 



2. 

611 — 6x3. Foit. 

614. /^OJ. 

.61 5. Weenix p^e« 

616» Weenis £U. 

2. 

649. JSustrii» 



ÉCOLE ITALIENNE. 



I. 

669^685. uàlhane. 
686—688* Baroohe. 
689—695. JBenâdeiie, 

I. 

70o««7oz. CagnaeU* 
704. Capuctno, 
703—74^. £ei ÇarraçheSn 
743—748. Cfxraçage. 

751—752. Cignani. 



S. 



V 



696—698. Solognêsê, 
6g^, Burrînî, 



753«»<76o. Cotrègi. 
761. Crespi^ 
76a. C/»/>. 

763—779. DommUfum, 
780*» 78a. D9SSÙ 
783. Fastolon 



y 



lao 



Lettres^ 



I. 



784—785. Ferrari, 
786 — 79a. Oarofolo, 
793—796. Gennari, 



1. 

796. Gohho. 
797—8^7. Le Guidsm 



I. 

829—851. Plus -944— 945. 

Guerchin* 
852—853. Lana, 
854 — 858. Larifranû, 
859. Xf/io Om. 
860—861. léuini. 



2. 

862— 863. Manfredi. 
864—868. MafifêgFif. 
868 his» Mazzola, 
869—874. Moîa, 
875-881. Pahinù 
882—885. Parnusas. 



I. 

686. XePesarèse, 

887. Poîidore de Caraçage. 

888. IsePrîmaiice. 
888—871. Les Procaccini. 



2. 



892—893. Schidone. 
894* SiranL 
895 — 896. Soîario, 
897—900. Spadif. 



I. 

901—903. Tiarini. ^ 

910. ^îex, Véronèse* 

911. Daniel de fTolterre, 

912. jRf//. 

913—914. Fra-Bariûloméo. 
9i5r-r929. Jiu/dj Homain. 
921—923. Léonard de 
Fînei* 



2. 

921—924., MurUh. 
929. Pai</ Vétonèse, 

928. Pierrin del F'ague* 

929. Peruzzi, 

939. Piètre de Cortone, 
931-938. Raphaël, 
939. Sebastien del Piombot 
940—943. 2V/i#/i. 
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SALLED' APOLLON. 

Ainsi nommée ^ parce qu^on derait y Teprésenter 
Apollon , et qu^elle i>ffre plusieurs tableaux relatifs k 
cette divinité. 

On j a placé une magnifique collection de dessins. 
L'homme de goût aimera à j voir le premier jet de la 
pensée de l'artiste.... On Tend ^ en entrant^ une notice 
imprimée de ces dessins. 

On remarquera le carton de Vé'cole d'Athènes et des 
cartons de Jules Romain; en outre , de superbes Tases 
étrusques , et des tables et autres mosaïques en pierres 
dures ^ faites à Florence; enfin le buste colossal de 
l'Empereur. 

CABINET DES ESTAMPES, 

ou CALCOG&APHIE. 

Cette collection est dans la tsonr -attenant au graxidl 
escalier du Musée. Elle comprend environ trois mille 
planches ) dont le public peut se procurer des ëpreures, 
depuis dix heures du matin jusqu'à trois heures; il y 
trouvera les batailles d'Alexandre , la tente de Darius 
par 6. Attdran , d'après Lebrun ; k sainte 'Familla de 
Baphaël gravée par Edelinck, et plusieurs autres objets, 
dont la nomenclature est ici superflue. Le catalogue 
s^enrichit chaque année des prix dVncouragemenS qu« 
le gouvernement fait décerner i et des planches nou- 
Telles que le directeur du Musée confie aux artistes. 



1%» Lettres, 

MUSEE DES MONUMENS FRANÇAIS , 

Rue des Petits-Augustins. 

Cet établissement a été fondé le 4 janvier 1791. On 1© 
doit à M. Lenoir , nommé conservateur par la commis» 
sion créée par M. de la Rochefoucauld, président du co- 
mité d'aliénation, lors de l'assemblée constituante. Les 
salles ont été ouvertes le i5 fructidor an III ( 1794 ) ; 
elles offrent en relief le tableau de l'histoire et des 
arts en France. Malgré le déplacement de ces objets , 
l'homme instruit aime à jouir de ces monumens , cpi9 
peut-être il n'aurait eu ni le temps ni les moyens de 
voir autrement. Leur réunion même 7 ajoute une sort» 
d'intérêt, en offîrant une comparaison. L'arrangement et 
l'architecture de ces salles ont été exécutés sur les des- 
sins de M. Peyrele jeune. Le frontispice est celui dt 
Féglise d'Anet, transporté k ce Musée. 

Le local offre quatre divisions, savoir: i°. la salle 
d'introduction ; a.° les salles des differens siècles 3 3<*. U 
jardin intérieur^ 4°. l'éljsée. 

L SALLE D'INTRODUCTION. 

Quelques monumens antiques, entr'autres les pierrei 
trouvées sous le cœur de Notre-Dame ; le tombeau du 
fameux cardinal Dubois, ce^lui de Diane de Poitiers, 
tlu cardinal de Richelieu , par Girardon , et de Masarin, 
par Coisevox ; la statue en terre cuite de Pierre Cor- 
neille 5 une vierge en bois du sûttème siècle 5 le iciobcaii 
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an grand-maître Villiers , celui de François I*'. , dm 
Louii II et de Germain Drouais. 

II. SALLES DES DIFFÉREÏS^S SIÈCLES. 

Salle du treizième siêch. Tombeau de CloYÎs^ n». 9 ; 
mais il n'est pas de son temps ; de Hugues Capet , mort 
en 996 ; celui de Saint - Louis , mort en Afrique , ea 
1270, n». a3; bas-relief en albâtre, de Sainte -Gene- 
viève 3 Janua noça , à côté d'une Croix dorée. 

Oo a donné y à oette salle , le caractëre sombre de c% 
siècle ; ce jour lugubre est l'emblème des ténèbres alovs 
répandues sur l'Europe. Ces tristes yitrauz, ces Toute* 
Sotbi({ues ^ (^es monumens informes , resserrent Famé ^ 
et la plongent dans lamélâncoiie et la méditation. La 
xûort s'est assise sur les grands du monde; et^ en dépit dé 
leur puissance, le temps a anéanti leurs dépouilles, 
i[u'ils avaient Tonlu rendre immortelles. Encore une 
secousse, et leur souyenir serait pour jamais dans Toubli. 

Salle du quatorzième siècle. Le roi Jean , mort à 
l'ondres, en i364, n**. 53; Tannegny - Duchatel , 
n«.89. * 

Salle du (Quinzième sièoU, Valentine de Milan , n^. 77. 
Cette princesse , inconsolable de la perte de son mari, 
le duc d'Orléana, avait prb, pour devise, un crible, 
»vec ces mots : Rien ne m'esl plus , -plus ne m^est 
rien s Philippe d'Orléans , auteur de très - folies chan- 
sons — Charles VI, n<>. 81. ~ Reste de la statue de 
Charles VII, no. 86.— Louis XI, n». 443.— Louis XIII, 
a*. 94. 

Salle du seizième sièaU* François I*'. , n<». 448 , par 

l2 
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Jean Goujeoii et par Jean Cousin^ n**. 253. — Henri IV^ 
par Francheville , n*. 456. —Un Ecee Homo , par Ger- 
main Pilon , n». 122. — Un Vase , par le célëbre gra- 
veur Benvenuto Celîîni , n*. i56. — De Sarrëde, qui 
mourut de douleur de la mort de HenrîIV, n». 464. 
— Tombeau de Pibrae , n*. 160. — Vitraux de Vin- 
cennes y d'Anet et d'Eoouen , dans le pourtour du 
cloître , représentant Thistoire de Psyché. — Les por- 
traits de Mèrot, deBafoelais^ Coiigny, l'Hôpital , Phi- 
libert de l'Orme , Palissj » Pibrae , Ronsard ^ Jean Cou- 
sin , Amiot , Catherine de Médicis , Germain Pilon ^ 
Jean Dubellay. 

SaUe du dix^septième siècle»^ Colbert , n<^. 220. ^^ L«- 
tellier, n». 2o5. — Tombeau de Ja mëre de Lebrun ^ 
»•. 197. — Lulli , n». ao2. — Poussin , Descartes , la 
princesse d« Conti , par Girardon , n°. 193. -^ Lesueur, 
Comeme, Molière, Quînaut, Lafontaine, Fénélon, 
Racine , Laknôîgnon , Lepuyet. — Vitraux de Lesueor 
et de Cousin. 

Stdie du dix 'huitième siècle. Maiipertilis, Crébillon , 
Coustou , Lepautre , Coîsevoz , J.-B. Rousseau , le ma- 
réehal de Saxe, Montesqfuîeu , Fontenelle, Win^él- 
man, Cheyert, HeWétius , Piron, Voltaire, J.-J. Rous- 
seau , Bn«ard , Bnffim , d'Alembert , Gluck , Raynal , 
Bailly , Vaucfinson ^ Louis XV , M""*, de Pompadour , 
Winslow , MontfaueoA , Drouais , mort à Rome , dont 
on peut voit les ouvrages chez sa mëre. ( Voyez plus 
bas , Colliciiofttm ) 



■■■■irt 
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III. JARDIN INTÉRIEUR. 

liC tombeau de Lusignan , roi de Jérusalem ; celui 
de Bertrand du GuesdiA^ lâ-tombeau du tragi'dien 
Brizard ; enfin la pierre qui couvrait le corps de la sen- 
sible Hâoïse . 

IV. JARDIN EXTÉRIEUR, 

. 190 MME h'éhYSÈt^. 

I>e tombeau d^Abeilard et d'Héloïse , et de Dagobert. 
^^ lies statues oolossâies de Saînt-Louis ^ par Gimdon, 
et de Ciuirlemagne^ par Coiserox , dont la demie r« 
Verrait serrir de pendant au César des^ Tuileries. 
'— Le cardinal de Gondi, un des conseillers de la Saint- 
JBcIrthéleiny ; tout proche ,- le buste de J.-J. Rousseau, 
lebaptftme de Saint- Jean y parTuby ; les tombeaux et 
les oftsemens de Molière , de^Boîleau , dé Lafontaine et 
de Deacartes ; enân les bàs-relieft du monument de la 
place des Victoires. Nous abandonnons le lecteur aux 
idées qui Tieunettt naturellement dans ce jardin ^ où la 
nature , l'art et de grands sonrenirs se réunissent. Peut- 
-être aurait-on à désirer d'y roir des objets mains dis- 
parates. Vojex à ce sujet VÉff^t , Études de ta Nature ^ 
tom. IH.. 

Nous n'entrons point dans d'autres détails ; la muhi- 
pUcité des monumens et les explications <pi'ill exigent. 
entraineraient trop loin. Il su£^t d'indiquer les di?!- 
sions principales et les objets les plus marquans. Pour 
le reste ^ nous renyojoas à k Noxicc très-bien faite, 

F 3 
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qu'on trouve chez le portier du Musée et qui mérite 
d*être achetée, pour la consulter même sous le rapport 
de l'histoire. 



JARDIN DES PLANTES, 
OU MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE, 

t 

Faubourg Saint^Marceau* 

Le premier jardin botanique fut fondé k Padoue , en 
en 1540. Henri IV en établit un à Montpellier, en 
7598 , et l'École de Médecine de Paris en forma un sur 
le même modelé , qui fut dirigé par Jean Bobin, bota- 
niste. Ce fut à cette même époque que Guy de Lct- 
brosse, en surmontant les difficultés qui semblent at* 
tachées ittous les établissemens utiles, parvint à fonder 
le Jardin des Plantes , dont il fit l'ouverture en 1640, 
et où il mourut en 1643. 

Alars le jardin se réduisait à z5 Ants plantes et à 
un droguier trës-limité. Ibouis XV, en 1739, en donna 
la direction à M. de Bufibn, à qui cet établissement 
doit ce qu'il est devenu. Depuis sa mort, les soins 
réunis des savans qui le dirigent, et la protection du 
/ gouvernement, l'ont porté au plus haut degré de splen- 
deur. Il a fini par embrasser la nature entiëre, ef il 
•fi're aujourd'hui la plus belle école de l'Univers. On 
j compte près de deux mille élevés, parmi lesquels 
une foule d'étrangers de distiaçtion et de mérit«. 
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Ij'ëtablissemeDt est administré par douce ptofbsseutSy 
^ui choisissent parmi eux un -direoisur pour un an. 
Chaque professeur surveille et dispose tout oe <iai oon* 
cerne la science dont il est chargé* 

li 'école comprend : 

!.<> La Jardin ho/aniifue et les sems* 

a.** Le Laboratoire de chimie. 

3»^ Le Cabinet d*anatomie, 

4.0 Le Cabinet de préparation, pour li'anatomie et l'his» 
toire naturelle. 

5.0 La Bibliothèque ^ composée sur -tout d'ouvrages 
relatif à l'histoire naturelle, où sont difierens des^iinJ 
très-curieux, et la statue de Bufibn^ par Pajou. 

6«<* Le Cabinet d'histoire naturelle. On y remarquo 
sur-tout la giraffe, Phippopotame , le crocodile du 
Gange, des pétrifications de crocodiles, /rc>u(r/«« à Mait-^ 
iricJi y et des poissons du mont Boloa, etc. 

7.? La Ménagerie» Elle contient un éléphant, plu- 
sieurs lions et lionnes, des tigres, une panthère, uu 
léopard, deux dromadaires, deux chameaux, un ours 
blanc, une autruche. 

On y voit, à côté du cruel ocelet^le paisible ma^ 
nicou , qui doit son nom à une poche qu*il a k son ex- 
térieur , et dans laquelle des petits , qui naissent ayant 
d^avoir acquis le degré d'accroissement que les autres 
animaux reçoivent dans le sein de la mère, se tiennent 
enfermés , en-même-temps quUls sont comme fixés à 
ses mamelles. Cette poche est encore utile aux petits 
lorsqu'ils sont séparés de la mère : au moindre bruit, 
elle leur sert de refuge. 

F4 
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Curîoshds historiifues. On voit, dkns nnêaTeau, le 
tembean et le corps de Guy de la £ rosse , fondateur ée 
l'établissement; il était jadis dans la chapelle^ laquelle 
sert aujourd'hui d'escalier aux galeries d'histoire na- 
turelle. Le célëbre professeur de géologie , Faujas de 
Saint-Fond , possède le ceryelet de M. de Bufibn, en- 
haumé selon l'usage des Egyptiens ^ et toutes les pierres 
qui se trouraîent dans sa ressie. Il a fait faire un mo- 
Bument dans une de ses possessions, en Languedoc, 
pour y placer ces restes précieux. Oh souhaiterait qu'il 
tes gardât ici, pour en laisser jouir le public. Le eorps 
de BufTon est à Mont-Bart. Les administrateurs du 
Muséum ont eu le bonheur de le sauver de la des- 
truction pendant nos troubles , et il n'a perdu qu'un 
bras. Sans doute le gouyern^ment le transportera un 
jour sous ces mêmes ombrages, auprès du philosophe 
Daubenton , ayeo lequel il venait souvent rêver : ee 
sont deux monumenf à ériger. 

Le cabinet est ouvert tous les jours aux étudians, 
qui' reçoivent, pour entrer, une carte des différens 
professeurs. 

Ih est ouvert au public les mardi et vendredi , à 
troi» heures, ainsi que la ménagerie et la bibliothèque. 
Les jours et heures des professeurs sont indiqués pat 
des programmes. 

Professeurs. 

ffauy y minéralogie. 

Jfaiijas Saint'Fond j géologie. 

Fourcr^y ^ chimie générale. • 



Desfbntaines y botaniç[ue au jardin. ' 

JussitUy botanique; au dehors, 

Thouirif culture des végétaux. 

^^f>S*^^y teananif^icA et oiseaux. 

Z^47^^r^.TeptUeâ et pMMoas. 

Xa Marck , insectes , coquilles ^ in«dr^>orf s , etc. 

JPoftal, anatomie de riiomme. 

Ca«^«0r, aoelomie dea animatix* 

pTajupaenéonok y ioonpgraphie* 

jToseamy bibliothëcaife. 

Il faut voir la vallée suisse , où sont des cabanes 
fermées par des tréill.'iges de châtaignier^ enlrelacés 
avec beaucoup d'art. La seconde partie de.cette yallée 
est très -pittoresque^ et oflre dei habitations couvertes 
en cliauiae et en roseaux. Là^, sont des chèvres ^ des 
cerfs y etc* Au centre e&{ une pi^ce d'eau habité« par 
des cygnes. 

On trouve chez le libraire ^ qui est dans le jardin, 
les livres nécessaires pour visiter les différens objets 
de cet établissement^ comme le calîneiy la ménagerie , 
etc. , dont M. Jauffret a donné , pour la jeunesse, une 
description très-intéressante. Les professeurs qui com- 
posent l'école publient 9 depuis peu, un journal intitulé : 
annales du Muséum national d'Histoire naturelle p qui 
parait tous les quinze jours. On vient aussi de donner 
Un nouveau dictionnaire des sciences naturelles , ou- 
vrage des principaux savans et professeurs des écoles 
de Paris. 

Il I I ^ 

F 5 



z3o LETTRXfly 

MUSÉE D'ARTILLERIE, 

Aux ci'depani Jacobins de la rue du Bac , 
le dimanche , à onze heures ; demander 
M. Régnier. 

On y voit toutes les inventions créées ponr la des- 
truction de l'homme : des épéesj des poignards^ dej 
lames de toute espèce , et une collection d'armes à feu , 
depuis leur origine. Il existe des cabinets où elle est 
plus complëte ^ mais il j a plusieurs armures curieuses 
du moyen âge^ provenant de Chantillj et du Garde- 
Meuble^ entr'autres, celles de Louis XI^ de Louis XIV^ 
de Godefroy, de Bouillon et de la Pucelle d'Orléans. Oa 
y voit le magnifique fourreau de l'épée que Louis XVI 
avait à son sacre, et les fusils d'honneur que le Gouvef- 
nement accorde aux militaires. 

Il y a^ dans cette salle, une foule de mécaniques 
meurtrières , qui rappellent le feu grégeois retrouvé 
sous Louis XV, par un Dauphinois nommé Dupré, 
et caché Sagement par ce monarque, comme il l'est 
aujourd'hui en Saxe^ où il est connu. 

M. Régnier a chez lui d'autres inventions , dont il 
est l'auteur, comme des machines k incendies , dont 
l'une a remporté le prix à l'Institut, et qu'on exécute 
en grand en ce moment; des cadenas à secret y et un 
pistolet à lanterne y trës-curieux, dont le Gouverne- 
ment a pourvu la gendarmerie. 
Il faut écrixe d'avance à M. Eegniei 9 et il S9 fait 
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i un plaisir de monlrer à l'étranger ses ourrageSy et la 
collection ci-dessus, ^i n'est pas encore pul)li£[ue. 



OBSERVATOIRE, 

A V extrémité dujaubourg Saint '^ Jacques • 

Cet édifice , construit en 1667 y par Perrault, sous lé 
ministère de Colbert, est entièrement voûté; il a été 
habité par le célèbre Gassini, e| depuis par M* do 
Lalande. Il 7 a trois observateurs toujours en activité, 
et une bibliothèque complète pour l'astronomie. Oa 
vient d'y fabriquer, depuis peu, un télescope de vingt- 
deux pieds de longueur, dont les verrei sont de M. Ga» 
rocher, et la machine du mécanicien Trémel. 

On montre aux curieux la salle dite des secrets y 
où, en appliquant la bouche à la rainure d*un pilastre , 
et en parlant très>bas, une personne qui met l'oreille 
au pilastre opposé, entend parfaitement tout ce que 
vous dites. 

Il y a à Paris plusieurs observatoireff, savoir : aa 
collège de France , à Thôtel Cluny.^ au Panthéon ^ 
à l'Ecole militaire, et aux ci -devant Capucins, rue 
Saiat-Honoré. 



Pô 
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MONNAIE DES MÉDAILLES. 

Ci-depant aux galeries du Louvre , main* 
tenant rue Guénégaud, 

On y ebnserre tous les carrés et poinçoas des rné- 
failles, des jetons^ qui oat été frappés 64 France depois 
François !•', et dont les épreuves sont à la Biblio- 
thëque impériale. Il est défendu , par une loi du 5 ger- 
minal an IA9 de frapper aucune médaille 011 jetoa^ 
aillenis qu^en cet établissement. 



CON SERVATOIRE 

DE5 ARTS MÉTIERS, 
Aibaye Saint^Martin , rue Saint-Martin. 

C'est là que sont réunis tous les modMes de méca^- 
nique , exi^tans jadis à TAcadémie des sciences. On les 
a transportés, depuis peu , dans ce local, où le pu- 
blic peut aller les risiterj ils étaient avant rue de 
l'tXniversîté.x 

Cet établissement, confié aux seins de M. Molard^ 
tenferme une collection déjà nombreuse, et qui s'aug- 
mente tous les jours des diflérenles machines. Mes- 
sieurs Conté et Mongolfier en sont démonstrateurs. Il 
s ouvre tous les jours aux mêmes heuras que laBiblio^ 
Aèque impériale. 



I 
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CABINET MINÉRALOGIQUE, 

Hôtel des Monnaies , guai Confia 

Ce magnificrue cabinet est ouvert tous les jours au 
public^ depuis dix heures jusqu'à deux^ excepta le di- 
manche. Il est situé dans la principale piëce de l'ayant- 
eorps deT^difiee^ du côté du quai. Il tut formé, en 
1778^- de la collection da fameux chimiste Sage ^ qui 
l'a donnée au Gouvernement, en s'en réservant la jouis- 
sance. L*amphithéàtre contient environ deux cents au- 
diteurs : on j ÎAii des cours publics de chimie. On 
trouve chez le gardien le catalogue de tous les objets 
de cette intéressante coUecdon* 



GARD E-M E U B L E, 

Place de la Concorde. 

Beaucoup des objets contenus dans ce dépôt ^ ont 
été volés , livrés aux flammes , ou vendus pendant la 
révolution. Il en reste encore assex pour satisfaire Ja 
•nriosité du voyageur. 



LASORBONNE, 

Kue de la Harpe, 

Cette maison a été fondée par Robert Sorhon , au- 
f ZDÔnier et confesseur de Louis I^^ et depuis rebâtie 
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par Richelieu , qui y avait son mausolée > actuelle- 
ment aux Petits- Augus tins. L'église^ dont on a voulu 
faire une école normale, est aujourd'hui en ruines. 
Dans le'caveau étaient lea dépouilles de ce maréchal, 
ai fameux par sa Ï)ra70ure, sa galanterie et les vers du 
poète de Ferney. 

Il y avait autrefois , danï cette maison , trente-six 
logemens pour les docteurs; ils servent aujourd'hui à 
des artistes qui ont remplacé les doctores socii, et le 
pinceau crée en se jouant des Vénus et des amours, 
dans le cabinet où le grave Goger enfantait laborieu- 
sement la censure de Béluaire et dès Epoifues de la 
Nature, 



LES QUATRE NATIONS, 

A U J O U & D'h V I 

PALAIS DES ARTS, 
Çuai Maîaquais, 

Cet édifice fut fondé, en 1661 , pour Féducation et 
l'entretien de soixante jeunes gentilshommes des pays 
conquis par Louis XIV. Il sert aujourd'hui pour l'In- 
stitut et pour les artistes qui étaient ci -devant an 
L'ouvre. L'archite,cture a été exécutée par Lambert et 
d^Orhûty^ d'après les dessins de Laçauw, ^^ 
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L' ORATOIRE, 

Rue Saint-'JIonoré. 

Cestlà qu'était la cî-deyant congrégation de l'Ora- 
toire. On j a établi plusieurs sociétés savantes y comme 
V^thénée des ^rts, la Société galçanique, d'écriture p 
etc. , etc. 



INSTITUT 

DES SCIENCES, LETTRES ET ARTS. 

L'Institut est destiné à Tarancement des sciences et 
des arts, et ses travaux ont pour objet l'utilité et la 
gloire de la France : il est chargé de publier les dé- 
couvertes intéressantes, et de correspondre avec les sa- 
yans étrangers. 

Cette association , c(ui a remplacé les anciennes aca- 
démies, a été créée en Tan 4; elle a tenu sa première 
séance le 3 brumaire de la même année. Les étran- 
gers y sont admis, quand ils sont présentés par un 
membre. ^ 

Les membres de l'Institut, y compris les associés 
étrangers, sont au nombre de 200. 

L'Institut était divisé, dans l'origine, en trois classes^ 
depuis l'an il , il est divisé en quatre. 

La première a pour objet Us Sciences physiques et 
Tnathémaiiifues, 

lia deuxième , la Langue et la Littérature françaises* 
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La troisit^me, T Histoire et la LJi.'éralure ancienne. 

La quatrième , Us Beauf^rts. 

La première est composée de soixante- trois membres 
et de cent correspondans étrangers ; la seconde , de 
quarante membi^es ; la troisième , aussi de (quarante 
membres , de Huit associés étrangers et de soixante 
correspondons ; la quatrième, de vingt membres, de 
huit associés étrangers et de trente^six correspondans. 
Chaque classe tient chaque année une séance publique*^ 
à laquelle les autres classes asaistMi t. 

La première classe, en septembre; la seconde, en 
janvier; la troisième, en avril; et la quatrième, en 
juillet* 

Les séances particulières ont lieu de trois heures k 
eînq. La première classe s'assemble le lundi ; la se- 
conde , le mercredi ; la troisième , le V^cndredi ; et la 
quatrième , le samedi. 

Le traitement, des membres est de i,5oo fr. , dont 
5oo fr. fixes ; le resté se distribue en jnédailles à ceux 
qui assistent aux séances. Celui des secrétaires, qui sont 
perpétuels , est de 6,000 fr. 

L'Institut distribue tous les ans des prix, dont chaque 
classe publie les programmes. Leur valeur est de S^ooo 
fr. pour la première classe; de i,5qo fr. pour les se- 
conde et troisième classes ; la quatrième donne , pour 
ce qu'elle, appelle Us grands prix, une médaille d'or t et 
eeux qui sont couronnés sont envojés quatre ans à 
Bome, aux frais du gouvernement. 

Quant aux nominations, chaque classe présente deux 
candidats au choix de l'Empereur. 
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L'Institut fait imprimer^ chaque année, ses mé- 
moires , qui contiennent l'exposé de ses travaux et ks 
rapports sur les ouyrages qui lui ont été présentés. lis 
se trouvent chez Baudouin , rue de Grenelle. 



SOCIETE L^IBRE 

DES SCIENCES, LETTRES ET ABTS 

A l'Oratoire. 

Cette société s'est formée des dÀris de la loge des 
Neuf-Sœurs ; elle s'assemble chaque semaine , et les 
séances publiques ont lieu tous les trois mois. Elle a 
des membres résidans et non résidans ^ dirigés en trois 
classes. Elle correspond ayec les sociétés littéraires fran* 
çaises et élvangëres. Elle publie ses mémoires, et admet 
les sarans et les étrangers quand ils sont présentés par 
un de U$ membres. 



ATHÉNiE DES ARTS, 

A l'Oratoire. 

Cette 'société a été fondée ^ en 17929 au cirque du 
Palais-Rojal : son local ayant été incendié le 25 bru- 
maire an VII , elle tient aujourd'hui ses séances à 
l'Oratoire. On 7 compte plusieurs membres de l'Insti- 
tut. Pour j être admis ^ il faut être présenté par deux 
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membres de U elasse dans laquelle on rent entrsr. 
Elle tient des séances publiques, où Pon distribue des 
prix. 



ATHENEE DE PARIS, 

Passage Valois , au coin de la rue Saint-' 

Honoré^ n.^^ioçS. 

Il a été fondé il j a treize ans 3 Pabonnement eoûte 
quatre louis etPon ne s'abonne que pour une année. 
L'établissement consiste en une bibliotbëque^ un ea- 
binet de lecture , et en plusieurs cours de langue i/a-- 
lienne, dâ chimie , etc. ^ etc. Cest là que le célëbre 
Laharpe faisait son cours de littérature , qn'il a publié 
depuis. M. l'abbé Delille 7 lit quelquefois des TerS| et 
l'on y entend des professeurs du premier mérite. 



ATHÉNiÉE DES ÉTRANGERS, 

Rue Neupe Saint -'Eus tache. 

Cet établissement est connu sous le nom de Lycée 
ées Etrangers^ puis de Lycée de Paris, Il existe depuis 
six ans et a été fondé par M. Lebrun. U est diyisé en 
deux sections i l'une relative à l'instruction et l'autre à 
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P&gtément. On s'y abonne par an ou par six mois ; il y a 
des cours y des conférences ^ des lectures ^ des concerti 
et des bals. ^ 



SOCIJETE STATISTIQUE, 

A. V Oratoire, 

Slle a été fondée le 1 6 pluviôse an XI; ses travaux ont 
pour but de fixer y d^une matiiëre positive y les prin- 
cipes de la science statistique y d*en rendre l'étude plui 
iàcile et plus générale y et d'acquérir de nouvelles con- 
naissances. Cette société^ à J'exempte des universités 
d'Aflemagne , doit ouvrir dîfférens cours pour l'in- 
struction de la jeunesse et la propagation delà science* 
Elle s'occapera : !<>. de la topographie tant phjsiqua 
que médicale ; 2fi, de la météorologie et de l'histoire na- 
turelle ;3<>. de la population et des secours publics; 
4». de l'agriculture et de l'économie rurale ; 5». de l'in- 
dustrie, du commerce et des travaux publics; 6«. de 
l'instruction publique et des beaux arts. 

Il existe un journal statistique y ru^Croix-des-Petits- 
Champs^ et un Atlas s tatistique, traduits de TangUis par 
Donnant y chez Genest, 



II 



SOCIETE GALVANIQUE, 

A r Oratoire. . 

Elle s'assemble les mardis et les vendredis ; elle a été 
fon^e l'an 11^ pour faire des recherches sur Tobjet dont 
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les premières «zpériencea sont dues au docteur GaUtmi, 
BoîonoU , qui lui a donné son nom ; aprH lui , fltanhoU 
et ^Idini ont fait des expériences très r'Curieuses* 
M. Siie a donné l'histoire du Galvanisme en deux to- 
lumes , que l'on trouvera chez Déterville, M. Aldini 
imprime actuellement nn traité sur cet objet. ' 



SOCIETE DES AMIS DES ARTS. 

Elle s'est formée en 1780 ; elle est c9mposée de deux 
eeuts membr<*s, entre leif quels sont réparties mille ac- 
tions de 69 liv. chacune. Le prix est employé à une 
gravure « le surplus à d'autres acquisitions : des qu'on a 
pu rassembler ce qu'il faut pour former un lot ^ on fait 
un tirage. Depuis dix ans , les tirages ont produit aux 
artistes plus de 180 mille francs , environ quarante mille 
gravures et trois cent soixante autres objets. On fait 
|ous les ans une exposition publique. 



ACADEMIE D^ECRITURE 

% 

ET DES ARTS, 
A r Oratoire, 

Cette Tétmion existait autrefois sous le nom de 
Bureau académitju^ tPÉerilure, Il serait iotéressanf de 
suivre la marche et les progrès de cet art depuis Tinven- 
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tion des lettres , de connaître les différens caractères 
siiccessiTemeiit adoptés et le style des premiers maîtres 
fronçais y à dater du oél^re Mossignoî, Après lui , se 
sont distingués: Gaîlemand, Roland, Montforty Bemarâj 
de Melun Sainl^Omer et Bernard de Paris. C'est 11 ce 
dernier que l'on doit des élémens basés sur des principes 
incontestables. Il a proposé d'introduire , dans nos 
éeoles ^ une écriture nationale , sons le nom de Bâtarde 
3e Rossignol y qu*il prouye être, à bien des égards, pré- 
férable à l'écriture anglaise. 

Cette académie a pour membres : MM. LecJiard ^ 
Brard, Harger, Guillaume^ DessaJîeSy Gollet, VaVainty 
Ytrron y Colomheîle , Bertrand , de la Crois, y Boyard y ^ 
etc. , etc. 'y elle correspond arec les d^partemens. 

Il y a encore d'antres sociétés, telles que celles des 
Ols^rçaiûurs dé Vhomme , ^A'grictdture , d^ Industrie y A 
Médecine y des Intentions et découçertts , de Phihtech" 
nnfus y d* Encouragement philomati^ue , de Philosophie 
chrétienne y de Peffeciionnement et de Secours pour Um 
g^s de lettres. Voyez le StrpPLÉMEirr. 



BIBLIOTHEQUE IMPÉRIALE, 

Hue de la Loi. 

Elle est ourerte aux littérateurs , tous les jours de 
puis dix heures jusqu^à deux, excepté les dimanches; 
et aux curieux^ le nuszcredi elle jeudi, aux mêmes 
heures. * 
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Cet établissement est composé : i<>. de la bibliothëqv* 
proprement dite j 2°. du cabinet des antiques } 3<^. da 
«abinet dçs gravures 5 4<>. de la galerie des manus- 
erits. 

Ce fut Charles V .qui la conunença arec la biblio- 
thèque du roi Jean, c'est-à-dire, ayee cinq ou six 
manuscrits ; elle était jadis au Louvre , dans la tour ap- 
pelée de la Librairie : ce fut Colbext qui la £t transporter 
où elle est. Il est décidé qu'elle sera transférée incessaocL- 
ment au Louvre ^ qu'on va disposer pour la recevoir. 

Elle s'augmenta successivement , sur - tout depuis 
l'ordonnance de i556, qui prescrivit aux libraires de 
fournir un exemplaire de tous les livres imprimés ches 
cuxj mais ce fut sous Louis XIV qu^elle parvint à ce 
degré de magnificence où elle est aujourd'hui. Au reste, 
il en est ailleurs de plus considérables et peut-être de 
plus complètes. On y con:pte environ 35o mille vo« 
lûmes : c'était, en 1789, M. Lenoir, ex - lieutmant de 
police, qui en était bibliothécaire. £Ue ne coûtait guèreg> 
que 100 mille liv. à l'État annuellement. Depuis la ré- 
volution , elle a été très-négligée, et pour se mettre au 
eourant , il faudrait au-moins 5oo mille liv. 

Les curieux vont voir le,Farnasse français, donné par 
Titon du Tillet, les deux globes du jésuite Coronelli, 
construits en i683, et le Tite - Live à moitié déchiré^ 
par une bombe , pendant le siège de Lyon , un des plus 
anciens imprimés qui existe ; il faut le demander au bi- 
bliothécaire. 



«MM 
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CABINET DES ANTIQUES 

ET MÉDAILLES. 

Il est fonué y en grande partie ^ arec le cabinet du 
célèbre Cajius. On y voit les fameuses tables isiaques ^ 
l'armure de François I.'' , Je fauteuil de Dagobert^ un 
manuscrit égyptien suc du papyrus , le fameux calice 
d'agathe , Vépée de la religicn de Malte et le cachet de 
Michel-Ange. Voyez, sur ce cabinet, l'ouvrage nou- 
reau par Caîntreau , intitulé : Description du Cabinet ât$ 
Antiques. 

CABINET DES GRAVUBES. 

Le cabinet des gravures , placé dans un entresol , à 
main gauche du grand escalier^ est formé de cinq mille 
volumes , divisés en douze classes. La première com- 
prend les sculpteurs, architectes^ ingénieurs et gra- 
veurs, divisés par écoles ; la deuxième y les estampes , 
emblèmes et devises de piété ; la troisième , les fables 
et antiquités grecques et romaines ; la quatrièjne, les 
médailles, monnaies et blasons ; la cinquième , les fêtes 
publiques, cavalcades et tournois ; la sixième^ les arts 
et les mathématiques ^ la septième , les estampes rela- 
tives aux romans et facéties ; la huitième , l'histoire na- 
turelle dans tous les genres \ la neuvième, la géographie; 
la dixième , les plans et les élévations des édifices an» 
ciens et modernes ^ la onzième^ des portraits de tous 
états y au nombre de plus de cinquante mille \ la dou- 
sième^ \% recueil des modes et costumes de presque 
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tous les pays du monde > entr'autres le porte -feuille 
de Gaigni^es^ qui renferme la collection des modes 
françaises y depuis Clovis jusqu'à nos jours. On j yoit 
le portrait du roi Jean ^ premier monument de la pein- 
ture en France. 

GALERIE DES MANUSCRITS. 

Elle est au-dessus du cabinet des estampes; on j 
compte enTiron72 mille manuscrits; ony a transporte ^ 
depuis la résolution , une fbule de manuscrits précieux 
du Vatican ; et autres bibliothèques de l'Italie. On a 
eu le bonheur de sauver tous les manuscrits de la !»•« 
bliothëque de Saint - Germain ^ qui s'y trouvent au- 
jourd'hui réunis. Les conservateurs se font un plaisir 
de montrer > aux étrangers qui leur sont recommandés, 
les objets curieux qui se trouvent dans cette collection. 
Voici les principaux : 
• Le Térwice et le Virgile du Vatican « 

Tablettes dnduit^s de cire> état de dépenses sous 
Philîppe-le-Bel. 

Antiquités juives de Flavius Josephe , sur papjrns. 

Donations faites à l'église de Ravenae , sur papyrus. 

Manuscrits de Galilée. 

Manuscrits inédits de Léonard de Vinci. 

Virgile , avec des notes de la main de Pétrarque. 

Table anatomique de Haller , avec des notes àû 
sa main. 

Lettres de la main de Henri IV à Gabrielle d^Estréec. 

Heutes de Henri III. 

Bible de Mayence, de 1456, sans date. 
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Celle de Majence ^ de 1463» 

Le Pline de Venise^ de 1469* 

Les éditions (^0 IhmB) de César > deVirgSe^ d'Apa* 
!ée, d'AuIugelle, publiées en 1469. ' 

Le Salluste de Paris ^ de I47i* 

La première édition d'Homère ^ en rélin^ imprimée 
à Florence en 1484. 

Les mystères de la Passion , avec des miniatures g 
imprimés à Paris k la fin du quinzième siècle. 

// Monte Sanh.di Pio, imprimé, à Florenc en 1477 ^ 
où sont les premières gravures en taille-douce. 

Le liactance^ imprimé en 146$^ premier ouvrage im* 
primé en tolie* 

La Cité de'ï)ieu, de Saint -Augustin 9 imprimée k 
Rome en 1467 , avec ces mots écrits de la main de 
François I.«» : Celwre appartient au Roi François /.•» 

Copie d*inscrîption chinoise » trouvée par le père 
Ricci ^ qui prouve que le Christianisme a été introduit 
au septième siècle dans la Chine. (Manuscrit). 

Un Pentateuque hébreu ^ du hnit au neuvième siècle. 
( Manuscrit ]. 

La Bible de Chades-le -Chauve.' ( Manti8<^t y, . 

Heures d*Anne de Bretagne, avec une planté coloriée 
à chaque pcfge, avec les Ûeun et les fruits, et les insectes 
parasites. (Manuscrit). 

Heures de Loui» XIV. 

L'Alcoran du sultan. N***. 

Devise de Louis XIV , les quatre éléoiens. 

Manuscrit de Télémaque^ • de la main de Fénéloa. 

Heures de Paul III. 

G 
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Original des Pensées de Paseal. 
Mémoires de Louis XIV , écrits de sa main. ( Oa 
les a publiés depuis pen » cliek Gamerjr }« 

COKSXaTJlTZVB.S ET ABU IKIS TaATEUB.S 

Des Ifith^s imprimés, 

Capperonmer, directeur annnel; 
Van-Praetj trésorier. 

Des Mçtnuscritê» 

LangîéSf pour les langues orientales; 
JLaporte du Teil , grecque et latine; 
léfi Grand, langues modernes* 

MÉDAILLES ANTIQUES ET PIÏRRES GRAYiES. 

Barthélemi : 
HUlîn. ^ 

ESTAMPES ET PLANCHES O RAYÉES. 

JolL , 

Voyes, sur cette bibliothèque , le Tablfau de Paiîs , 
de ICerêifT, x."Tol. pag. 372. 



BIBLIOTHEQUE DU PANTHEON , 

Place S ainte-Gene piètre. 

Elle est ouverte tous les jours depuis dix heures jns- 
^^à deux* Elle contient environ 80 mille volumes jet 
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6eux mille manusciiis. On y remarque^ra la coupole 
peinte par Restout. 11 y a un cabinet d'andijucs, et un 
plan de Rome en Relief ^ exécuté en 1776» 



. BIBLIOTHEQUE MAZARINE, 

Aux Çuatre^Nations , qnai Makitfuais. 

Cette bibliothèque ^ fondée par le eaidinal Macafin» 
contient euTiron 60 mille Tolumes. Elle est ouyerle 
tous les jours y excepté le jeudi et le dimanche y depuis 
fa heures jusqu'à deux ; elle est publique depuis cent 
onze ans ; elle est ornée de^lustres^ de boi^rieSy et de 
bvsteft «ntiques et modernes. On y Toit un saped:>e 
globe terrestre , nouyellement fidt , sous la dicectiioa 
de M. Buaehe. 



BIBLIOTHÈQUE DE- L'INSTITUT. 

Sih est actkeU9mentfirmé9* 
Bibliothécaire ^ M. Zassw, 



Os 
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BIBLIOTHÈQUE 

CI-DBVANT DE LA VILLE, 

Rue Saint-Antoine ^ au Lycée Charlemagncy 
maison ci^^epani des Jésuites. 

Elle est publique le mardi, le jeudi et le samedi, 
depuis dix heures jusqu'à deux. £lle est riche en her- 
biers et en dessins de plantes. 



BIBLIOTHEQUE DE L'ARSENAL , * 
• Cour dés Vétérans , quai des Célestfns. 

Elle est ourerte tous les mercredi, jeudi et ren- 
dredi. 

C'était la bibliothèque de M. Panlmî : on j a réuDi 
celle do la doctrine chrétienne; elle a été oayerté^i 
1781. Il j a beaucoup de livres italiens. Le sénateur 
Grégoire en était bibliothécaire. Elle sert inuisféiée 
au Luxembourg. 

Outre les bibliothèques ci-dessfis , il existe eneon 
celles du Jardin des Plantes y de VEcoîe de chirurgie , es 
VÉcoU des mines , du Tribunal de cassaiioriy jadb des 
avocats de Saint • F'ietûr^ aujourd'hui des Elèves de 
la patrie ; du Trihunat y au palais de ce nom -y du Con* 
serçatoire de musique j de PEeole polyfechnique, du fycés 
impérial 9 du Sénat consen^aieur j enÂn^du Corps légis* 
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Uiiif, où Pon est admis av€c la permission,. On peut 7 
Toir des manuscrits de J.-J. Rousseau et de M. BailU.. 
Kous indiquons ôei bibliothèques y pour que ceux'' 
qui peuvent avoir des recherches à faire dans certaines 
matières f puissent y*trbuver ce qu'ils demanderaient 
vainelnent ailleurs. Les étrangers et autres auront mille 
fecilités d'y être introduits > en s'adressant à ceux qui 
eu sont chargés. 



CATALOGUE 

DES OUVilAGIS RELATIFS A PARIS, 

* — Bibliothèque historique de la France, par Pierre 
le Long, édition de Fontète y 5 volumes ; le cinquième 
contient les tables } cet ouvrage , qui est le bréviaire des 
antiquaires, offre l*indieation de .tout ce qui concerne 
les antiquités et monumens de la France eu général. 
Antiquités de Paris ^ par Bubreuil — Histoire de Paris, 
parDom - Félibien. — Description de Paris y par Ger- 
main Brioe. — Deseription de Paris y par Piganiol de Iti 
Force. — Histoire des antiquités de Paris y par Salivai. 
— Monumens de la Monarchie française , par Mont» 
lineon. — Millin, Antiquités nationales, en 3 volumes. 
•— LeboBuf^ Recherches sur Paris 4 — Essais de Sainte 
Fois sur Paris. — Nouveaux Essais sur Paris 3 par Du* 
coudrai. -^ His toire de Paris, par Bequillet, avec figures 
de Martinet.^ Hurtault, Dictionnaire de Paris.-- Géo- 
graphie parisienne. — Le Géographe parisien. <-* L'His- 
toire médico * topographique de Paris , par MenuroL 
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.-» Guide des étniigeTS et des amateurs on Paris ayant 
ia réTolution, par Thierry. — Paris comme 3 était avant 
la rérolntioB , par M. Gnéroidt. — - Description pitto* 
les^e de Paris. — La Btaaehèrie, Tableau historiqve 
des peintres français. — Sefanlz Çen allemand ) , Génie 
des Parisiens. — Bngg> Danois {en allemand), sur les 
établissemens littéraires. -^ Vassaii de Turin doit pu- 
blier' incessamment un livre en 4 toI. , sur Te même 
sujet. — Voyage de Meyer à Paris » en 1793 , traduit 
par Dumouriez ; c'est Paris pendant la révolu tion« 
Autre Voyage en lettres^ &it par le même depuis cette 
époque. — Description de Paris par Dulaure. -^ Le 
Voyageur à Paris. — La France littéraire. — Tableau 
mouvant de Paris. — Le Tableau de Paris par liftevcier, 
SA volumes. — Le nouveau Paris, idem é volâmes : e'esr 
encore Paris pendant la révolution. -* L6 itovreaii'- 
Diable boiteux. — La revue de l'an VIII. ^ Paris en 
miniature y d'après les dessins d*un nouvel argus. — > Le 
petit Tableau de Paris.' — Encore un Tableau de Paris , 
par Henrion. — Description raisonnée de Paris 9 en 
1786. — Paris à la fin du dix - huitième siècle ^ par 
Pujoux. — Le Péruvien à Paris , par Rosoy . «• Le 
Provincial à Paris. — La capitale des Gaules ou la nou-' 
velle Babylone. — Voyage en France par Dulaure^ 
abe^ Lejai. -^Description de la France, par Piganîol de 
la Force» -r Paris et ses monumens, gravés par Baltard^ 
par souscription. — Petites gravures représentant les 
places , édifices , etc.^ etc.) ckes JËsnaut et Campion, 
3;ue Saint- Jacques. — Plan de Paris , 7À cartes , par 
Yemit|uet. — Voyage dans les départeiriens*, par »/b- 
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seph I^açalléê : on achète séparément chaque départe- 
ment. ^ Cris de Paris ^ chez Bance l'ainé , rue Saint- 
Denis y n«. 175. ^ Plan des enyirons de Paris ^ en 18 
carteSt — Costumes actuels des autorités ^ etc., chez 
Jean^ graveur^ rue ^int- Jean-de-Beaurais . — His- 
tûire de la Révolution > par Toulongeon. -~ AlmanacU 
de la Révolution} par Rabaut de Saint-É tienne. — Pré* 
eis de l'Assemblée législative et de la Convention y pae 
I«acretelle. — > Les Manuels des curiosités de Paris . im- 
prîmes chex Belaunay y Marchand , Barba y Gueffier , 
et le Manuel portatif, chez Renaudière. — Le Miroir 
èe VancUn et noiM^eau^ Paris. 



ECOLES PUBLIQUES. 

Ecole de droit, flùc^ au JP^gnéfiéan, Lèt leçon» 
se donnent les jeudi et samedi à 9 heures. 

École i»olttE€KK1(Jite , au ooUègt de Naçawf: 
Cette école , consacrée aliz jeunes génS' qui se destinent 
ttu génie y offre tout ee ^ni est néeesisaire pour toutes len 
partie» ^ui concernent cette étude : cours de physique ^ 
de dMsins , de tnathémîatiques, de chimie', etc. 0\i 
•omyitepazmiles professeurs, Fburcrojy Guiiéfiy Jkfongg, 
Poia&m y fêassêtffiats , etc. Les leçons sont publiques y 
eu du moins il est facile d'y être admis , en s'adressanf 
aux professeurs. 

École ses MikSS , me de VJJnmrsUé. Elle est com« 

r.4 
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posée d^lnspecteurs^ d'iogëoieun et d'élëref ^ qui ont 
chacun un arrondissement qu'ils sont chargés de par* 
courir et où ils résident. L'école a une magnifique coI« 
lection de minéraux el une bibliothèque. 

fifous ayons en France y «utre quantité à*indicesy dont 
les circonstances ont empêché de profiter^ environ qua- 
rante mines de hoaille ^ une d'argent^ vingt de cuiyre 
et "douze de fers. ( Voyex le Journal des Min9s* ) 

ÊCOLS DS MÉDECINS, rm àes CorâelUrs. Cet édifice 
a été construit sur les dessins de M. Gondoin. Il faut 
Toir l'amphithéâtre, la bibliothèque, et la coHeclioii 
d*instrumens de chirurgie et d*anatomie. 

Enfin, nous commençons à suivre l'impulsion donnée 
par Linné, aux sciences naturelles. L* Allemagne nous 
A devancés k cet égard ; mais xlops ne tarderons pas à 
l'atteindre. Déjà fleurit, au Jardin des Plantes, une 
école qui, par le nombre, la célébrité, le mérite des 
maîtres et la nature des circonstances, doit former un 
JQur la plift importante de toutes les académies de l'Eu- 
rope* Il ne nous manque plus qu'à suivre 4'exemple que 
nous donnent les autres gouvememens ^ savoir : de 
iaire voyager nos sujets les plus habiles , pou^ empmn* 
ter ce qu'il j a de meilleur pour eoti&pitre les prvâuc- 
tiens étrangères', l'influence des climats , de la nour- 
riture, de la jnanière de vivre'et comparer nos méthodes 
avec celle de nos voisins. Sans doute l'imprimerie nous 
apprend beaucoup; mais il est une infinité de détails 
qu'il faut voir sur les lieux : combien qui ne s'écrivent 
point ! £t puis il ne suffit pas de Hre, il faut voir* 
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On vient d'organiser cette école d*àne maniée plus 
complète , et les étëres seront désormais soumis k de» 
examens , dont un sera soutenu en latin. 

École de Vb.A'RMâ.ci'E,, au Jardin des Plantes, 

École de Peinture /Sculpture et Archi- 
TECTUREy au Louvre. Il j a des professeurs pour chacun 
de ces trois arts et une salle où les élèves vont dessiner. 
Le gouvernement paie les modèles. Il y a des con- 
cours tous les deux ans ^ et ceux qui obtiennent les 
grands prix sont envoyés. à Rome^ aux frais de TÉtat. 

H existe peu de villes gui offrent autant de ressources 
h la jeunesse que Paris. La science ne s'y achète point. 
U n'y a rien d'exclusif; l'on y trouve toutes les galeries 
ouvertes et une foule d'établissemens gratuits , où l'on 
peut chaque jour s'instruire et se perfectionner dans 
tous les arts. * 

CowsERVATOniE DE VivstQVEj ^faubourg Poisson-' 
ntér^* On doit cet établissement à M. Sarrette ; le gou- 
vernement actuel s'efibrce de le porter au plus haut 
degré de splendeur et d'exciter l'émulation. L'école 
compte^ parmi les professeurs ^ Méhul, Chéruhini y etc. 
Elle possède déjà^ sur- tout pour là partie instrumelitaley 
une foule de sujets excellens ; elle a une superbe biblio- 
thèque musicale. On fait touf les ans une distributio» 
de prix aux élèves , devant une assemblée brillante, à 
laquelle assistent le ministi* de l'intérieur , Tlnsti- 
tuty etc. Bile est précédée d^un concert^ exécuté e» 
partie parles élèves.^ 
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Le g^nie musical derenant pins rare de jour en jour^ 
des gens de goût ont proposé de ressusciter les anciens. 
chefii-d*œuTTe s on y trooreraît.des airs tonehans et su*^ 
blime ponr toutes les situations. Pergolèze , Jomelli » 
Galluppi, Vinei^ Porpora^ seraient aujourd'hui aussi 
nmiTeaux ^«e nos compositeurs actuels, dont les airs 
loat souvent sans aouleurs et sans effet. 

Collage OE FbAHCE , place Cambrai ^ proche la rum- 
Saint' Jacques» Instituë^par François 1". y qui, daus son 
édity yeut ({u'il y ait des professeurs qui se succèdent 
pendant tout le jour: Ne imçuam verhum âeficiai. Ce 
collège fut construit en i5oo^ et rebâti > en 1776 , par 
M. Chalgrin. 

Cha^e professeur donne douie leçons par moi^ 

rRot£$sEt;us. 

Pour l'Astronomie , Lalande^ 

Les Mathématiques , Mauduît» 

Physique générale^ Co/ijîn. 

Physique elpérimentale^ Tefeçre-Gineaiu 

Médeoine , Corçisarl, ^ 

Acatomie , Portai, 

Chimie , Darcet» 

Histoire naturelle , Cuçien 

Droit y Bouchaud, 

Histoire et Morale , Léçêquc, ' 

Hébreu, uéudran^ 

Arabe, Caussin, 

Persan et Turc, PerilU. 



r 
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Grée, BosquiUon et GaU» 
Éloquence , Dupuisn . 
Poésie latine > DelUh, Leg9f$ife\ 
Littérature firao^ aiie , Coumand. 

École VÉTÎÉRIirAIKE , à Alforl^ près iê Charenion. 
Cet établissement ; formé en 1764^ postérieurement à. 
eelui de Ljon y tire son nom du mot latin ( veterinarins 
naréclial ) ; son objet est Tétude des maladies , tant 
internes qu^externes , des chevaux et des animaujt en 
général ; de leur gnérison et de leur éducation. On j 
iait des cours d'anatomie^ de pharmacie^ de matière 
médicale , d'opérations , ete» Il 7 a un superbe cabinet 
de xoologie , d'an^tomie et d'histoire naturelle ; un 
très-bel écorché de Dagotj père, et le buste de Ifc Bout- 
gel»t f par M. Boisot. On j reçoit en pension les >ehe- 
yaux qu'on y amàne pour Les guérir. ( Voyez le Ma^ 
nttsl d^Hippî^triquts par Lafo^se »^hex Mettier ). 

École et Collège Di^FàARMÂCiK» rz/« de VArla- 
lète. On vient de réorganiser cette ancieiine institution 
si essentielle ^ on y a fait des eours publics et gratuits 
de chimie ^ de botanique ^ de matière niitRcah^ etc. 9 et 
chaque annéé^ une distribution de prix. On y trouve 
un jardin botanique ouvert tous les jours y eleepté le 
dimanche. 



lÉCOLES PARTICULIERES. 

Cabinet de Physique de M. Charles. Le gou« 
vemement, auquel ^1 appartient, en a laissé I4 jouis-, 
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fanée à M. Charles » qui y fait ses cours, où Ton est 
admis k raison de quatre louis* Ce pfajsieien est le 
même qui , en 1783 » est mbnté dans l'aérostat avec 
Pilas trt-du-Rosier : sa nacelle est suspendue dans la 
salle où il donne ses leçons. Le cabinet est un des plus 
complets de TEurope. Rien de plus curieux que la 
chambre obscure ; c'est un tableau virant dont on a de 
la peine à se détacher. Quant aux aérostats y Yoyez l'ou- 
vrage de M: Faujas de Saint-Fond, professeur au Jar- 
din des Plantes. 

École de "Déclavlatioix , rue de CometUé , proche 
POdéon. M. d* Or feuille , an teui d*un journal rclatifà la 
déclamation > donne des leçons à ceux qui se destinent 
au théâtre , ou qui reulent apprendre à lire on à parler 
en public. Il n*est pas inutile d'observer qu'en ce mo- 
ment la manie des lectures est trës - répandue ; nous 
avons ^ pour ainsi dine, des comédiens dé lioudoirs y qui 
déclamentuneépître comme une tragédie 5 mais chaque 
chose à son ton et ses bornes. Il est fatigant d'entendre, 
dans un cercle, des éclats et des hurlemens ; ce n'est 
pas ainsi que^ lisait M. de Laharpe , qui lisait parfaite- 
ment. 

On a publié, depuis peu , un livre intitulé : V Art de 
lire à ha aie voix ^parDuh roca , 

LlTTÉRATITRE ïHANÇAISE ET ITALIENNE. J.-F.- 

C. Blanvillahi, ci -devant professeur à VAthénée àes 
étrangers y membre de la Société libre des Sciences et 
des Arls^ etc. , etc. , auteur de cet ouvrage et de plusieurs 
traductions, en ti'au très de celles de Paul et f^irginic^ 
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tt à^^taîa en italien , et à* Apulée en ftançàis , fiiit des 
coors et donne des leeons particulières aux étrangers 
qui veulent se perfectionner dans la |»ononeiation et le 
stjle ; il se eharge de. traduire toutes sortes d'ouyrages 
de ritalien^ de l'allemand et de Panglais. ^'adresser ^ 
M. Piranesi , place du Tribunat. 

La langue française étant devenue , pour ainsi ddre^ 
la langue de l'£urope , les étrangers^ en arrivant à Paris^ 
sentent le besoin de la parler et de l'écrire correcte- 
ment ; mais la plupart des maîtres remplissent mal leur 
attente y par la nécessité où ik sont de mettre leurs- 
heures k profit. On désirerait donc un rendes'^ous iiiré" 
raire qui , indépendamment des joarnauz> d*une biblio- 
tliëque, etc. , offrit une société choisie, où l'en jpût 
aller passer quelques heures ^ non pour y apprendre les 
élémens de notre langue^ mais pour s'j.exereer et ae* 
quérir ce sestiment fin et détieat^ qui résulte moins^ 
des règles que' de l'usage et de l'habitude des conve- 
naoces. Quel est l'homme aisé qui ne fât charmé de 
trouver un homme instruit pour l'accompagner dant 
ses eourses > et qui. ne fit volontiers un sacrifice poui 
dédommager celui, qui emploierait son temps pour lui 
épargner le sien ! 

On se propose de formex^ dans la beBe saison , à quelt 
ques lieues de Paris^ une pension dirigée dans cet esprit. 
On pourra s^iuformer det conditions à l'adresse ci- 
dessus. 

^ École DE JaursPBUSEiK;!^ au collège d^Hareourty 
rue de la Harpe, Ce cellège a remplacé l'école mis de 
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VeadAmeet l'Académie de législatio» , quai Voltaire f 
L'on y instruit ceux qui se destiaent au barreau. On y a 
réuni tout ce «{ui peut eonTenir à l'étude des lois et de 
l'éloquence i il j a aussi un pensionnat pour les jeunes 
gens des départemens. 

Fasiorap HXE y on Cours de Laugits uhiyek- 

SELLE , hibliothêquê dé la ville, rue SL^^nioine, n«. Iio. 
M. de Maimieuz , inTenteur de eette langue , en donna 
des démonstrations gratuites aux étrangers, le dimanche 
à midi. Cette langue s'écrit arec douae caractëres,qai 
classent la nature physique et morale en genres , es- 
pèces et indiridus , sans égard à lldiôme dans lequel 
chaque nation peut s'exprimer. Le dictionnaire est con- 
fenu dans un tableau de 3o pouees carré ; o'esfune es- 
pace de carte géographique de toutes les idées humaines, 
indiquées par la combinaison des douze caractëres ci- 
dessus. Cette ingénieuse inrention mérite d'être con- 
nue; et quoique l'usage en soit lent et difficile, eu 
égard à cette multitude de nuances relatires et pves* 
qu'inassîgnables de mots entr'eux,-eUe offire toujours 
de quoi admirer l'esprit humain, et nous donne l'espoir 
d'établir un jour^ entre les nations , une communica- 
tion rapide et unirerselle ; en attendant , serrons-nous 
de la langue française , qui peut facilement en tenir lieu. 
Depuis peu , l'Académie celtique a proposé un autre 
moyen , savoir : difi'érens dictionnaires faits de ma- 
nière que tous les mots d'une langue se trouvent nu- 
uérotés et correspondans au mot d'une autre. Par là y 
tA derient possible à un Auglais , par exemple , de s'< 
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tendre arec un Français ^ sans saroir un seul mot de 
sa langue. Ce mojen nous pan^t beaucoup plus focile 
^e la pttsigmpkiey <pii au fond exige )e même appa- 
reil et n'offre point^ à beaucoup près^ la même cer- 
titude. 

Cours de Tachygraphie, rue SainU-Marguêrife , 
H». 964. M. Coulon de Théyenot prétend être l'inyenr 
teur de cet art qui existe depuis long- temp3 en An- 
gleterre et que les anciens connaissaient. 

Indépendamment de M. Coulon ^ il existe encore un 
autre tachygraphe y qui est M. Bertin, auteur déplu-, 
sieurs ouvrages. Toutes \es leçons données dans les 
écoles normales ont été recueillies par des sténogra-» 
phes : la collection se vend imprimée ^ chez BonneTille. 

Cours THfoRiQvx et pratique bu Jeu de 

Guerre > ches M* Cmmer, rue Bujffaut^ n. 9* M. 
Heiwig 9 professeur de tactique auprès des pages du 
due de Brunswick , yient d'iorenter ce noureau jeu , 
qu'il appelle le Jea de la Guerre* Seixe cent dix-sept 
cases y peintes sur une table assez grande ^ représentent^ 
par les différences de leurs couleurs , un terrain asseï 
inégal; des cbamps, des villages^ des rivières ^ deft 
marais, des montagnes impraticables, varient et em- 
barrassent les opérations. Cbaque général (et c'est 
le joueur lui-mfme qui lemplit cette fonction ) a un« 
armée composée d'infanterie > de cavalerie de ligne 
de cavalerie légère, d'artillerie de ligne et de pièces do 
eampagne , etc. 
La marche de cbaque pièce est f églée d'apte %^ at« 
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uU>titions ; un hussard aTance plus yi^e qu'un caTalier 
de ligne ; une pièce de siège bat un plus grand nombre 
de cases gu*une pièce de campagne , un feu supérieur 
tuCy un feu égal se soutient arec courage ; chaque parti 
a , sur S9S derrières , une ville forte qui lui sert de point 
de retraite et de place d*armes; la prise de cette forte- 
lesse décide du succès de la guerre. 

Avec des généraux habiles , la guerre traîne en lon- 
gueur; un'^our suffit à peine pour une opération difii* 
cile ; les campagnes se succèdent pendant plusieurs se- 
maines et souvent avec un bonheur très-inégal: car 
telle est la combinaison sévère et profonde des règles du 
jeu , que toutes les fautes contre la tactique sont punies 
sévèrement, fussent-elles commises par une armée vic- 
torieuse. 

Ce jeu , qui a eu Tinfluence la plus heureuse sur les 
études des jeunes gens qui s^en soat occupés ^ a été ac- 
cueilli en Allemagne avec enthousiasme, par les ama- 
teurs des combinaisons savantes et profondes. Plusieurs 
officiers français très-distingués en ont déjà pris connais- 
sance , et ont été surpris de l'exactitude avec laquelle il 
imite les guerres réelles et sanglantes. Plût à dieu qu'il 
pût les. remplacer ! 

. COURS DIVERS. 

— De Chimie, par PAuquelin^ 

— De Chimie , par Fourcroy. 

^- École d'architecture rurale , vis-à-vis Saint-Mandé , 

près de la barrière du Trône , par M. -CowtemuXj où 

. Voa enseigne l'art de faire le pisé^ et de peindre dessus 
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à fresque. On trouyera des Toittirei pour $y rendre, 
au Café de la P'ûle, place de Grère, ayant dix heures 
du matin. 

— De Géographie , par MenteUê, 
r— DTgienne, par Sep^ 

— D'Histoire naturelle de l'homme , ^vtJauffrtty rué 
de Seine ^ hôtel d^ la Rochefoocault. 

— Ecole latine , rue de la Bucherie , à Tancienne Ecole 
de médecine y à midi. . 

-— Cours de Plantation^ chez M. Ltmotne^ rue Mêlée f 

— Cours des Arts chimiques^ par BouUlon de la Grange, 
au iîollëge de la Marche. 

— Cours gratuit d'Antiquités ^ par Millin ^ à la Bihlio- 
thëque nationale, le3 mardi ^ jeudi et yendredi* 

— Cours de Chimie , à la Monnaie. 

— Ecole de Natation. 

*<- Ecole de Latinité médicale , par Buiêi. 
— • Cours de Botanique, ches M. Sue y rue Neuye-du- 
Luxembourg., 

— Cours d'Agriculture, rue d'Enfer, n.« a6. 

— Cours de Plantation usuelle, chei Monj, rue de 
Turenne, n.<^ 42A. 

— Cours d'Electricité, chei M. rn/m#fy, quai Saint- 
Bernard , n,* 3Ô , près de la rue de Seine, lea mardi j 
jeudi et samedi , à midi. 
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TABLEAU 

P£ X08 PAINGIPAUX LiTtArATZVRS TIVAHS^ 

En 1806. 

3POÉ8I£ÉPI^UX. 

Voisuja^^e. Charlemagne ^ Vîg^e^ Dcrhaut. 
Mpigramme* Pons-de- Verdun , Lèbran , Pilet. 
Chanson, Ségttr, Cbazet^ Annand - Gouffé ^ Desfon- 

tain es 9 Barré. 
^pohgue, Aubert^ Datrembiay ^ M. Jolireau ^ Vitali?, 

Dcrille. • * 

C7on/i9. Mërard-de-SaÎDt-Jast, Andrieux, Chéiàetf 

Rabotean^ Vigée, de Guerlu, Dassîe.ux9 V'ssseKer. 
Satyre, Chénier , Baour-de-Lotmian , Clémeat, Cam- 
pagne , Piniëre. 
Epiire, Luce , Darn y du Sausoir , Blin-de-Saînt-More. 
Elégie. De Saint- Ange. 

Ode, Le Brun, Désorgue, Masson, Gastna^ Monrel fils. 
Poëme héroï-comique, Gudin^ Pamy^ Palissot, Creuséy 

Berchoud.' 
Poëme didactique, Delille y Bëné - do - Castel y Dani , 

Rosnj^ de Saint- Ange , Michaud. 
Poëme épique» Aubert, Masson^ Cbêne-Dollé^ Fon- 

tanes^ Esmenard. 

POÉSIE DRAMATIQUE. 

Héroïque, De Saint- Ange y Blin-de-Saînt-More. 
F'audefiille, Piis^ Cbazet^Pigault-Lebrun^ Raboteau^ 
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Befiiroi , Dupatî, Besprès, Armand-Gouffé , Ségar, 

Barré , Léger. 
Comédie, Picard , CûIliaTa y Mercier^ Laye, Françoi»- 

de-Neufcbâteau , Dumaniant. 
Opéra-comique, Botiilij, Desforges, Marsolier^ DuYal. 
Opéra. Guyaxt, Guys, Milcent,^ Morel. 
Tragédie. Ducis , Chénier, Lemercier, Legouvé', Ar- 

nauld , Reoouard , Chéran y Baour de Lormian. 

OITVRA6ES EN PSlOSZ- 

Philosophie, Naigeon , de Gérando^ Bernardin de Saint- 
Pierre , GTrétry, Villeler<pie, SalaTille, Mencîet, Vot- 
ney. Garât, Châteaubriant. 

Histoire, Ségar , Lacretelle, Soularie^ Duaxexttîer, 
Fantin-Desodoars , Toulongeon'. 

Traité, G^din^ Pa%toret, Necker, Genlis^ Gai^aya, 
Çuatremère-de-Quincy, 

Grammaire, Pougens , du Tnst • de - Traey , Bntet , 
Sicard, Domergue, Gaminade. 

Rokian, M.^* de Genlis , de Saint-Pietre , Ghâtean-» 
briant, Piganlt-Lebrun. 

Tradueiion. Bîtaubé , Lebrun , Gail , Gbampiigne , Cra- 
mer, Morelet ^ Lamorlière, Clément, Coapé, Cor« 
uiniole, Coumand, Guiraudet, Massieu, Daiu^ 
Dureau Delamalle. 

Compilation . Noël, Béranger, Pages*. 

Critique, Geoffroi, Clément. 

^oge. Noël, le cardinal Mauri, Aude, Bérenger, 
Salverte, Boufflers. 

Voyages, De Saint-Pierre, Volney, Lanticr, Fauja«- 
de-Saint-Fond, Vaillant. 
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CharptntkTf me SainNlfartin, n. 88. 
Charpentier f rue des ProVTaires , n. 39. 
Chasselatf nie Jaeob, n. 11. * 

ChtuUlon ( portrait )yf me Saiat-Iloieiitia » a. 7. 
Chauiet ( mad. J (portrait) , rue de^llJniTersité, 

n. I. 
Chouderu (teailleitt) , me de U. Vieîlle-Drapetie^ ii*5« 
Chrétien ( physionotra<^ ) , me Saînt-Aiiioré ^ n. i5Ji 
Cior (mîaSatiire ) , me de la Monnaie , n. 11. 
CoUet y me dn Bae , n. 38. 
Colson p Qaai Ifalaqiiaiff , n. i^. 
Coihet (mioiatvre), palais du Tribunal , galetie de 

pierres 9 n* 5o« 
Coster-Valayer (mad.) (portrait) 9 me Croiz-dfS- 

Petits-Champs , n. 39. 
CourteOie ( histoire ) , me de Grenelle » n. 49. 
Crinon , rae du Faubourg-Saint-Martin , n. 3^. 
Dàbos g T%6 de la Loi, n. 36< 
Danloux (histoire et portrait), me Saint^Honn^^ 

B. 568» 
Daçid ( histoire ) , me de Seine-Sain t-Germain y n* 10. 
Daçhî^MbrçauU ( mad. ) , me Neuve • Saint - Aupu» 

tin, n. 3. 
Dehret (histoire) y me du Pont^de-Lodi, n. s. 
Dehret y rue du Pont«de-Lodi, n. %• 
JDegatix y cul-de«sac delà Pompe, n. 4 hu» 
Delafontùine (histoire), rue de la Monnaie, n. IS*- 
Delaplace , rue du Gros^Chenet , n. z3 
Dêlhoe ( miniature ] , me de la Micbaudi^e , d. ao» 
Demac^ty ( architecture ) , ^ai de la M^isserie ^ n< 48* 
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Demame (paysage et genre) 9 à la Sori>oii]ie« 

Deposge, me du Boulei, .n. ll« 

Doucei ( mad. ) ( miniatures } , me dn Fanbourgr 

Montmartre > n. 6. 
DmlUng^^iuit et portrait ), me de la Concorde» n. 4. 
Dubois y rue de l^Eperon, n. 8. 
Duchemin , rue dej Foués - Saint - Germain - des* 

Prés, n. 7. 
Ducq (portrait), palais des Arts, quai des Quatre- 

Nations. 
DufàUfXne Jean-JaccpietoRousseau» n* 3. 
Dumont (-^.) (portrait)^ rue du Mail^ n. i3. 
Dumoni (fr.") (miniature )9 me de l'Indirisibilité^ n. z3« 
Dujfoui (paysage) , rue de Duphot, n. II. 
Duperreux (paysage)^ rue du Mont-Blaney n. %• 
DupUssy^Bertaux ( batiûHes )^ rue de la Concorde, n. 8. 
I)upa2.( sur porcelaine) > rue de rOseille^ n« 3. 
Dutntn^r^ rue de Sorbonne , n. il. 
^ury (histoire), rue de Malte, n. lA. 
Fonfaine ( architecture) , me Jean-Jac(jues*Rous- 

seau, n. 6« 
FoTtstierÇàeêsin), me de Grenelle-Saint-Honoré, n. 55. 
Fragonard përe ^ palais du Tribunat , n. 83. 
fragonard fils ( dessinateur ) , rue du Chantre , n. ao. 
Frajer (portrait), palais du Tribunat» galerie de 

pierres , n. 3. 
Gûdbois ( paysage , gouache ) , rue de la Liberté, n. lo. 
Gagn eau y rue de Turenne , n. i5. 
^«/7»e*^( miniature ) , me du Faubourg-Montmartre, 

n* i3. 
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Gamier (faistoîrt)) rue de Sorbonne^ n. II. 

GanAr^ me del'Arbj^-Sec « o. 4. 

OautherotÇ^ histoire^ portrait), rue de la Vrill^ëre^ n. 3. 

Gérard {M..^^*^,TVLe de la Loi, n. 1%. 

Gérard ( portrait , histoire)^ palais des Arts^ qaat 
des Qdatre-Nations. 

Geruoul, dit Deifondt, rue Nenve-d'Orléaiis , n. a. 

Girodtt ( histoire , portrait ) , rue de la plaeo Vendôme^ 
n. 16. 

Granger fils ( histoire } y tue du Harlay 3 n. 16. 

Gros (hbtoîre), rue des Fossés Sain t-6ermain-des-* 
Prés^n. 14. 

Guérin Qidem,'), rue de Seine, n. 27.— Unité. 

Guerin (^Jean') (miniature) , quai Voltaire, n. 19. 

Haingre (histoire), rue des Jeûneurs, n* 19. 

Hennequîn ( histoire , pprtrait ) , boulerard du Mont- 
Parnasse, n. 32. 

Henri ( portrait , dessin ) , rue Ghabanais , n. i3. 

Hejniy rue Nazareth, n. 12. 

Houel (dessin, paysage), rue de l'Oratoire, n. 4. 

Houteman , rue Naiareth, n.. 2Z. . . 

Sue (marine, paysage ),. rue de.CIéry, n. 27. - 

Kinson , rue Saint-Honoré , n. 392. 

KugUr (M.*"*) , rue Neure-^des-Mathurins , n. 40. 

Isahey ( miniature y portraif et dessin ) , tme des Troii- 
Frères, n. 5. 

Zacaxetfè (CUmenoe') (miniature), rue Vivieune. 

léy^fe (portrait, décors), rue de Tournon^ n. 2. ,, 

Zafond ^ rue Montorguei], n. 8* 



( 
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tagrenée jeune ( histoire ) , doîtf e Saint • Oermaîii- 

TAuxerrob , n* 24. 
Landon (hi&toire)^ quai Bonaparte ^ n. i. 
LaneuçUU ( portrait) y rue Saint-Thomas^UrLown*, 

hôtel LoDgueyiUe^ n. 19. 
Zanglois ( miniature) , rue de l'Oratoii^^ n« 4. ' 
Langlois de Sezanne (histoire, portrait), rue Geoi» 

froj-Langevin, n» 7. 

s. 

Zaporte , cloître Notre-Dam^ n. 3. 
Zaurent (portrait), rue Saint-I^îcaise , n.. %o» 
Laçit (dessin), rue Neure-Saint-E us tache, d« ix« 
Leharhier amé y quai des Augustins, n. 55. • 
Lebrun (M.™«), rue du 6ros->Cheuet, n. 4. 
£«eoi^rf (miniature), place Thionyille, n. 24. 
Zedru (histoire et portrait) , rue Basse, porte Saint» 

Denis, n. 3o. 
Zeduo (histoire , portrait), palais des Quatre-Nationa* 
^ort, rue de Cruasol, n. 6. 
légué (miniature), rue de Bondi, n. 46. 
Zejeune , rue 

Zeleu-y rue du Bouloi, a. 19. 
Zemire (professeur de dessin), grande rue Taranne^ 

n. 6. 
Zemomey rue des Bons*£nÊias, n. 3i. 
Zemormierf rue de Vaugirard, n. 9. 
^««)j", rue Villedot, n. ii, 
Zethiers , quai de l'Unité , aux palais des Arts. 
^agnien , rue Saint-Honoré , n. ai8. 
Vahiné ( fleurs ) , rue du Fauhourg>Saiat4Laurent^ 
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MûUme f me et firabonig Saînl-Martio , n. 171. 

MatheUs^ me des En&ns-Boages^ n. 6. 

Marchais ( lûstoîie et payage ) , me de TEperoti, n. 8. 

JKmooly fànboiiig da Temple. 

Màsson y me de la Calaadre , n. 36. 

Maiis (en dëcocs), me du Sépulcre, n. 14. 

MÊèjrmîer (histoire) à la Sorbonne, n. ir. 

Moenseh (en décors), rae des Filles-da-Calvaire, n. 21. 

Mongez ( M."* ) ( liisl«ire ) , rae 

Mougm (paysage) y rae de Sèvres, n. 29. 

Monnet j palais da Luxembourg, n. 19. 

Monsiûu (histoire), roeNenre-des Petits-Champs, a. 69, 

Montperraty rue Saiot-Dominique , n. 12. 

Moreau aine , rue de Sorbonne , n*. 4. 

Moreau jeune (dessinateur) , rue d'Enfer , n. 14. 

Morely rue Froidmanteau , n. 8. 

Mortier y me des Fossés-Saint-Marcel, n. 3i. 

Mulardy rue Sain t-André-des- Axes , n. 26. 

Pajou fils ( histoire ^ portrait ) , place du Musées n. i5. 

Paiiére , me de la Concorde, n. i3. 

Pasquier (émail), me Saint^Andrédes-Arcs ,- n. 4^* 

Perriery me des Deux-Ecus, n. 33. 

Perrin (histoire), palais des Arts, ruede Sorbonne^ n.5. 

Pescorskîy place de l'Ecole, n. 5.^ ^ 

Petit ( P> ) ( Paysage ) , palais des Arts , rue de Sor- 
bonne 9 n. 5. 

Pejron (professeur à l'Ecolç centrale ). 

Péyronf quai de la Mégisserie, n. 42. 

Peytaçin aîné (histoire) , me du Faubourg - da- 
Tcnaple, n. 46. • / 
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Pomt ( miaiatuT« ) , rue Ccoix -des- Petits-Champs ,* 

&• «)^« 
Vrevost (fleurs), rue des Lîonnals^ n. n,. 
Prudon (histoire)^ rue de Sorbonoe , d. ir. 
. Queneâjr ( physionotrace ) , rue l^feure - des - Petits* 

Champs, n. i5. 
Quejrhr, xue du Bac, aux Missions - Etrangères , 

n. 12a. 
Rahîgon , quai de la République , n. a5« 
Redouté ( fleurs ) , rue de l'Oratoire , n. 4. 
Redouté ( ornemeas et décors ") , rue du Faubourg^du-* 

Temple , n. 45. 
iRe</ou/<^( histoire naturelle), rue du Colombier, n. 3a« 
^ Regnault{ histoire), rue G-uénégaud, n. 25. 
Repoly rue Egalité, n. 12. 

Richard (Fleury) (genre) , rue de rEgaliié, n. la. 
: Rigpy rue Neuve -des*Capucines., n. 14. 
Roheri ( architecture , ruines )^ rue Neuye*du-Luzem* 

^owrg, n. i3. 
Rohert Lefeçre ( portrait, etc.), rue d'Of léans , n. 17; 

-Halle-au-Blé, 
Ao//a77<:f. (histoire, rue J.-J. Bousseau, n. 3. 
Romany (M."* u^dèU) (miniature, rue du Moat-» 

Blanc, n. 42. 
^omhat (minia-ture, rue Taiibou't , n. 9. 
Sauvage (bas-relief, rue J.-J» Rousseau, n..3. 
Sehall, rue Childebert , n. 9. — United 
^ena^ ( histoire ), quai des Augustins , n. 41. 
'^icardi ( miniature ) , rue Saint-Sulpioe , n. -3. 
^«wn [idem ) , me de GwnfUe , n. a, — HaUc-a*i Blé. 

H 2 
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SjonUi Ç^^têêrelW) , coe du Bouloi, d. a5. 
Sufcbachy dit Foulaine ( bataille et genre ) ^ rae Naît- 

rethy n. l3. 
Tailiaswn , rue de Socbonne, n. ii. 
Tanqy (p^J^ge, «oimiux), me Croix - des - Petiti.« 

Champs^ n. 25. 
nék'tnt ( déoors ), rue dn Faaboa^-do-Tenplc^ n. 26. 
Thibousl, rue des fions-Enfans , n. 29. 
Thomassin , rue d«s Larandières , n. i3. 
Thouxel (htf toire et décors )y rue de l'Arlive-SeCy n. 33. 
Faknei0«rffs ( paysa^^ ), me Saint-fLouis , n. 18^ — 

Pont-Neuf. 
yalin (genre )^ rue Saint- Aadré-des-Ajcs> n. 55. 
f^aadael (fleurs)^ rue de Sorbopne, n. xi. 
Vangorp ( portrait, genre ,. miniature ) , rue Saint"» 

Honoré 9 n. i3i. 
yanloo-César ( payssige ) , rue J^. Rousseau 9 iiôtejl 

Bullion, n. 3. 
^fln-Po/ (fleurs), rue du Faubourg-Saiot-Denis, Usia. 
iF'an Spaendçmck aîné ( fli^rs.)^ Jardin des Plaotes, 

n. 35. 
IP^an Spçiendonck ( ComfUk ) ( fleurs ) , cour des Poa* 

taines, n. 6. 
yasserot fils, rue Cassette, n. 24. 
Gauthier ( déocrs ) , rue du Colombier > n. 2i^. 
Vernet. ( lustre, bataille )>,.rue. de Lille > n. 21* 
yèstier^ rue àç Sorbonne, n.ij. 
y Un père { histoire ) , place du Muséum. 
yUn fils 9 place du Muséum. 
ICUh §h 9 quai dps .Augiis4i93 ^ n. :»$. 
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Fil/ers (M."»* ) (portrait) , rue de l'Uttitrëtsité , tt. 89. 
yîncênt, rue de Ir comédie frvBçaise , n. 38. 

Sculpteurs. 

jiugBr ( stat. "y y cloître des Bernardins , b. £S. 
Bahonot ( en ivoire ) , me Sointt-Aroje , n* i^*. 
fleaui^et ( s.tat. ) ^ nie de SàrboBne-.^ tr. IK. 
Bertrand ( figuriste^ anatomiste ) , palais du Tribunat, 

gaJerie dç 'piètres ^ o. a3. 
Bocquet Sqint-Simon ( sIM. ) > Tue Neuve « d'Orléans , 

p?.ssage du bois de Boulogoi») tt. Aà. 
^0/^0/ père ( »tat. ) y palais dos BJoaioC'-Arts^ a. 4^ ^[ttai 

^ l'Unité. 
Boîzof, quai de l'Unité , n^ 3. 
Bouchard, rue de Sèvres ^ n» iç, 
^ourrêiff\ rue JBeaubouif(, u. 16. 
Bridan përe ( stat.), rac d'JSnfex^ n. 48^ — Obserwioire» 
Bridan #ls ( S lai. } » nfem. 
Bnmot ( modeleur ) ^ rue Nev^-éa*Hsc^f , n. Zft. -^ 

Indir. 
Cajçaty rue du FoDl-de*Lodî, a. 3. 
-^ainltrlin , rue des Fontftinês, n. 19. 
CartéUiar ( stat. ) , rue de Sorbonne, n. ii. 
Cweglia (£guriste)j passage de Sai&tnPierF6. n. 1. 

— Arsenal. 
Charpentier ( niâdenioîseile Julk ) (stat. ) aux 6ob«« 

lins , rue Moufibtard , n. ^70^ 
Chaudti ( stat. }, palais des Beaux -Arts, quai de 

l'Unité, u. 4. 
Cbeçuli^r ( stuoalaitr ) j BoulcfRrd d« Ponl^ux^boia. 

H 3 
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uéuhert ( en lettres et cartes géographiques ), me SaioV 
Jacques, n. 161. 

I 

jiuâouin ( en taille douce }, me Neure^E^Utéy a. 3^. 
^çîsst ( sur bijoux ) ^ rue de la Juirerie , a'. 3. • 
^mly rue Cassette, n. 24. 

Baquoi, rue et montagne Sainte-OeneViëre , . tt. 37. 
Jiarahin ( Sur métaux}, rue Sain t-.AAdré-deg-At6s,n. 58. 
Barbier ( sur cristaux ) , palais du Trîlmnat, galerie d«^ 

pierres , n.. iSp. 
Beauhîé (en lettres },rue Saîat-André-de«-Arc8^ n. 53. 
Bertaux'Vuplessis y rue de la ConcorAe^ â. 8.. 
Bêrthaul y rue de la Justice, n. 3. , - 

Berçic , rue de Grenelle-Saiat-HottOTé) n> 47; • *■ 
Besson , rue Beaubourg , n. 5o. 
^/o;7^^âM ( plans ) , rue Saint-Jaeques ^ A. 2^. 
Bhty rue Saint-Honoré , n. 347. 
Bouclet ( en géographie } , nw des Baulaâgerf y n. 34.- 
Bonne/oîy rue Hautefenille^ n. 4. ■ 
Boi^illard ( d'histoire ),.tae Saint^Tfaomcs-d^Sttftr/ n. 5«- 
Bouquet ,r\ït du Théâlre*FiançatiSjr n. 3S^ . 
Bourgaise'-Duhamelf rue Saiai«Fran^ois,ii. 5« 
Boçinei, rue Pavée , n, 5. -* Théâtre- PraD«ftiis4 • - 
Brenet ( médaille ) cul -de-sac de la Monnaie, d« 2 et 3« ' 
Canu f rue Saint-Jacques ,.n. 4^ 
Chapelle ( M."»« ) ( en musique ) , rue J.>J. Rousseau, 

n* o« 
Caquet, rue Neuve Sainl-Méry^ n. 24* 
Caielin , rue de ThionTiHe , ii«44. 
Cazenaçe, rue des Fossés - Saint •6<;riuiiii| b. iB*-^ 

Unité. . , <^ 
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Clermont ( sur métaux ) , rue du Harlaj^ n. ^ •- Ponb- 

Neuf. 
Ckamom (siureâchet), YtreSr.-Loais^ a. 45.— Pètft'Nati^ 
ChofQjtnkr (an pointillé }, tue Sttîat-Honovi^ fi. z^éw 
Choffardy quai Voltaire, n< ac, 
Co/nx, rue Sainte^-H^aciuthe, n. Y. 
Coijuàrdon ( sur métaux } , quai de raotld^^ y A. f • ^ 
CofuerHypie de Sorenne , n. 14* 
Cotiherty rue Poupée , n. II. 
Couché, Tut de Lsiharpe, k. loi. 
Couc^/ fils (à l'eau forie , «te. } , à l'entrée de k rii« 

de Vaugirard , pr^s l'Octéoti. 
Cnufh%Tue des Fossé^^^aint-t-Viéter, n. JtJ. 
Courmarieus ( en plateaux }^ rue 5aiiit>Geofges ,ti.%6, 
^Umhrun^ rue du Faubourg-Saiat-Jaeques , &. ipd". 
DtfmW( sur métaux ) 9 rue Saint-Houoré , n. ♦»7. 
1)audtt, rue Neure-Saint-Ë tienne, n. 14. 
David y rue de Vaugirard, n< 19. 
•Z'^^^tfBfft, me du Faubourg-Saint-^âèqueè , o. 977/ 
-Otlaunay^ rue Saint- Jacquea , ti. l5l. 
J)elfieau, rue Egalité , b. !• 
Denél, rvm Saint-Sulpiee , il. »• 
^tntty cioitie Saiat*Benoit , b.> ï. 
I>€queçauçîllUrs , rue Sainte- HyaeiaClie , h* y^V 
^e9maiiênê ^^n*e Gadàrude , n. 37, . 
T>esnojers ( lAugusie ) , rme d*/ Câeur-Veflanï, n.^ f. ' 
Dessduxy rnéviu Théàtre-ï^fâtJçiafi»i'n: 58,'^ . ' ' 
i)/Vo/( Henri) (en^araorères) , rue dé PelK-iVaigirârA 
P^udètn^ en ^égréphie ), vat ^tnt- Jacques*, n. 1^ 
Drouetftae Saint-Jacques, z86. ■.. '^ - . *' 

H 5 
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J) rouet ^ rue Salntc^-Hyaeiailie, n. 3o. 

Ditfloty rue Copeau, n. 19. 

J^Hinaret» ( en médailles ) , quai de r£coie ^ n. tô, 

pumas ( sur métaux ) , rue Saint-D^s , n. 214. 

Duparc y rue de Vaugirard ,.n. a. 

Dupejrat (au tour), rue Saint-Martin, n. 3o. 

Dupré f rue de Seine^ n. Sç. — Unité. 

I>uv'wier ( en médailles ), rue des Champs-Elysées^ n. 3* 

JFessard , rue Perdue, n. 3. 

FilJioly rue du Théâtre-Français, ii. 35. • 

Foriier, rue des Postes, n. au 

Fossoyeur, rue des Carmes, n* 4* •. •- 

Fouquet père ( 6iir méïaUiJ ), qu«iL de rKorloge , n. 47. 

Garrot y rue Saint-Jacques , n. 145. 

Gai/eau { en médaille ) , rue Saint-Dominique-Saiiit- 

Germaijîk^ n* 46. 
Georges, rue de la Monnaie , n; 11. 
Godefroj , rue des Francs-Bourgeois , tt. 3. 
^réi*>e .([ sur métaox ) , rue du Harlay > n. 29, 
Gurl/ot, rue dtja l^^liiurins ^ n. li. ... 

JJa/bou f rue vSaint-Louis ,. n. 7. 
Halle, rue du Faubp«rg-Saiii.£-Jacques , n. 2li. 
ffolfeld ( sur métaux. )', :houlevard du PaQQrama , n. 7» 
Hubert^ pljace de l'Estrapade,: p. 17, ... . 
^w^e/ ( en musique ),:rup {l^.Gçi(i;Sai«éTftO'»^«é> »*^ 
-^^o//,,i\*ed,es.î^o^5i-s„'p^;?§.^ f •b\.vv^..V. ) .-vî^-r':.. 
I^ïng^/J^/iïneryJeiUfi-SAtjaiJjiai^,,.?. tfi5-e:n ,x-,>m- .Â 

Xawg'/ow,,i«e;d*JBnfeïï,, B; .a^'j. ir V'.'*' '^'^ ' ^'' ' 
Xaureme (^uj;,mét«ux^) , P*^»^ 4u T«ttwi|iat> ^klîC 
de pierres, n. 44« 
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JLauneux , rue dn Théâtre-Fiaoçais , n. 38. 

Laçallée , rue de Babjlone. 

Lavoignat ( sur cachet ) , palais du Tnbanat ^ galerie 

de pierres, d. 160. 
JjifBhçr» y rue ' Saint- Jacques ^ n. 157. 
Lêfèçre , palais du Tribunat^ galerie de pierres, n* z33. 
Legrand , rue des Noyers, n. 40. 
Leieu ( en lettres j , rue de Nevers , n. 17. 
Lelièi^re ( sur pierres fines ) , rue da Malte > Pcat-auz* 
Choux. 
, Zempereur, place de PEstrapade, n. 4. 
' LêTtoir et Baron ( sur métaux et pierres fines ), palais 
du Tribunat, galerie de pierres, n. i5. 
Lépirie y rue d'Enfer, n. 40. 

Leroy ( en vignettes ), rue du Plâtre, n. il . — Panthéon* 
ZevasseiiryiVLe,àe la Harpe, o. 19. 
Leçé (M.^'* ), rue Saint- Jacques, n. x6x. 
Liénardf rue de Seine, n. 8. — Unité. 
Unger, rue du Faubourg-Saint- Jacques , n. 2oo« 
Linger ( M.^^* ), rue du Faubourg-Saint-Jacques, n. 290. 
Xor/for ( en médaillés), rue de* Prêtres «Saiat-Qer- 

main , n. 14. 
Jifariage, rue des Postes, n. 27. 
MasqueUer'^i fils,^ue de la Harpe, n. I17. 
^/ajtfanj,'rue-des Fossés-Saint- Victor , n. 37» 
Massardy rue Sain t- Jacques , n. l6ir 
Maurisset ( sur métaux ) , palais du Tribunat ^ roût» 

des offices ,'n. i. 
^econ, r«e des Postes/ n. 2, 

ne 
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Merchi ( sur tnétauic } » palais au Trlbunaty gàlene de 

pierres, n. 164. 
MM4S ( J.'£. ) ( Burpitrres fines }, galarjus de pieixes ^ 

palais du Tribunat, n. 40. 
Michel, rue du Four, n. 41. — Luxembourg « 
Migtr, quai de la Hëpubli(jue ^ n. 41. 
Moizj f rue des Postes, n. 41. 
JUonsayjifKxt'^yx Tbéâtre-Prançais 9 n. ^. 
Âiorelf rae de la Pioterie , n. 26. 
Ifée, rue des Francs - Bourgeois ^ n. 3. — Tàéâtie- 

Français. 
Miquei aiaéf rue du Fi(ibour|r-SaiDt'.*acqveSy a. ^ 
JV7^//e/ jeune , tàtm. 

Ob/in ( sur métaux ) , quai des Orfbvm , n. ia« 
j^ar'uy rue des Postes , h. i* 

Pauquet y rue du Faubourg-Sftiut-Jaequas 9 u. i6o« 
Pe///y rue Oopeau, n. ai^ 
Piquenot, rup dés Oarmes^ n. 64 
Pichet f quai Malaqùais, n. i5. ' 
Piertm 9 inie d'Cnfer , n. a, 
JP»//0msji/, rue des Filles- du-^alvairo 9 ft. dl» 
Pointeau, rue Sain te-H jacinthe, n. 4, 
Ponce y rue. du Faubourg-Saint- Jadques 9 m. 10. 
Pjranèse, rue des Amandiers', n. Z4. — PaotiiéaB. 
JRenkin ( sur métanix ) , queû des Augusti»» , n. Sy. 
Hïbaully rue des Noyers, n. 35. 
MogtTy rue Sain t-Alidré-des- Arcs, U. $3« 
Homanety riie du^Faubourg-Saint-Jao^ues, n. 193* 
Saint'Quirin ( sur cristaux )* rue défi Vieu^K-AvgUAUJit^ 

passage du Vigau^ u. 63. 
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•Sellier* f rvke NeaTe-Saint-Etienne^ n. lo. • 

Simon, Tue Sai|it-Jaci(ues , a. z6t. 

Simon ( sur pierres fiaesJ>]Miais-da Tcibuoat, gpJc^ 

de pierres y n. 39. 
Sîmonetf va6 Saibt-JoQqufS^ a, x6t« 
Tardigii ( Pierre ) ( en géograplûe }, rue de Sorbani|f , 

n. a. 
Tardieu ( X-£. )'{iV«m3'* îfie ^fûit-rj^oques » tt. 54* 
Tardieu , rue de, Sor<b4^iio« , fl^. Jo» . - 
Tassard , rue Saiiite>Hy:9cij9th&, u* 4* . ^- . 

Thomas , rue des Boulanger» ^ n. 40* 
TUUard , cloître Notre^DfHno » a< 5. 
Tihner^ graveur K la Monnaie , n» Xf , 
Touroafj-y rue des.Petits-Augustûis, n. 3. 
Tfvjca^ rue de Sorbonne^ n. 4, 
Trière, rue des Fouéi^Saint- Victor » n. 14. 
yVlairt , rue Saint-J^an-de-Beaurai* j /b« 94* 
yillerey , rue Saint- Jac(^ues , b. 174. 
ffllle, quai des Augnstins^ H. Ml^é 

Arcriysctes. 

A»dri, rue Hillerin-'BertiA , s. £• 

'^^&^9 fuaî de i'EiHile, n. x6« 

Antoine » riye Saittt-Be»oi1» b. f 2. 

^cçtn^è^ rue delà JUoij n. 94« 

Hubert y rue Traver^i^re^ }}tarrière 4e^ Biartjn^B^^ir, 

Burlier, rue des Bourçlpian^js,^ p, l^« 
Seaudouin j rue de B^Ot^J 9 9* 3. 
Beaumçnt, palais du.XriWu^iX* ... 
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BellangBr, rue ctu Faubourg-Poissooniëre , n. i3. 

Benard^ rue Grenier-Saint^Lazare > n. 14. 

B^nardy rue <|ds Bons^niaoj , n. 19. 

Benoit f rue d'ADgerilliers , n. lA. 

Berniêr, rue des Deux-Forte& , dinsion Bon-Consei] ', 

n. âo. 
Ber/haultfTue de Ménars, n. 12. 
Bîenaiméy rué de TEchiquier^ n. 17* 
Bonnard, rue du GrosnObehet^ n. 8. 
Bosse y rue du Peréhe,- n. 5. 
Boucha, rue Sarate^^Ayoje ^ n. '3o. -' 
BourhiyTVLe du Sépulcre, n. z6. 
Brochet y rue î'avart, n: 6. 
Brongntari, rue Saint-Maro , n. ai. 
Bruyant, rue Mêlée ^ n. 29. 
Calais , rue de la Pépinière ^ n. 48. 
Caron y rue Saint-Denis^ n. Sip. . , 

Caron , au Gros-Caillou* 
Cathalo y rue de la Rétfniou, n». i3. 
Cavagnac y ruQ du ELelder, u. 17* 
Celeriery rue de Jia Vrilliëre, n. 4. 
ChahouUIéy rue de la Liberté^ Théâtre-Français» n. 24. 
Chalgritr-f rue de Vaugirard , palais du Sénat ,'Xi. 19* 
Chaussardy rue de'GrenelIe-Saint^Houoté^ n. 3S* • 
Coffinety rue de Vaugiratd, div. du LuzemboHrg^'n/^* 
Cokitereâuj rue F-oKe-Aféticoutl, n. 4. • • ' 
Colson y rue des Petites-Këuifies-Poisdoiini^et^ n. I^r 
Constant y rue Buliatit*, n.' 22^. 
Couadcy rue Saint-Sulpiee , n. 2# 
Colon f rue de la Harpe y a. SB."-' 
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Courl6'Bp4ej rue Saînt-Martiu , n. 237. 
Oourtibîiery rue Bonaparte, n. 5. 
^Couçreux , rue Saint-Florentin , n. 14. 
Croissant y rue Mandar', n.' lo. 
Cury y rue BourgtibouTg^^ n. 16. " ' 

Ifamesme , rue Neùve-des-Pelits-Champs ^ n. 39. 
Dannoisy rue Samt»]Lazàre , n. 4^. 
JDelouTge^ rue du Champ-Fleurj , n/4. 
JDelabarre , rue du Sépulcre, u. i3. ' • ' * '- 
Deîaunoy y rue Bergère,' n. a. ' 
Deîaunay y rue du Four, div. du Ltixembouïg^ n. ^^ 
Desamody rue Neuve-des-Matimtins, n. 45. * ' 
I>esjar^ns,' rue Porte-Foîft , rf.' 1*7.' ' '' • ' ' 
JDesrouhUes y rue et île Safiit-Ldàis , !n: 76» 
De s triches ( Louis^François ) , rUe de la Rétinioti , n. i^^ 
Z^^/owme//^, rue du Tliéâtrè- Français , h.' 18/ 
Deçîenne y rue des Nonandières , n. 6V' ' 

D*'Herbeloty rue de VObsèrvaûcfe, n. 8. ' - 
Dhouety pladedé'la Colonnadè-^u-IiouVfê y n. *6. 
JDoroie (Jean'Lottts ), rueHes'Bïaiies'-Màiite^ux, n. 3^. 
Dosmond lus, cpiai Pelletier, n. lo. 
2>w^ow, rue d'Aùlin*,n. ^10. » .. . 

Dubreuily vieille rue du Teïnpie, n. 7^ ' ' 
Uu^uc y cloître Notre-Dadie, n. 8. 
Duùamp^Busry y mer Saint'HànoTé y ïi » 268. 
DuchaumCy rue Croix-des-Pëtits-Champs,!!; s5. 
Duchêne-Depillierv , riie Béaurègard , it. 8. '' ^ ' 
Dufoury rue des Deux-Ecusi n. 17.' ' ' ' 

Vurandy rue de ^^nifiefsité, n.'iap, Ecole Polytccfr. 
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Duperéy^ m^ Montagne-Sain te-GencTÎère , n. 14. 
Duçiliares f rue des Camiettes, n. l3. 
Fontaine, rue MotBtmartTe^ n. 84* 
Fougeroux ^ rne-^Regratièrej n. za» 
Gabriel, rue de la Croix , n. 7. 
Galimardn rue da Faubourg-Saint-Denis , n. I07. 
Garrez , rue des Aveugles , b. la* 
Gilbert y rue d'Orl4az»-Saiat-Honoré ,b. z6. 
Gillet, rue des Fontaines, dir. des Gsayi)Uers^ 11.9. 
Girard, rue des Fontaines, n« 10. 
Qiraud, rue des Marais , n. 17. 
' Gisors , rue Saint-MacUn> n* 256. 
Guénoux , rue NeuFe-des<-Petit8-Çbanip< , 9. 73. 
Gitillaumoty aux Gobelins, rue Mouâetard, |>. Jiyo». 
Gondouin, rue de Tournon, n. Z4« 
Goulet, rue Quincampoix, n> II* 
Habert , rue de TEcbeUe, n. il. 
Happe, f{\xBiàe^Ojïk^i^%^ à UtPréfectpre de roUec^n.T, 
Henfiette, r\ie et place du Caire,. n* 35. 
ffeurtot, cour.de rOj,iciger'« , n* 17. 
Sorgne, rue des Fontaines, |i./;i3 , dlr< det Gf;»¥iUieit« 
liasse y rue de la Grande Truanderie, »• 38* 
JaîUer, rue jUêlée, n» 44. - 

Jaunois, rue de la ^e;r1e, n. 12. 
Jollin , rue I^ÎTeuve^d'Orlé^Ba , n. i, diT«4dn lilpsd-. 
Jubert^ rue d^ ip |>l^ce Veudôniç., ^« x» 
JLahure , ruç 4^ l-^xbre'^See, n» 14^ 
Lance, rue Théveivot, n. 23. '\ 

Ittarsenneur » me de la LuiMt » n. M. 
Liclerv, zue dli Faubourg-Saint-Penis , Sr 5;^ 
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Zeùlere y rue Basse, porte Saint-Denis, n. 3o. 

Lecomtey rue de Maltiie> n. 8, dir. des TttUmes. 

Leeuy de JHonrqy^ guai de Ciiaiitot , n. 60. 

Ledoux y rue l^eure-d'Otléuns , n. 12, dir. d« Nof4« 

LefèçrCy rue*]^euve-Saint-£«staclie, tt. 39^ 

lefeffre y rue Martel 9 n^ 5. 

Ijffeçre y rue ■ Moiufiètard y. 11. 1'^* 

Legrand, rue Sain t-Floren tin, n. 14. 

Lelovgy rue Mêlée, n* .20. 

Lemaîre , rue du Foor-iSamt-Honoté^ n. 6i. 

Jjtmths ruer dejr Pioolei'^ &. z. 

Lemoine , rue de Colhert ^ n. 2. 

Léptne ûlsy rue d'ÂrgentenH^ n* 4^ 

Leroux y rue xl'e Bondj^ n. i^. 

t^iégjfony rue Neure-d:es^Petit^Gimmi|:N , n. 35. 

Xorr^ rue d'Orléans, n. i3 , àiY* à6 l'Honme-Arm^. 

Mandar y rue Mandar , n, 9* 

JUangin, rue Saint-André-des-Avdi » n. 33. 

Mangin , Tjue des Mathtitins , à. X6. 

Maréchal y rue eC.ea<iIos des Capucines , b. a^* 

Martin y rue Saint-Honoré^ n. 3l5« 

Moettey rue des .Çordeliers^ a<.^3t. 

MoVmoty rue Saint-Florentin y n. 14. 

Montreuil y xuê du Mont-BUnOj n. x3« 

ilfoni.r, rue du FauboQ[rg-PoissonB*èi«f ». 64, 

Moucheiei y rue de rO«*ïile, lu 3» 

Moucheitêy place de la rfOlonnadè-^U-IiOArre^ n« A4» 

•ftfou/on, rife du Harlajr, n* a, dîy. dtt Pbnt«Ke«f« 

Nepç0u, rue Nenye-de*-Gapu«uiM • n. Il* 

OliifUr f idtm y n» 7* ., . .0 
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Pa(yy rue du Battoir , n. 3. 

JParent, rue Saint^Françoîj 9 n. 3. 

Percier, rue Montmartre^ n. 84. 

Perdreaux y rue du Bac , d. 41. 

Perrin , rue des Fossés-du-Temple, n. 77. 

Petit père , rue des Juifs , n. 9. 

Petii-Radel f rue Sain t- Antoine ^ n. ai 6, 

Pejn f rue des Poitevins ^ n. 14. 

Peyre , rue de la Réunion , n. 16. 

Philippe, rue du Temple^ n. 107. 

Picard, rue des Fossés-Saint-Germain / s. x5, dir. 

du Muséum. 
Pouillot, rue Mêlée, n. 3i. 
Poussard fils, rue Saint-Jacques , n. i5r. 
Poyety rue de Grenelle, n. ici, dir. de l'Ouest. 
Pretrelle,, rue Fonjaine-Nationale , n. 47. 
prieur, quai de la Monnaie, n. 5. 
Rajmond, rue du Roule ^ n. ir. 
Raymond, rue du Faubourg-Saint -Martin , n. 47. 
Menand, rue Pavée, n. a, div. du Théâtre-Français. 
Renard, rue du Bac, n. 84. 
Rochet , quai de la Monnaie, n. 17. 
Roland, rue de Tourrton , n. 19. 
Rondelet, enclos du Panthéon. 
Sahmon, rue Thérenot, n. ai* ' 
Sfgny, rue Coquilliëre, n. 38. 
Smith y rue de Grenelle, n. 36. 
Sobre, rue du Faubourg*du-Temple , n. a6. 
Soissons, rue de Surenne, n. 9. 
S^oiif, rue de Babjrlone, n. ia« •, 
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, Tar^ieu, rue Saint-Sulpîce , n. a. 
Théçenin , rue LepelleCier, n. Zl. 
Thibaut , Tiie de l'Oratoire, n. 4. ^ 

Trepsaty hôtel des Invalides.' 
Trou { dit. JSenry^ y rue de U Michaudière ^ n. I9. 
Vaelsetiey rue SainUMàrtin, n. 28. 
Fanolemput , rue du Bac , n. 58. 
Vasselot père y rue de Vaugirard , n. 6o« 
Vaudoyer y pal«ii des Arts, quai de rUnitéj n. a3«' 
Pjaugiiyon y rue Thibautodé, n. 8. 
^auihur j me Blànelie^ n. 19. 
J^avins y rue Masariàe , n. 9. 
Vûsiery rue de Bondj, n. 17. 
Fiel aîné y nie du Faabourg*Saiat-Jacques ^ n. sM» 

Viel ieune^ idem, 

Vignony rue Mêlée, n. 40. 

Vikatdy rue CoquîUière y n. 4a. 

Yçerty rue Montmartre y n. loa. 



CABINETS DE LECTURE. 

En 1778 y il n^7 avait gubre qu'un cabinet littéraire y 
qui était siir le pont Notre-Dame} aujourd'hui il y en 
a à chaque coin de rue \ le marchand de tabac et le par- 
fumeur trouvent que nos-poëmes et nos romans ne de- 
vaient point leurs bocauâE, et qu'ils procurent autant 
de profit. Il est certain que ces eoUectidns circulantes 
<e sont beaucoup mullipliécs; cela prouvé que le goût 
.de la lecture s'est répandu dans toUtès les classes. Ce« 
^pendant, toute cette scleace ««r^diiit à quelques «omam 
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qu'on lotte > k raison de trois lirfes par mois et de douM 
livres de nantissement': on donne un catalogue ^ où 
Pon choisit ce qui peut conrenit. Les cabinets les plui 
complets et les mieux situés sont4seBZ qae nons indi- 
quons danrle sommaire, sur-toot celui de L^Jài. Celui 
de Ziyppi ( café Procope ), rue des Fossés- Sain t>Ger- 
jnain-des-Prés : c'est là que s^assemblaient des illustras 
littérateurs ,^ tels que Rousseau, Diderot^ .etc.; e^est 
attj.ouid*liui le rendes - vous de plusiers saran«« Gelki 
de Martinet f rue do Coq-* Honoré , est eonttn par les 
caricatures ingénieuses qui s'j" d^itent et tpii seul, 
pour ainsi dire, périodiques. Celui de la galerie droite du 
Tribunal, n^. 1879 est un rendez'Vous où il tant èiio 
I^Tésenté par deux abonnés, et où Ton paiesiz-francspar 
mois. On y lit les journaux ; il J a des )eux èe société, 
des échecs, un billard , etc. ^ etc. L'éttanger studieux 
peut j aller l'hiyer passer la soirée plus agséablMaeilt 
qu'au café. 



RONDONNEAU: 

PÉPÔTBES LOIS, 

Hue SainUtlonoré. 

Le dépÀt des lois , dont Tongitie tettotite h pitisîetfiv 
nëcle« 5 a été fondé et ^ssé ié , jusqu'en 1793 , par Is 
Maison Prattlt, etacfquis li celte époqtire par M. Booddn- 
Beau. Cet énblttsement, an mo^^en d'un fonds consi- 
dérable et disposéilans le plds gtand ordrf» , présente tek 
SBojrensde teiq^corcf les laîs^ «t en général tans* lÀ 
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aetes au gQUTeïoemeiit 9 depuis l'an i&oo jusqu'à ce 
jour. Il offre les divisions suivantes : 
z<>. Cabiiiet de leétttre. 

2**^ Bureau de Caasultiidon et Direction générale d*af- 
£ilre9 administratives et j udioiaires . 
3*. Magasin de vente. 
4«. Impripierie. 

. Le cabinet 9 ouvert tous les jqurs depuis huit heures 
du matin ^ est div-iâé-on quatre seotioos : 

La preoïière sfMstion contient le Mercure , le Cour- 
rier de Londres et de Paris ^ le Moniteur, le Publiciste , 
le Jioutnal de Paris, le. Journal de l'Empire^ la Ga- 
zette de France 9 le Journal Typograliigue^ le Bulletin 
de Paris 9 le Becueil de Jurisprudence/, le Bulletin des 
lois, le Bulletin des Jugeinwis du tribunal de Cas^a- 
tian>ete* et un choiZ'de Lons. liyres en littérature , 
sçioieas et arts. 

Peuzième. section. — Le Bureau de renMfsffi4m»nt 
pour les nouveautés en Ultéiature, sciences et arts, tant 
Qationale». qu étrangères , contient un registre exact , 
par ordre alphabétique, de tous les ouvrages nouveaux, 
iûnsi que des objets de sciences et d'arts, et facilite, tant 
aux libraires qu'aux particuliers , les moyens d'en con- 
naître le prix , le nom des auteurs , éditeurs et mar- 
ebands. 

Une annonce pique la.cuiipsité ; on désire Faire l'ac- 
quisition de quelques articles, des afi'aires distraient; 
on néglige de prendre note du titre de l'ouvrage , des 
noms de l'auteur et du libraire , ainsi que du prix ; et 
le plus souvent; lorsqu'on est bien décidé à acquérir 
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«ette nouveauté y on manque des renseîgnemens dont 
on a besoin. 

Le bureau du Dépôt des lois est établi pour réparer 
ces oublis , et faciliter les recherches en tout genre. 

Troisième section. — La Bibliothèque hisiorùjue de la 
Réçolullony consistant en 600 porte- feuilles et 2000 
Tolumes y tant in-fol. qii'in-4o. et in-B*. , présente la 
collection la plus complète des rapports , opinions , 
discours , pamphlets , journaux et écrits divers qui ont 
paru depuis la première assemblée des Notables ^ en 
1787^ jusqu'à ce jour ^ distribués et classés dans un 
ordre méthodique qui facilite les recherches en tout 
genre. 

Quatrième section. — Le Cabinet de Jurisprudence 
et de ZJgislaiion renferme : i<». deux collections com« 
plètes des édits , arrêts ^ lettres - patentes ^ réglemens , 
ordonnances , \oU, décrets et actes du gouvernement, 
depuis Tan laoo jusqu'à ce jour. — La première, pat 
ordre chronologique ; la deuxième y par ordre de ma- 
tières : le tout formant 2000 volumes ou porte- feuilles 
in-40. 

Le prix de l'abonnement est de 6 fr. par mois ou de 
6 sous par séance. 
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G I R A R D I N. 

SALON DE L.ITTÉRATUR^, 

Palais du Tribunat, galerie de pierres^ 72. iS6, 
côté de la rue des Bons-Enjans. 

Depuis 1789, deGiRABDiN; à présent do 
Ch. de Saint-Jorrb. 

Indépendainment des collections complë'tes et trbs- 
ioignées de tous les journaux (au nombre de i3oo yol.) 
^ui oïit paru ayant et depuis la rérolution^ et qui sont 
consultés journellement^ on rient d'augmenter la bi- 
bliothèque de ce cabinet d'un graftd nombre d'ouvrages 
des meilleurs auteurs anciens et moderne» ^ et des ro- 
mans nouveaux. 

On j trouve les journaux politiques et littéraires ^ 
français et étrangers. 

On lit les journaui et leS livtôs ^ soit par séance > soit 
par abonnement. 

Les journaux demandés pour faire des recherches 
ordinaires^ sont communiqués en payant la séance 
double. 

On se charge de faire , comme par le passé et avee 
exactitude , les abonnemens à tous les journaux ^ tant 
pour Paris cpie pour les' départemens et l'étranger^ même 
des insertions d'annonces et avis divers. 

Tous les savans qui désirent faire connaître leurs 
ouvrages au public^ peuyenteB déposer des exemplaires 
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et en indiquer la yente à ce cabinet ^ où l'on s*en charge 
par commission > ainsi que d£ tout ce qui est relatif à la 
librairie et à l'impression. Il est pris pour faire coa- 
naltre les ouvrages nouveaux , tous les mojens de pu- 
blicité nécessaires. 

.On trouve dans ce cabinet, toutes les nouveautés , et 
on j fait la commission de librairie. 

On trouve , en lecture et en vente^ la table chrono- 
logique et alphabétique du Moniteur , ou Tableau de la 
révolution française. 

Le prix de la lecture des journaux et des Ixnçs , des 
recherches et de l'abonnement est : 

Pour la lecture 9 par séance » 6 s. > 

Les recherches or4inaires dans les 
|ouruauz se paient le double dVne 
f éanoe ; kl'égmr.d de celles mal indiquées 
ou compliquées , Élites par quelqu'un 
attaché au cabinet, elles se paient a fr. 

Ei par abonnement : 

y Four un mois... .••.. 6f. » 9 

Pour trois mois è.. 17 s » 

Et pour six mois 3a » » 

Ce Câline t est ouvert depuis dix heurts du matinjusqu^à 
dis heures du soir. 
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DES GAZETTES, 

iPPELiES MAIKïEJrAKîr JOURNAUX, 

C'était dans Poriglne une feuille volante, ainsi nom- 
mée du mot Gazetta ^ petite pièce de monnaie que l'oa 
payait à Venise pour la lire. Ce fut le médecin Renan - 
dot qui introduisit cet usage en France,; en i63i > et 
^obtint un privilège du cardinal Richelieu. Avant la. 
rérolution , nous n'avions guère dans cette forme y ^ua 
la Gazette de France et le Journal de Paris y mais dans 
htDunii.entedémocrati<[ue,la science à deux sous avait 
inondé la ville et les provinces ; alors les cafés et les 
murailles étaient tapissés chaque jour d*écrits plus ou 
moins séditieux ou ridicules. 

Depuis Fan 8 , les journaux politiques ont été consi- 
dérablement diminués et mis sous la surveillance du 
gouvernement; mais ceux qui parlent de littérature 
sont toujours en assez grand nombre. La plupart , ici 
comme par-Lout ailleurs, font une mercimpnie d'éloges 
içngni&ans. Il ne paraît pas un livre qui ne soit vanté 
par eux comme un chef-d'œuvre ; il n'y a que quelques 
intrus, sans amis et sans protecteurs, qui soient im- 
molés à la nécessité où le journaliste se trouve de pa- 
Taître impitoyable au moins une fois par quinzaine. 
Cependant , on ii'est pas dupe de ce manège j il y a 
toujours à Paris une certaine quantité de gens incor- 
ruptibles qui savent apprécier les ouvrages et les cri- 
tiques, et dontîe jugement détermine, tôt ou tard, celui 
du public. Mais, dans les provinces, on est souvent 

I 
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exposé à s'en rapporter à ces annonces fastueuses q^oe 
dicte L'intérêt des libraires ou l'amour-propre des au- 
teurs. Il faudrait qu'il se formât un Tribunal littéraire 
qui jugeât, avec sagesse et connaissance, toutes les pro- 
ductions nouvelles, et auq.uel on pût s'en rapporter. 
(Voj. le Tableau de Paris ^ tome 4, ch. 6ir et 6ao.) 

JOmiNAUX ET FEUILLES PÉRIODIQUES, 

EN i8oé. 

Journal des Petites-^jffiches , rue Neuye- Saint -Au* 

gustin, n. 3 et 5. 
Journal des Petites ^ Jffiohes ^ rue Croix- des -Petits • 

Champs ^ n. 20. 
uiiffiches du Palais-de-Justice ^ rue KèuFe-des-Bons- 

Enfans, n. 7. 
uânnales des Sciences , de la Littérature et des ^rts^ 

faisant suite au Journal des Saçans , rue du Fo&t-de' 

Lodi, p. I. 
uinnales des ^rts et Manufactures ^ rue J. J. HousseaUi 

n. 14. 
annales de Chimie y che* Bernard, libraire, quai des 

Augustins, n. 25. 
annales du Musée et de PEcole moderne des JBeautr 

^rts, chez Landon, peintre, quai Bonaparte, n. i. 
annales de V agriculture française ^ chez madame Hu- 

zard , rue de l'Eperon, n. 7. 
U Argus ^ écrit en anglais, chez Cussac, imprimeur- 
libraire, rue Croix-des-Petits-Champs, n. a3. 
Bibliothèque britannique ^ à Gèues. On s'aboQUe \ 



Sciences et Arts. 19$ 

FarÎ3^ chez Magimel, libraire ; <ju ai des Augustins, 

n. 61. 
Bibliothèque commerciale ^ chez Je une homme, imprî* 

meur, me de Sorbonne. On trouve les trois premières 

années chez Buisson^ libraire^ rue Hautefeuille, n.23. 
Bibliothèque française ^ chez Pougens, quai Voltaire,. 

n. 17. 
Bibliothèque Phjrstco-Ecoîiomî'que ^ chez Buisson, libr. ^ 

ru^Hau lefeuille , n. 23. 
Bibliothèque des Romans y chez DemonTlHe, imprimeur- 

libcaire , rue Christine , n. 2. 
Bulletin de V^cadémie de Législation y rue de la Harpe, « 

n. 94. 

Le Courrierjrançais y rue d'Enfer, n. 9. 

ic Courrier des Spectacles y xut Neure-Saint- Augustin, 
B. 5. 

La Hevue philosophique y cî-devant la Décade y me du 

Vieux - Colombier , n. 26. 
Feuille économique , ou Courrier unwerseîy quai dei 

Augustins , n. 57. 
Gazette de France y rue Christine, n. 5, division du 

Théâtre-Français. 
Gazette de Santé y rue des Saînts-P^res , n. 5. 
Journal d'Apollon (^ Musique) y chezDuhan, boulevard 

Montmartre , n. 10. 
Journal de l'Empire y rue des Prêtres-Saint-Gennain- 

l'Auxerrois, n. 17. 
Journal général de la Litiérature de France , chea Treuttel 

et VVurtz, me de Lille , n. 17. 
Journal général de Littérature étrangère , idem. 

I 2 



ig6 ^Lettres, 

Journal de Médecine ; de CJrirurgie et de Pharmacie ^ 
chez Croullebois , libr. rue des Mathurins ^ n. 17 

Journal d'Economie rurale et domestique ^ rue de Gre- 
nelle- Saint- Germa in > n. 7. 

Journal du Galvanisme : ( il est interrompu ). On trouve 
chez Buisson, libraire , rue Hautefeuille^ n. :t3 , tout 
ce qui a paru de ce^ournal curieux* 

Journal militaire, chez Magimel^ libraire^ quai des 
Augnstins , n. 61. 

Journal des Mines , chez Croullebois, libraire , rue des 
Mathurins^ n. 17. 

Journal du Palais , rue des Deux-Ecus ^ n. 8. 

Journal de Paris y rue Traînée, n. 17, 

Journal de Physique , de Chimie et d^ Histoire naturelle^ 
ehez Bernard , libraire , quai des Augustins. 

Journal des u4.rts , des Sciences et de la Littérature ^ rue 
VantadouT^ n. 5. 

Journal des audiences de la lourde Cassation ^ ou MjtcueU 
des ui.rrêts de cette Cour, rue du Coq-Saint*Honoréj 
n. l3 ^ et au greffe de la Cour de Cassation. 

Journal du Commerce y rue Helvélios. 

Journal de} Dames et des Modes, rue Montmartre^ n. z8. 

Journal des Gourmands, rue J. - J. Rousseau^ n. 6. 

Petiies'^ffches yTue d^Argenteuil, n. 17. 

Journal de Jurisprudence , rue de la Harpe , &. 94. 

Journal du joir des frères Chaigneau, rue delall^lQaBaie, 
n. II. 

Journal typographique et hihUographique ^ -vae de CoiT- 
neille, n. 3^ arcade de l'Odéon. 

Magasin encyclopédique^ rue des Malhujias , n. I4. 
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Mercure de France , rue des PrêtTes-Saint-Gtrmain- 

TAuxerTois^ n. 17. 
Ze Moniteur ( journal officiel), me des Poitevias , n. 14. 
Z.e Puhlicîstey rue des Moineaux, n.i6. 
X« Télégraphe y ou h Correspondant th la Librairie ^tvl^ 

du Vieux-Colombier, n. 26. 



LIBRAIRES ET IMPRIMEURS. 

L'art de rimprimerie est dû à Jean Guttemberg , 
qui l'inventa à Mayence, l'an 1453, sous Frédéric IV, 
En France , la Sorbonne fut la première à raccueillir; 
et, depuis, les Etienne, les Barbou de Limoges et de 
Paris _, les Coustellier, les Guérin, les Simon , etc. con- 
tribuèrent beaucoup k sa perfection. 

Guttemberg n'avait fait qu'imiter le procédé de là 
gravure de son temps, savoir : de sculpter en bois un© 
page entière , comme on fait dans nos manufactures 
d'indienne. Ce fut Faust qui imagina les lettres mo- 
biles , aujourd'hui en usage j ensuite Schoeffer fondit 
les caractères en métal , Tan 1458 ; enfin Ged , en 17^5, 
fixa, en une seule pièce, une page composée de caractères 
mobiles , et en fit la matrice de plusieurs autres : c'est le 
procédé de Didot dans les stéréotypes. En dernier lieu , 
Herhan a composé sa matrice de caractères mobiles en 
cuivre, qu'il graye en creux avec une machine de son 
invention. 

Les imprimeurs les plus célèbres que nous ayons au- 
jourd'hui, sont les Pidot , doat il faut voir le f^irgUe , 
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l'Horace f le Racine , etc. Firmin et Henri Didot sont les 
grareurs les plus célèbres dans cette partie. 

Jadis le nombre des imprimeurs était fixé, ainsi que 
celui des libraires; aujourd'hui il est illimité. Ils se 
nuisent les uns les autres, les contrefaçons étant trës- 
fréquentes , et souvent impunies. Les frais d'impression 
coûtent infiniment moins ici qu'en Angleterre et eu 
Allemagne. On n'imprime gir^re qu*k Paris. 

Quant aux libraires, une foule de gaspilleurs achètent 
du papier ou des livres à crédit^ les revendent à vil 
prix , et finissent par ruin?r le marchand de papier^ 
ou l'éditeur. On trouve des livres à 6 sous le volume, 
avec une gravure, tout brochés. Au reste, jamais ob 
n'a tant imprimé; mais jamais le commerce, dans cette 
partie, n'a été plus stagnant : tout se réduit à de^ 
Tomans, à des brochure'; politiques, ou à quelques livres 
élémentaires pour la jeunesse, qui, en général, sont 
.parfaitement faits. 

Aucun ouvrage important n'a été publié en France, 
depuis le l^ojûge du jeune ^nacharsU , par l'abbé 
Barthélémy ; le commerce de la librairie s'est sou- 
tenu pendant la révolution ( avec la plus grande 
peine à-la vérité ) par la réimpression des Œuvres des 
Philosophes modernes , Voltaire , Rousseau, Diderot, 
Frère t, Boulanger, Raynal, d'Alembert , HelvétiuS; 
Machiavel, Condorcet , etc. 

On s'occupe maintenant, avec quelque succès , de 
la publication de divers ouvrages qui intéressent spé- 
cialement les amis des sci«'ncps et des arts ; nous nous 
bornerons seulement à indiquer ceux qui paraissent 
par souscription , et qui sont ornés de gravures. 
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Ouvrages qui paraissent par Souscription. 

Abrég^é de l'Histoite universelle sacrée et profane , 
avec fig. gravées par Duflos. Chaque cahier ^Jr, 

Ajtnales du Musée et de l'Ecole moderne des Beaux- 
Arts , recueil de gravures au- trait ^ par Landon. 
— Tl parait 3 livraUons par mois , compas e'e s chacune 
de 4 ^r<^f* L'aèonnem* eàt de jj^r. 5oc. pour 3 mois. 

Annales du Muséum national d^histoire natiirelle^ par 
Hatty , Faujas-^atnt-1?0îH5 5 etc. Il en paraît un 
cahier par mois, L'^ahonnemenl est de 6oJr. par an. 

Antiquités de la France, par Clèrisseau , le texte 
historique, par LEGB.A^D. Il en paraît deux volu- 

. ; mes 9 p^p' fin, càlomhier , iQofr. ^^pap. vél. 3oq^. 

— pap, vél. Nomade Sesiis ouvert, 6oo Jr. 
Antiqui,tés d'Herculanum , gr. par Pirojli , avec le 

tex.te fr. par Chaude , publiées par PirAnest. 

Chaque livraison in'^, tjr. — pap, ve'l. 12 Jr. 
Architecture civile, pat Du but. Vhaque cahier 5Ji\ 
Architecture de la Toscane, parFAMiN et GrangeAn. 

Chaque cahier gr, raisin vfélin^ 4^* — hollande y^fr. 

— lûçJ et colorié y 3.0 fr, 

Atheuaeum^ ou Galerie française des productions de 
tous les art» ^publié parjes frbres Piranesi. // en 
paraît une livraison tous les mois ; l'tthonnement est de 
\oJr, pour un an et S.ojr,. pour six mois, 

Atlas historique de Lesage^ 2.* Edition. Chaque 
lii^r, loj): — pap,^fin l5/r. 

Biblo de Lemaistre de SAcr, avec 3oo fig. des- 
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siiiées pat Marillieb.. Chaque livraison in-^ S^/r. ^ 
in-8. l%Jr* 
Botanique de Kou^SEATT^ avec fig. en couleur, par 
Bedout^ , chague liv. in^foU pap, vil. nom de Jésus ^ 
'6oJr,'y iri'^. sans teste ^ *4»A* 

Candélabres (deux) composés par RAPHAELet Mi- 
chel-Ange. Liçraison composée d^ ^JêuUles y %^r» 
— pap* â?HolUZ(>Jr.^- lacées f ^S^' 

Choix de Costumes civils et militaires des peuples de 
l'antiquité , par WlLLEttiN. Chaque Iwr, In-JbU gfr^ 

Choix de Fiantes dujardio de CELs^par Ventenat. 
Chaque îii^raisony 7,^J^r. 

Collection de têtes d'expression , par SautagE. 
Chaque cahier , pap* ord, 6 fr, pap, 9éL ^fr. 

Cours historique et élémentaire de peinture y ou ga- 
lerie du Muséum , par FlBHOl». Chaque livraison 
ï/i-8. pap, ord, açec ^Jig» 8/r. y pop. vél. 12 Jr, 

Description de Paris et de ses édifices^ par Leorand et 
Lan DON. Cfiaque vol, iQJr. — pap, éPHoll*%\fr» — 
vélin y açant la lettre , 36 fr, — eolor^ ôofr. 

Etudes d'arbres, par Defiennes. Chaque cahier ^Jr, 

Etudes de paysages et animaux ^ par CouCHÉ. Chaque 
cahier de 5 planches ^ avec teste en trois langues , 
^ Jr, ; pap, véUfig, col. %^Jr, 

Essai sur la Fhjsiognomonie , par LavatER , nou- 
Telle édition^ publiée par MoREAtT (de la Sarthe). 
CJiaque liçr, in-8. 6 fr, pap, vélin , 1% fr. -^ i'?-4» 
pap. ord, l^fr, s pap, véhjig, apant la lettre , Z^.fr. 

Fastes du Peuple français , par TïrnisiEn d'HAir- 
DKICOURT. Chaque li^r, contenant 12gras^, >/i-4. lofr. 
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» 

Flore d'Oware et de Bénin, par Palisot de Beau- 

VOis. Chaque Iwr, %\Jr» — Les illustres Français, 

par Ponce. Chaque cahier ^ 9jf^» 
Forum Bonaparte^ par Antolini. Cahier de tx pL 

Z^fr, 
Fragniens d'Architecture , Sculpture et Peinture, par 

BeauvAJLLET. Chaque cahier,^ 4 fr, 
' Fragmens et ornemens d'Architecture , par MoREAC. 

Chçque îtvr, gj^r» 
Galerie antique, ou Collection , des chefs-d'œuvre 

d'architecture , sculpliire et peinture , gr. par 

BouTROiS , avec texte par LegranD. Chaque 

liç raison inJoU QJr. — pop- ^él, l^Jr. — ïai>. ^ojr. 
Galerie de Florence et du palais Pitti , gravée par 

MasQVEJLTER. Chaque livraiion in-J'oh y ^^fi- 
Galerie du Louvre , texte anglais et français , par 

Bll>oX7LT. Chaque Upraison irt^ol. atîant.fig. en noir, 

18^^. y ^g, coi. Zojr, 
Galerie du Palaîs-Rojal , par Couché. Chaque li^ 

praison in- fol» l8jÇ'. 
Grands prix d'Architecture, dessinés par Betour- 

NELLES. Chaque /fVr. 4 /r. 5o c. — laç» et color. 2^fr. 
Histoire naturelle de Buffon , éd. de Sonnini. 

Chaque Vwraîson composée de 2, vol. in-&. açecjig- lojfr. 
Histoire naturelle des oiseauxde Paradis , par LevAIL- 

LANt. Chaque livraison in-fol. fig. coL 48 fr. 
Histoire naturelle des Perroquets , par le même. 

CJtaque livraison in-foU fi g. col, ^ojr. 
Histoire naturelle des oiseaux d'Afrique , par i« 

même. Chaque Vwraison in-johjîg. col. 3o/r, 
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Histoire natnrelb àe% Prouierops et des Gnépieis , par 

h* même* Chaque lîçr. 48^/r. 
Bistoîre nalur-l!^ des plus b^anx ci-:esnx chanteurs^ 

parV'iEIiLOT Chaaue 1i*raifon ir-fh'. fig.coL ^ojj-m 
Histoire nalnr»*lle des Si âges , par AcDEBEax. Chaqu» 

liçraîson , 36 fr. 
Histoire naurelle des CoNbiiî et Oi seaux -Mouches , 

par le même Ch.jque !içr. 36 /r. 
His luire naturelle des Tang&ras , par A. GaËtaw- 

DkSMARETS. Chaque I vr. in-foî. fig pairies, ^ ^ fr, 
Iliade (T) et TO lissée d'HoMERE , et 1 - tragé lies 

d'Es':HTLE, d'après Flarmann, par Dufresne. Cha^ 

que cahJer , 12,/»-. 
Ilia le (V) et rO lissée dessinées d'après l'antique^ 

par TîSCTiLEîN , ar^c les explications de Gosi^ 

THÈTNE. Chaq e fwrai<^on in-foK Zbfr, 
Insectes r'cu-illi.s en Afrique et en Amérique, dans 

les royaumes d'Oware et d- Benia , à Sain^-Do- 

mingue et dans les Etats-Unis, par Palisot DE 

BeAU^'Ots. Choque litr. 48^ /r. 
JLe Jardin de la Malmai'^on , par Ventenat. Chaque 

îiçraison în-fol. pop* vél.^fig' col. 40 fr. 
liCçons sur une part'e des Sciences et Arts libéraux, 

par RANSONNEiTE. Chaque Vçr. 4 fr. 

Les Liliacées , par Redouté. TAû^//* Iiçraison in^fol, 

pap, véh fi g. coh. 36, /r. 
Manuel du Muséum français , par E. T. M. Chaque 

Iiçraison çjTr- 
Ménagerie du Muséum national , avec peintures d'après 

P ature , par Maaéchax. Chaque livraison Sfr. 
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Monumens antiijues ioédits ou nouyèlleraent expli- 
qués par MiliLTN. Chaque iUtaison QJr. 

Mosaïque d'Italica, par AI. LABOaDE. In*fol, pap, 
véL fig. ceL 200 J'r, 

Musée des Monumens Français , parLENOlR. Chaque 
vol. in-S. XoJ^r^ 

Musée Napoléon , gr. par PiROti > et publié par 
PlBANESI. Chaque livraison iri"'^* dj^r^ ; pap. véhl%f.. 

Musée français (le) , recuei complet des tableaux 9 
statues et bas-reliefs qu'il renferme, pas, BOBIL- 
lARD PÉROKVILLE et L AXERENT. Chaque Ih raison 
48 fr. avant la lettre 96 /r. 

Nouvt^lle architecture française, par Kraïft. Chaque 
Uçraison in-^fol, d fr^ 

Œuvres de RuBÇNS et.VANDYCK. Chaque lit^r. ijjr, 

Paris et ses monumens , par Baltard , aTfc -texte 
par ÀJBlAirllYfDtzyAS» Chaque liçraison tn^àU idjr, 
grand col* 2,0 fr,, / grand ajgle , 3a fr. 

Patallëlîe des Édifices de tout genre, anciens et mo- 
dernes j dessinés par DtJRAND. Chaque cahier y 12 /r. 

Plans, covpes et élévations des diverses productions de' 
Part de la charpente ,'par KrAPFT. Chaque lii^r, gr. 
• in- fol, , pap* ord. 2^Jr, , pap. vél. 'èdjr. 

Porte-feuille, des Artistes ou Recueil d'accessoires d'a- 
prës l'antique, dessinés par puyOT çt VaiTtier. 
Chaque cahier de I2ipj, f 5 Jr. ... 

Plantes grasses, par Redouté. Chaque /*Vr. in- fol. 
pap. vél. 3o Jr.; in-^. i8 fr. 

Plantes de la, France ,, décrites et peintes par Baume- 
S. Hii-AIRE, Chaque liçr. in-Q, ^ fg» -col. ^ 'jjr. 5o c. 
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Heciiercliei sur les Costumes, les ICcenrs^les Usages 

religieux , chrils et militaires des anciens peuples , 

par Maillot. Chaque livraison , 25/r. 
Hecueil de Combats et d'Expéditions maritimes , par 

DSQITEyAirTILLElLS. Chaque iifr, Z»Jr, 
Hecueil de gravures d'après les rases antiques d'ELA- 

MiLTOH. Chaque lipr. gjr, 
Recu4>U de Décorations rela tires kl'Amenblement , par 

Fercter et Fontaine. Chaqm iipr,ifô6pl.^y^Jr.; 

pap. d'Moil. ^Jr, 
Recueil de Vues et Fabriques pittoresques d'Italie, 

par Bourgeois. Chaque cahier^ ^Jr. 
^oses (les) dessinées et enluminées d'aprës nature, par 

BOESIG. Chaque liçr. in-^. , pap. »//. , 6Jr. 
Ruines de Foestutn et de Possidonia , par Dela^^AR- 

Sujets de Vases grecs , choisis dans la côBection 

d'HAMiLTON. Chaque cahier, ô^/r* 
Tableaux de la Rérolution et Campagnes dltalie. 

Chaque îivr. ^Jr, 
^raité des Arbres et Arbustes _, par D.tTHAiïEL. Chaque 

lipr.Jtg, en noir^gjh ; en eoiil. , Ao/r, ; gr, pap. vél. , 

4q/r. 
Vie de N. PotrssiN. Chaque Upr, composée de 6 ph^ 

Sfr» / pap.^él.y Î2jr, 
Voyage pittoresque de Scandinavie , cahier in-^^.de 24 

pL , 48/r. 
Voyage pittoresque de Constantînople et de ses envi- 
rons, par Mexling. Chaque Vwr. in^oU allant. 96/r. 
Voyage pittoresque de la Syrie , de la thœnicie , de la 
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Palestine et de la Ba5se*£gjpte^ par Cassas* Chaque 

liçr, 3oJr. 
Voyage d^Istrie et de Dalmytie y par le même. Chaque 

Iwr, 35yr. 
Voyages de HuMBOLD et Bonpland. 
Voyage dans le midi ei le nord du pays.de Galles , par 

Améi<i£ Ghoiseu£.-D£-Suffren. Chaque lUr* IR- 

Voyage historique et géographique dans le royaume 

d^Espagne. Chaque l'wr. in-Jol. , Zljr*; pap-, veL 33/r, 
Voyage pittoresque de B aie à Bienue^ par BiRifAKif. 

Chaque l'wr. 36^. 
Vues de Saint-Domingue, par OzAKNE et PérXGNOK. 

Chaque Iwr, 2>^Jt, « 

JLes Editeurs duPaiiséum se chargent de procurer tous 
ces Ouvrages^ au prix de souscription. L'étranger pourra 
s'en rapporter à eursur leehoix des épreuves des figures* 

La plupart des libraires de fonds ont leur magasin 
sur le quai des Grands- Au gus tins : les nouveautés se 
vendent au Palais - Royal, sous les galeries de bois.. 
Voyez Maradan , pour les romans; Déterçlîley pour 
l'histoire naturelle; Treutiel ^ Kœnig et l^ournejsen , 
pour les livres allemands^ MoHni et Fapiin, pour les 
livres italiens; Leblanc , pour les Beaux^Artî ; Charon , 
pour lès nouveautés ; Duprai, pour les mathématiques j 
Gamerj ^ -^oxxx la jurisprudence moderne; Marohand, 
pour l'agriculture; Huzard, pour l'art vétérinaire ; 
Brunety pour les théâtres; Magimel y pour l'art iziiU* 
taire ; Langfois , pour la géographie ; etc. 



ao6 Lbttres, 

Si Ton veut se faire une idée de la librairie, et avoir 
un aporçu le la quaohté de livrei qui sSnxprimeDtaii- 
uuellaïueut en France, on prendra le iourat^I de Iiitté< 
rature de TreuUel, ou l'Annuaire dei la librairie de 
G. Fleiàcher, cheï Tourneysen. ( Voyez la lisu des 
libraires dans P^lmanach du Commerce), 

ITINÉRAIRES ET INDICATEURS. 

Alnianacl> national. 

Almanacli du Commerce. 

EnviroiiN de Paris, par p^illers. 

Ca'alogut^ du Jardin d'<( Plantes. 

Notices des objets d'Histoire naturelle , chez DonnUr, 

Catalogue du cabinet d'Histoire naturelle, 

Noûoe des aiiiu)aux<vivans. 

Catalogue du cabinet de la Monnaie* 

Catalogue du Musée d^s Petits-Augustins. 

Notice des vtableaux du Muséum. 

— des statues. 

— des dessins. 

De-criptîon des Tuileries , par Milîin* 

Annuaire du palais du Tribunat. 

Annuaire de Plnsfruction publique. 

Almanach des Arts, par Landon ^ sous presse. 

Almanach des Commerçans , par ordre de professîoB. 

Aluianack du Palais de Justice. 

Tablettes historiques. 

Itinéraire de la. France. 

Manuels portatifs, ïifl/n. 
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Manuel du Voyageur h Paris. 

Paris, on Description des curiosités. 

Curiosités de Paris. 

Almanacli militaire. 

Miroir de l'aocien et nouveau Paris. 

AFFICHEURS, COLPORTEURS. 

Voyez à ce sujet le Tableau àe Paris , cha|^ 26 et 
3o7 , et le nouveau Paris ,.lome 5 , pa^je ao5 ; tome 6 , 
p. 194- Les afficheurs étaient autrefois limités h 40 ; ils 
forment , ainsi que les colporteurs , une espace de cor- 
poration. Ili doivent avoir, de la Police, une médaille 
où est gravé leur numéro. Ils sont ob'ii^és de savoir 
lire; et les placards qu'ils affîclient tloivent porter le 
nom de l'imprimeur ou de Fauteur ^ et le timbre. Ils 
ne peuvent aflBcher qu'aprbs avoir donué à la Police 
im exenoplaire de chaque afEche , signé d'eux. Celles 
du Gouvernement sont exclusivement en papier blano^ 
et toutes les. autres en couleur. Jadis le Louvre était 
le rendez - vous de toutes les affiches; depuis quel- 
que ti^Hipii , on les a circonscrites; aux portes de bois ; 
mais elles s'en dédommagent sur UVpiliers du Palais- 
Royal. CV'St là 'que , chaque matin , vous voyeï pa- 
raître une foule de papiers ronges, bleus, noîrs^ jaunes, 
oranor «s , efc , etc. T.a Ceinittre werceilleuse ; — 7*0/- 
faotoire en pondre ( da tabac ) ; — U Trésor du Ma^ 
mèLick; — la Peipleiatechnie ( la science de la loterie); 
— rmppomane y — les Thermolampes ; — la Tachi^ 
graphie ; — la T.av^ue français 6 en Panorama^ — la IJy- 
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rofanlologîe / — Savon àet Sultanes ; — la Pj'rocholo^e/ 
— ia Chatte qui allaite une Souris , ete» etc, 

CARICATURES. 

On peut voir au cahiaet des gravures y dans le porte- 
feuille de GagniéreSy ia collection de ces sortes de 
gravures 9 dont^ au moment de la révolution^ on a 
fait une quantité innombrable. Depuis une certaine 
époque^ Vernet a donné le signal , et nous en avons 
périodiquement tous les quinze jours : lef unes sont 
plaisantes^ les autres morales, les autres égrillardes* 
Elles sont étalées par-tout ^ mais le grand bureau est 
chez Martinet , rue du Coq. En général y elles sont 
trës-bien de.ssinées , et ont souvent beaucoup de vérité. 
Ces compositions peignent le génie d\in peuple, et 
sur-tout l'esprit du moment. Soulavie , auteur des Mé- 
moires de Louis XVI, a une' collection complète de 
tout ce qui a paru dans ce genre depuis 1789. 

CABINETS PARTICULIERS 

DE PEINTURE ET D'ANTIQUITÉS. 

Il y en a un grand nombre qui sont déjk passés dans, 
de nouvelles mains au moment où on les décrit; nous 
nous contentons d'indiquer ici les principaux : 

ÉTABLISSEMENT DES FRÈRES PIRANESI, 
udfa Collège des Grassins ^ rue des amandiers. 
Ou 7 trouve tout ce que les arts appartenant au dessia 
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peurentofi'rîr d'intéressant^ grayure, statuait , soulp-» 
tute y mosaïque , paysage y vues coloriées de Rome , 
de Grèce ^ d*£gypte et des enrirons de Paris. La* col- 
'lection entiè^ de la ealcographie des frëres Firané&i 
se vend 1^863 livres. Le Gouyernement favorise cet 
établissement > qui mérite d'être encouragé. Ils ontua 
dépôt d'objets d'aits » place du palais du Tribunat , à 
côté de la grille. 

THERMOMÈTRE DE CHEVALLIER, 
Quai de V Horloge , en face du Pont-au^Change ^ n. 1. 

C'est là qu'est le grand régulateur de l'atmosphëre , 
etc^Ueles amateurs vont faire leurs observations^ comme 
autrefois on allait à midi régler des montres au Palais- 
Royal , sur le cadran solaire. ' 

On trouve chez M. Chevallier tout ce qui airapport à 
son état. 

CABINET 

DE MINÎATUKES E^T T H Y S ï O W O T R AC E S. 

Il y aurait sur cela un chapitre à faire. Mercier nous 
Ta donné ( Voyez le Tableau de Paiisy lom. 3, pag.ai4); 
maisil n'a pas tout dît. Alors , les boutiques du Palais- 
Royal n*étalaient pas^ comme aujourd'hui^ des por- 
traits à tout prix y et les physionot.races n'existaient pas. 
On peut aujourd'hui , pour trois louis , faire dessiner 
et graver son prohl trës-ressemblant chez Chrétien, 
eji &ce de l'Oratoire ^ rue Saint - Honoré 5 ou chec 
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Quenedey , rue des Petits-Champs. Chez le premier^ 
il faut preudre jour. Si l'on était bien pressé ^ on 
ferait faire sa silhouette chez Augustin fib, sur le> 
boulevard, proche Frascati. Quant aux peintres en mi- 
niatures, voyez ci-des&us le Tableau des ud.rtisUs ac- 
tuels ^ et les galeries du Trîhunat. 

GALERIE D'ARCHITECTURE 

De M. DTTEOURNy, Memhre de V Institut, 
Cette galerie renferme- une collée tion- très -considé* 
rable d'ornemens d'architecture, moulés sur les plus 
beaux monumens de la Grèce, de la Sicile et de Tltalie, 
dont M. Dufournj a fait don au Gouvernement. On 
la voit tous les jours , excepté le dimanche , au ci- 
devant collège des Quatre-Na lions. 

GALERIE CASSAS, 

jiuteur du Voyage pittoresque de la Syrie , de la Phé* 
nicie , de la Palestine et de la Basse-Egjrpte , rue dâ 
Seine , n. 8. 

Ce peintre et voyageur célèbre vient d'ouvrir à la 
. curiosité des amis des arts et de l'antiquité, une ga- 
lerie' contenant une superbe collection de modèles de 
, Tarchitecture des diliérens peuplej» anciens ; les mo- 
numens les plus curieux des quatre parties, du monde y 
sont réunis et rapprochés dans ces modèles ^ exécutés 
avec une grand;^ perfection. 

La description et l'analyse de tous ces modèles » 
contenues dans un livrât explicatif, avec un avant 
propos historique de chacunç de ceâ arcliiteclures f 
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égyptienne, indienne , penanne, étrusque, grecque, 
romaine, arabe, etc., forment une espèce d'abrégé de 
l'histoire de l'architecture, parM. Xfgntn</, arckitecte 
des monumens publics. Le prix de ce livre et l'entrée 
delà galerie sont mis à la portée des Artistes ; et cette 
curiosité, d'un genre neuf et trës-piquant, ne peut 
manquer d'intéresser les amateurs et les gens de goût 
de tous les pays , en - même - temps qu'elle sera pour 
les architectes, peintres, sculpteurs, décorateurs, etc», 
un puissant moyen d'étude et d'instruction , et qu'elle 
leur épargnera des recherches longues et trës-pénibles 
sur le caractère et les détails de ces différens monu- 
mens , sources inépuisables du beau. 

CABINETS DE DIVERS OBJETS. 

— De David) — tableau des Sabines. 

"—De M.-^. Didot, avocat, maison abbatiale Saint- 
Germaîn-des-Prés , rue de la Paix, n. i ; — tableaux 
des plus grands maîtres, dont un de Raphaël. 

— De M ™« Drouais , rue Helvétius, n. 576, chez Gou- 
pil , apothicaire; — Marius; — Pfaiioct^te; — l'Kn- 
faut perdu; — le Gladiateur blessé; — Départ dé 
Caïus Gracchus. 

— De Lonoisj rue Cérutti ; — Salle peinte par Prud'hon. 

— De To^/r/o« , banquier ; — Tableaux de Ruisdaal. 
■— de Gira.td, >cu1pti^ur , place Vendôme; — Plâtres 

d'aprës l'antiî^ue. 

— De Bertrand , rue d'Amboise, n. 12; — Anatomîe. 

— De L'eoûillaniy rue du Sépulcre, n. 9; — Histoiro 
naturelle. 
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— De gravure t historiques de Soulavie. 

— De Denon ; — Dessins de son vojage d'Egjpte. Il a 
une dent de M. de Voltaire « enchâssée dan» un 
anneau. 

— De Fan-'JS'ulten y rue des Petits-Champs, yis-k-yis 
la rue Chabannais^ — Antiquités et Histoire lit térair<'. 

'— De Sunisson ^ rue du Bac y près la rue de Lille; 
— Littérature. 

— De Tersan y cloître Saint-Honoré ^ n. lo, au 3/; 
— Antiquités ; — le Masque de Croniwel ; — l*Armurt 
de Saintrailles y etc. n 

— De Van-Spandonchy Jardin des Plantes; — Tableaux 
de fleurs. 

— De Sue y rue Neuve - du - Luxembourg , n. 160; — 
Anatomie. 

— De Beyer y rue de Clichy, n. 84; — Physique. 
Galerie de Caricatures anglaises^ aux Capucines. 
Cabinet de MUliny à la Bibliothèque nationale; — 

Antiquités ; — Livres ; — Nouveautés. Il admet chex 

lui, tous les mercredis ; les étrangers qui lui soDt 

présentés. 
.— De médailles des hommes^^élèbres de la révolu tioc, 

rue du Grand-Chantier, au Marais. 
Collections de gravures, d'après les tableaux et statues 

du Muséum, de Filhol yàc M."« Cowaiy de Treuiiely 

de f^andon , àeMohtllard; cette dernière est, ou sera 

la plus parfaite qu'on puisse desiser. 
Jeux instructifs, par Gauthier y pour apprendre dififé- 

rentes sciences aux en&ns^ rue Neuve-des-Augus- 

tins^ n. 28. 
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AGRICULTURE, COMMERCE. 

JLiA France a commencé trfes-tard à s'occuper de com- 
merce. Avec tant d'excellens ports, au quinzième siècle 
nous avions à peine quelques vaisseaux. Notre industrie 
date des Croisades; alors les communes, devenues libres, 
et pouvant travailler pour leur prçpre compte, se li- 
vrèrent aux arts , que Pesclavage empêchait de fleurir. 
La fréquentation des Orientaux nous donna le goût 
des sciences, que nous ignorions, et nous les cultivâmes 
avec tous le succès que l'on devait attendre d'une nation 
vive et spirituelle. L'Italie nous en apprit les premiers 
élémens : Pise, Florence, Venise jouissaient déjà des 
lumières et de la civilisation que le comncierce amène 
à «a suites François I.", Louis XI, Sully, Colbert, 
iodtèrent les Italiens, et doublèrent nos richesses, en 
envoyant nos productions au dehors. Heureux I si, de- 
puis, la corruption et Tégoïsme n'eussent pas anéanti 
tt08 espérances, et vendu notre prospérité au;^jçations 
jalouses ! il est temps de rappeler la confiance, et de 
seconder le génie d'un peuple qui, par ses idées et Aea 
besoins , ne chercilie qu'à employer son activité, et à 
devenir puissant par son industrie , comme il l'est pap 
sa bravoure. Voyez par combien d'inventions nous 
avons, depuis peu, enrichi les arts ! Lavoisier a créé 
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]a chimie; Cbarles a franchi les airs ; Demours ot For- 
leoze ont fait voir l'aveugle ; Chappe a donné des ailes 
à la pensée; Didot etHerhan en fixant les caractëres^ ont 
multiplié les planches^et Quihqueta doublé la lumière: 
il n^est pas jusqu'au bois qui, sous les mains françaises^ 
n*ait augmenté sa valeur. L'on a enfin senti que la milice, 
le commerce et l'agriculture, tirent leur force et leur 
éclat des arts. L'étranger. doit parcourir les rues Saiat- 
Denis et Saint-Martin , l'enclos de la Trinité et le fau- 
bourse Saint- Antoine , pour se former une idée de l'ac- 
tivité du Parisien. C'estlà que, depuis le rez-de-chaussée 
humide et obscur, jusqu'au toit glacé, une foule gaie 
et patiente façonne tout ce qui sert au luxe et aux fri- 
Tolités de l'Europe ; c'est là que le journalier le plus 
habile s'épuise dans un trayail pénible et presque con- 
tinuel, pour gagner au juste de quoi faire demain ce qu'il 
a fait aujourd'hui , jusqu'à ce qu'enfin la vieillesse le 
réduise à Tindigence. 

- I^ous avons cru faire plaisir à l'étranger de lui mettre 
sous les yeux les professions industrielles les plus in- 
téressantes ( Voyez ^rts et métiers ), Nous aurions 
désiré y joindre les adresses de ceux qui les exercent, 
eomme nous avons fait des principales manu&c tares 
( voye2 Manufactures') *y mais, outre qu'il est facile 
de se les procurer , on peut consulter l'Almanach du 
Commerce où elles se trouvent. 

L.IVRES RELATIFS A CET OBJET. 

« 

Annuaire de l'Instruction publique ; y voir la liste des 

Sociétés d'Agriculture établies en France. 

Etat commercial de la France, chez Treutiôh 
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Année du Kégociaat etdes Manufactures, chei Bailieul. 
Journal des découvertes^ chez Janet^ au Palais. On 

en est à ia trente-cinquième notice. 
Feuille du Cultivateur , depuis 1788 , chez Marchand. 
Dictionnaire d'Industrie^ par Ramond, 
Dictionnaire d'Agriculture, par l'abbé ^iîo^ricr. 
Histoire de l'Agriculture , par Mcymer', sous presse. 
Voyage en France, par ~/£rihur Young, 
Nomenclature du Commerce , chez Testa, 
£iéiuens de mécanique , chez Delalain, 

( Voyez la Bibliothèque des Négocions dans Vui.hna^ 
nach du Commerce , an 1806 , page 778 ). ^ 

SOMMAIRE. 

( ILes chiffres romains indiquent le quartier, }» 

IV. Les Gobelins. 
I. La Savonnerie. 
II. La Manufacture de glace. 
•— De porcelaine , à Sèvres. 
— D'armes , à Versailles. 
I. Pompe à feu des frères Perriir. 
I. Hazard. Yeux de verre. 
Métiers à bas et Filatures. 
Fleurs artificielles. 
Horlogers ; — Orfèvres . 
Mécaniciens ; ^ Monnaies ; — Médailles, 
lastruinens de physique^ de mathématique et df 

chiruifie. 
Opticiens , lunetiers. 
Confiseurs. 
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Comestibles . — Parfumeurs. 
. Majiufaetures diverses. • 

Arts et métiers les plus curieux. 
Monnaies et mesures. 
Prix des denrées et journées de l'ouvrier. 
Consommation de Paris. 
Hont-de-Piété. 

Exposition des produits de l'industrie française* 
Collections et fabriques. 



G O B E L I N S , 

Faubourg Saint^arceau^ au-delà du Jardin. 

des Plant es n 

Cette manufacture a pris son nom d^un teinturier 
voriginaire de Rheims^ qui avait fait bâtir ses ateliers 
dans cet endroit. Depuis , Colbert établit tout aupiès 
la manufacture des tapisseries^ dont il confia la direc- 
tion au peintre Lebrun, en 1667. 

M. Guillemot en est le directeur, et M. Belle père, 
professeur de dessin. On a beaucoup amélioré les mojens 
nécessaires pour faciliter les travaux ; rien de plus in- 
génieux que les machines inventées à cet eifet; les ou- 
vriers travaillent à l'envers de la tapisserie; les plus ha- 
biles sont Girard, Martin père, Ostende^ Laforest, 
Létourneaux, Follian^ Monnot et Picart. Leurs émo- 
lumens sont modiques; car les plus fort^e vont qu'à 
, i,aco livres, à-pcu-près 3 livres par jour. 
Il existe k Rome une manufacture semblable. 



Les premiers ourrages en ce genre fureht exécutés 
en Flandre. G*est là que furent ^itet les femenses ta* 
pûseries^ diaprés les cartons de Raphaël qui sont à 
Londres. Ces tapisseries y enlevées de Rome lors de nos 
coaquètes , sont maintenant à Paris , et elles ont été 
étalées au Louvre en Pan 8. Xspérons qu'un jour on 
en fera jouir le public ^ sans les exposer à la pluie comme 
h cette époque. A Pontoise y à sept lieues de Paris ^ I0 
curieux pourra voir plusieurs de ces mêmes tapisseries 
dans Péglise de Notre-Dame. Elles ont été données pat 
la Camille Letavernier. 



LA SAVONNERIE, 
MANUFACTURE DE TAPIS, 

FAÇON I>.Z PJSRSZy 

Au bas de Chaillot ^ route de Saint^Cîoud, 

C'est un liei^ où l'on faisait du savon. Cette manu- 
facture a été établie en z663, sous le ministère de GoU 
bert. C'est le même procédé que celui des Gobelins 9 
•î ce n'est que l'ouvrier a sous les yeux le vrai côté de 
«on travail. L'aune carrée, qui coûtait jadis 22dliv>9 
en coûte aujourd'hui 5oo. Un tapis exige six ans de 
travail k plusieurs ouvriers. On y admirera le portrait 
d'un jeune homme y la tête d'un vieillard, et plusieurt 
animaux parfaitement faits. Presque toutes les admi« 
nistrations sont ornées des ouvrages de cette manu- 
facture. 

K 
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Les meilleurs ouTriers n'ont gu^re que 3 lirres pat 
)our j mais ils sont pajrés à l'année. 



MANUFACTURE DE GLACES, 

Rue de Reuil/y ^Jaubourg Saint-Antoine, 

On doit encore cet établissement a Colbert. Venîstf 
fournissait |adis l'Europe de glaces : alors elles étaient 
soufflées s ixiBÏB y depuis qu'on a trouvé en France l'art 
de les couler y le commerce de Venise est tombé. Oa 
les coule à Saint-Gobin, dans la ci-devant Picardie. 
Cet art est dû à un Français^ nommé Thevart, en iSSç. 
Cette manufacture est administrée par une compagnie, 
où l'on peut prendre des actions. Les travaux consistent 
à déb'rutîry à doucîr^ à poUr^ h. eJamer tt à couper. On. 
y compte environ 800 ouvriers. On sou£Ere à voir le po- 
iissage : dans ce dernier travail, les ouvriers ont presse 
tous les yeux rouges et altérés, soit par l'éclat des glaoes, 
soit par le marc d'eau forte qu'ils emploient; ih sont 
tous payés à la pièce, et ne reçoivent rien quand ils 
ont le malbeur de casser leur glace. Le plus curieux 
estVéiamage , qu'on montre avec complaisance et dans 
le plus grand déta^. On donne, en entrant, aune per- 
fonue qui conduit par -tout, et satis&it à toutes les 
questions. Il est sorti de cette manufacture des pièces 
de 112 pouces de hauteur. Les plus chères vont à 
4^,000 firanci. 
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MANUFACTURE DE PORCELAINE , 

A Sèpres , sur le chemin de Versailles. 

Cette manufacture, par l'attention du GouTemement 
actuel^ ya reprendre son ancien éclat. Il est curienz 
pour l'étranger d'y voir les divers procédés dont on se 
sert pour produire ces ouvrages magaific[ues , qui sur- 
passent ceux des autres pays par l'élégance des formet 
et le fini des miniatures. La pâte passe pour supérieure 
à celle de Saxe y qui elle-même l'emporte sur celle de 
Chine 9 qui résiste moins au feu. La porcelaine de Saxe 
date de 17063 eelle de France ^ du rëgne de Louis XV* 



MANUFACTURE D'ARMES, 

A Versailles, 

£lleest due au ministre Bénezech, qui l'avait établie 
rue de Grenelle-Saint-Germain. Elle a un dépôt rue 
de la Loi. Elle mérite d^être vue par l'étranger , à 
cause du fini des lames , de la bonté des canons , et de 
l'excellent goût des ornemens. EJle est dirigée par 
M. Boutet. 



POMPES A VAPEURS OU A FEU, 

DBS FBERBS PERRIER, 

Au bas de Chaillot , proche la barrière*. 

Cette invention nous vient de l'Angleterre: nous en 
STon9 au Creusot ci dans plusieurs autres lieux* lUca 
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de plus étonnant que cette pompe ingénieuse dont la 
force peut être portée an plus haut degré. Le gouTdme« 
ment a décidé qu'on ferait une nourelle machine hy- 
draulique pour remplacer celle de ICarlj, que Von doit 
au che7alier de Ville et à Rennequin, dont l'épitaphe se 
trouve dans un cabaret auprès de la machine. Nous 
nous plaisons^ par amour pour notre pays, à rappeler 
les noms presque oubliés de ceux qui ont su conceToir 
et exécuter le projet hardi de faire couler la Seine à 
Versailles, dans un temps où la science mécanique était 
beaucoup moins araucée qu'elle ne Test aujourd'hui. 
Cette pompe donne quarante - huit mille six cents 
muids d'eau en 24 heures :les ateliers méritent d'être 
TUS. On^vient dernièrement ^ en i8o5, de construire ^ 
dans Tin térieur de la grande cuye, à ébullition, des 
compartimens qui diminuent d'un tiers la consom- 
* mation du combustible : cette décourerte est due à 
M. Marguerit. 



H A Z A R D, 

Rue Sainte^ Apolline , 71 • 35. 

Si TOUS roulez savoir jusqu'où l'on pousse Fart dans 
cette métropole de l'unirers y allez chez Hazard, et vous 
Terrez naître, au foyer de sa lampe , le cristallin, l'urée^ 
Viris , les Tcinesles plus imperceptibles, et, pour ainsi 
dire, jusqu'au mécanisme admirable de la vision. L« 
matin vous lui commandez l'œil qui tous manque ; et 
après le dîner , tous allez en société aTeo deux yens 
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par&ltement semblables. Quel pays magique cpie Paris ! 
Arex-Yous besoin de prunelle? le docteur Dem ours 
tous en fera une ; de dents ? reposez-vous surSirabode 
ou Catalan ; Michallon tous donnera des cheveux 
Monds ; eelui-ci blanchira yotre teint; cet autre vous 
tendra de Pesprit et des grâces à 3 liv. le cachet ; enfin , 
«i vous n'ateï iri bras ni jambes , Bernard , rue des 
Houlias^ n». 575 , vous en fournira î il n'y a que de 
l'argent que Pou ne trouve point. Je me trompa ^ ou en 
trouve k six pour cent par mois ; mais il faut des dia- 
Alan» ou des perles qui répondent de votre bonne-foi et 
lur-tdut de vos moyens. 



METIERS A BAS 

ET FILATURES. 

L'art de trcoiferne date gubre que du seisième siècle ; 
Boas i^oToûS Pindivida et même la nation k qui nou^ 
êii> sommes redevables. Le métier h bas , que les An • 
gîais et les Français se disputent, est postérieur. J\ 
paraît que cette utile et étonnante invention nous vient 
de l'Angle lierre. On prétend qu'elle fut copiée à Lon- 
dres , de tête y par un Français. Le premier métier fut 
établi à Paris par Jean Hindred , en i656. 

Les machines de filature, maintenant communes ea 
France , sont encore dues aux Anglais. La plus belle , 
après celle d'OrléÎEins , est celle de M. Bawens , à Passj. 
Il est possible de lavoir, si Ton a quelque connai<}Sctnce 
auprès de lui, 

K 3 
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FLEURS ARTIFICIELLES, 

Dans l'origine^ c'était Tltalie qui aTait la supériorité 
à cet égard. Gênes , et sur * tout le couTent Saint- 
Cosimate à Aome, faisaient y avec des cocons de 7ei 
à soie y des fleurs très-bien faites ; mais depiiis qu*on J 
a employé la batiste , c'est Paris qui a la vogue ^ et es 
efiet on y travaille dans une perfection à tromper l'œil. 
Les magasins les plus accrédités sont : rue Helvétius, 
ïue de la Loi et rue du Renard. Au reste ^ on fabrique 
dans la rue Saint-Denis pour les magasins ci-dessus^ et 
Ton y trouve des fleurs aussi bien faites et de la pre- 
miëre main. Vojez aussi le magasin passage du Pano- 
rama. 



HORLOGERS.. 

Il n'est pas de notre objet de remonter aux mojest 
dont l'antiquité se servait pour marquer le temps. Il 
paraît que l'invention des horloges sonnmntes vient des 
Arabes. On dit que le calife Aaron-Araschild en envoya 
une à Gharlemagne. Elles étaient déjà connues au troi- 
sième siècle ^ le Dante en parle dans son poème : on 
attribue la première qui fut faite en France à un Li-r 
mousin f depuis pape y sous le nom de Gerbert. 

Les premières montres de poche furent inventées à 
J^uremberg , par un nommé Hèle ^ en i5oo. Barlow^ 
anglais ^ imagina 9 en 1676 > les montres à répétition* 
Nous avions déjà en France des horloges célèbres df 
li/oriy de Saîni'Bertin et autres, faites par les Français, 
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Depuis cette époque y nous pouvons citei l'abbé Haute- 
feuille f le père Sébastien y minime , Lepaute » auteur 
def l'hoiloge des Invalides , Julien Lerei , Robin , au- 
teur de rhorloge du Jardin des Plantes ; et de nos jours^ 
Berthout^ Janvier, Girouz, Breguet >Lépine> etc. , etc. 
Une bonne montre ^«^pon, sans embellissement, coûte 
3oo liv. ( Voyez , sur cet objet , V Histoire àe la mesuré 
du temps y par Bertbout 3 V^rt de régler le temps, ) 



ORFEVRES. 

Voyez dans fe tome onzième du Tableau âe Paris f 
le chapitre intitulé : Quai des Orfèçres. Depuis Germain^ 
cet art qui sert à la table, le premier luxe des Français, 
a fait des progrès tels , qu'il est douteux que les Athé- 
niens nous égalassent à cet égard , même du temps 
d'Aïcibiadé. Les plus fameux sont : 

Odiot, rue Saint-Honoré; à côté de celle dés Fron- 
deurs, où est sa fabrique. 

Cheret , quai des Orfèvres, 

Berthéy me Vivienne. 

£r. Auguste , place du Carrousel. 

II iàut voir leurs magasins pour se faire une idée du 
âni et de l'élégance de leuii ouvrages. 



PERLES FAUSSES. 

Celte invention date de 1686 : on la doit à au Fran- 
fiis , aommé\Jacquia. Il arait remaxqaé qtt'«n cuisant 
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des aLles^les écailles laissaient sur Fean^ une eroûle 
Ivrillante comme la nacre : on en trouve dans la plupart 
des rinbres , mais sur- tout dans le Loiret. On les cob- 
serve fraichement détachées dans un pot , dont on gar- 
nit le fond d'un sel très-fin. Apres avoir bien pressé les 
écailles , on recouvre le tout avec le mhae sel et un 
peu dVan-de vie. Les principales fabriques sont rue du 
Petit-Lion. 



VERRES *ET CRISTAUX. 

Le verre était connu des anciens et ils remployaient 
à divers usages y comme on le voit par les pbioles et 
les patëres que l'on trouve à Rome dans les catacombes^ 
et par les vases existans dans plusieurs cabinets^ comme 
dans celui des antiques de l'abbé Tersan^ cloître Saiat- 
Honoré^ n^. lo^ etc. Il est certain cependant que les 
anciens ne se servaient du verre ni pour les miroiifrivi 
pour les fenêtres. Pour le premier objet , ils faisaient 
usage d'un métal poli 3 pour l'autre y du talc ou de Fal- 
}>àtre. En général , ils ne connaissaient pas plus les 
▼îtres qu'on neies connaît aujourd'hui en Espagne et 
en Portugal ^ et même dans le midi de la France. Les 
vitres étaient déjà en usage au troisième siècle. C'est 
l'Allemagne et Venise qui fournissaient jadis l'Europe 
de tous les objets de verreries : ensuite l'Angleterre a - 
perfectionné cet art et a fait des cristaux superbes. 
Hous avons en France quantité de verreries, entr'autres 
celle de Sèpres. Sous Louis XVI ^ on a formé au Creu- 
sot, proche Chàlons-sur-Sa6ne ^ une mannfdcture d» 
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cristaux, appelée Memufaciure de la Reine, Il y en a une 
autre k Creil, Plusieurs personnes préfèrent nos cristaux 
à ceux des anglais , qui sont d'une teinte beaucoup plus 
boire et dont les formes sont moins agréables. Oh taille 
rt on grave , à Paris , les verres- avec beaucoup d'art 
et de goût : les curieux peuvent aller voir (fè travail au 
Paiais-Rojal. Voyecles numéros de ces ateliers, axtîol« 
Galeries du palais du TribUpat. 



INSTRUMENS 

DE PHYSIQUE ET DE CHIRURGIE, 

Quoique les Anglaisaient à cet égard la célébrité^ 
Paris oifre. plusieurs ouvriers habiles qui, s'ils étaient 
bieu payés, rivaliseraient sûrement leurs voisins^ au- 
moins pour la justesse. Un des plus renommés pour les 
instrumens de chirurgie, est Féburier, rue Saint-Louis, 
dans la Cité. Voyez quai de THorloge pour les autres^ 
instrumens. 



MÉCANICIENS, MACfilNISTijS. 

. ' ' - * 

Ce talent est moins le fruit de la science que d'um 
génie inventif qui tient ^Timagination. Ou a vu à Rome 
Un certain Zabaglia , sans aucune instruction, faire des. 
choses étonnantes dans ce genre. Nous avons eu en 
France le père Sébastien , l*abbé Hautefeuille et le 
fameux Rennequin , auteur de la machine de Marij. 

K. 5 
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/ Nous ayons aujourd'hui MM. Mollard , Pertier,, Perron- 
net^ Beignet^ Vialon y "Dtoz , elc. ,, etc. Ce dernier a fait 
des machines très - ingénieuses pour la monnaie , sur- 
tout un balancier pour l'Espagne^ qui lui fait le plus 
grand honneur. ( Voyez le Rapport à V Institut ^ du 21 
nivôse an 12 }« 



OPTICIENS. 

Il paraît que les '«ireiens^gnoraient l'usage des lu- 
jiettes. Elles existaient déjà l'an 1270; si l'on en croit 
un vieux poète allemand y nommé Mismer , qui d^tque 
les yieillards se serraient de verres pour lire, Ce-fut^ dit- 
on , en Hollande ^ où des en&ns ^ en jouant avec des 
verres avec lesquels ils grossissaient les. objets > en don- 
nèrent l'idée à Metîus y en 1608 , qui fournit à Galilée 
celle de composer une lunette d'approche. Bans la suîte> 
les Anglais inventèrent le fint-glass; Dollond's^en senrit 
pour exécuter des lunettes à triple objectif. Depuis, le 
professeur Zeiber, à Wittemberg , trouva^ par le mé- 
lange du minium et du caillou ^ un verre d^une qualité 
encore supérieure à celle du fint-glass. 

C'est à Newton que^l'pn doit la théorie de la lumière^ 
et à Roemer, danois^ la décotiverte du mouvement suc- 
cessif de la lumière. 

En France , M. Garrocher a fait les verres d'un téles- 
cope de 22 pieds , nouvellement coAstruit à FObserTa- 
toire de Paris. 

Voyez le magasin de leBeliours^ au Pont- Neuf; 9K 
celui de Lenoir et de Charles ^ quai de VBorloge. . 
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Lujv JETTES ou Conserves , chez Baradeîle, La vue ^ 
ce seAS si délicat et en même temps si utile, malgré les 
secours que les sayans se sont empressés de lui apporter 
par le mojen de la Diop trique oculaire , est plutôt alté- 
rée et affaiblie que soulagée^ par la maxivaise confectioa 
t^g verres de lunettes et leur emploi non raisonné. 
t Ces instrumens , malgré leur utilité , et quoique leur 
usage et leur invention datent depuis près de trois 
siècles^ n'ont reçu jusqu'à présent aucun perfection- 
nement. 

' En effet , les lunettes ^ soit celles à tempes on à 
branches ^ soit celles à mettre sur le nez , ont toutes y 
p3ur la plupart 9 une même distancé des centrés des 
verres ; et la distance des centres des yeux est différente 
dans chaque individu. 

Le foyer de chaque verre est égal, et il n*est pas un 
seul être qui ait les yeux égaux en distance focale; il 
est même des^ personnes qui sont myopes d*un œil et- 
presbytes de Tautre,.,. ...... 

Conséquemment les lanettes, telles que les mar- 
chands les vendent, c'est-à-dire^ ayant les deux verres 
semblables y blessent^ affaiblissent la vue au lieu de |a 
fortifier et ne font voir que d'un œil. , 

Le sieur Baradelle, ingénieur en instrumens de ma- 
thématiques d-*op tique, reçu comme tel en 1786, pat 
l'Académie royale des Science^ , s'est appliqué, depuis 
plus de 3o ans ^ à perfectionner l'emploi des lunette* 
et leur forme, et à en faire, pour la vue, un remëds 
assuré contre sa faiblesse ou sa trop grande force. 

On trouve «hez lui^ ru9 Samt'Honoré , n». 128 , ênirù 
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^piiû la cessation du costume national* Nous r«n« 
Tojons sur l'état actuel^ au Jpumalàet Modes. 

Nos plus fameuses modistes sont madame Leroi, rue 
delà Loi, etc. etc. FoarSB faireQûtf idée de la fécondité 
de nos inventions en ce geore, il faut voir les étalages 
des galeries de bois, ou les caricatures de Martinet, 
rue du^Coq* 



BUREAU D'ADRESSES, 

Rue des Proupairés^ à f imprimerie proche 
Vhôtel des Proupaires, 

C*e5t un établissement oà tout étranger donne son 
adresse et va chercher celle de ceux qu'il veut trouver. 

Ce bureau est organisée l'instax de ceux d^AUema" 
gne et des pays du Nord . 



BUR]ÇAU DÉS AMiLIOÔATÎONS , 

a . 

^ Etablissement à Jaire. • 

Parmi tant d'établissemens que j^e gouveirnemeni ac- 
tuel a. fait revivre, on en a oublié un , depuis long- 
temps demandé par plusieurs écrivains et qui existe à 
Copenhague , sous le titre d'u^im dû la Police i Ce serait 
un Bureau des u^mélio rations , dans lequel un rédactcpr 
éclairé tiendrait registre de ce qui pourrait être nuisible 
ou utile dans toutes le» pajcties de cette grande cité. Là 



AOKICirLTiriLE^ C0VMC&C£. %'it 

se dirigerait la mëre désolée dont Penfànt Tient de.sf 
perdre et celui qui vient de le retrouver et qui ne sait à 
qui le rendre; là seraient des recettes et des secours 
pour les noyés^ les asphyxiés, Ja rage et tout accident 
imprévu; ce bureau servirait en-'inème-temps d^archives 
ponr tous les projets de bienfaisance et toutes les obier- 
yations utiles ; là seraient écrits les noms de ceux qui 
auraient bien mérité de leurs concitoyens par quelque 
action généreuse , peut-^tre mjsme un jour y établirait- 
on cette chambre des morts dont nous avons parlé plutf 
haut ; là encore se troi^veraient dps commis qui fçraieni 
des recherches auprès des administrations pour r'avoir 
des objets volés ou perdus", èl qui accompagneraient 
l'homme aisé dans les lieux de bienfaisance, comi|ie 
les sociétés philan tropique , maternelle , l'hospice des 
Vieillard^ , la caisse des Artisana, etc. Enfin , ils indi-^ 
queniieiit dei orphelins à adopter , des familles à se* 
courir et des mallieureux à consoler, ^ous recomman« 
dons ce projeta la commission de la Société statistii^H^ 
quis*occupe des secours publies > et nous déposons ici 
cette idée qui peut-être fructifiera un jour à force d'en 
renouveler la mémoire* 
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SOCIETE PHLLANTROPiIQUE. . 

il' •■' <•' 

C'est une société qui a formé une caisse pour donner 
des secours à des indigens honteux. (.Voyez son orga« 
aisalion dans la Décade phirosophique^ an il* 



iSa Ihdust&ie, 

SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 

POUR L'INDUSTRIE NATIONALE, 

Rue du Bac ^ hôtel de Boulogne» 

Cette société a été fondée en l'an X ( i8oa ). Elle a 
pour bat l'amélioration de toutes les branches d'indus- 
trie française ; elle distribue des prix. BUe est composée 
d'enriron 700 membres, et s'assemble tous les quinxe 
jours. On est reçu sur la présentation d'un des membres^ 
•n s^ngageant à une contribution annuelle de 36 fr. 



FIACRES , CABRIOLETS , REMISES. 

On fait remonter nos premiers carosses à l'an iSSp , 
fous Catherine de Médicis ; avant , on allait k eheral ou 
sur des mules , usage que les papes ont conservé dans 
certaines cérémonies. 

Les premières voitures de place furent établies dans 
sne maison de la rue Saint- Antoine , qui avait pour en-* 
seigne l'image de Saint-Fiacre , et c'est de là qu'elles 
tirent leur nom* 

On en fait monter lé nomibre à environ trois Vnille , et 
les eabriotets à deux mille ; ils ont beaucoup gagné à la 
révolution, quanta l'élégance des voitures, à la bonté 
des chevaux et à la civilisation des cochers. 

Le prix est fixé à 3o soûs pour la course ; et à l'heure, 
a fr. pour la première heure et à 3o sous les suivantes. 

Le même règlement existe; potnr les cabriolets , c'est- 
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à-dire qu'on suit le même règlement, la loi leur accor-* 
dan t quelque chose de moins. 

Le cocher pris après minuit doit être payé le doubla 
des prix cinlessus. 

Le cocher pris ayant minuit ne peut, après cette 
heure , exiger que lo sous en sus. 

Le cocher qu'on fait détourner pendant la course ne 
peut exiger que d'être payé à l'heure. 

On paie 4 liv. pour aller à Bicêtre. 

Si on fait venir un covirer de'la pliace sans l'employer^ 
il ne peut exiger pour cela qu'une demi-course. 

Quand on a a se plaindre d'un cocher, on peut le tra- 
duire devant le commissaire. 



F A L L O T S. 



Ce sont des lanterM^ grossières de papier huilé ou de 
toile, qui servent à éclairer le soir , chacune a son nu> 
méro. Le porteur vous conduit à votre logis et jusque 
dans votre chambre y fût-elle au septième. Cette ver- 
mine lumineuse entend et voit tout et va faire son rap- 
port le lendemain : elle se joint aux réverbères pour 
éclairer les piétons ; ce sont les commettans et iesadju- 
dans des fiacres. R^en de plus commode pour le céliba- 
taire ou l'étranger qui ignore son chemin et qui veut 
Avoir un domestique impromptu. 



PORTEURS D'EAU. 

Il y en a enriron vingt mille : ils font payer leuri 
deux seanx denx sons jusqu'au quatrième étage. Ils 
font environ trente yoyagesparjour ; ils bénissent tout 
l'Empereur depuis l'établissement de cette foule de fon« 
taines qui leur abrègent le chemin et fournissent ont 
•au inûoiment plus salubre. 



DÉCROTTEURS. 

Ils prennent le titse d^artistes/ le local est décoré aret 
goût ; on est sur un canapé ; il y a des glaces , des jonr** 
naux, des livres , des rideaux de mousseline > et la mai* 
tresse , assise au comptoir > dit quand tous entrez : àé^ 
crottez Monsieur, Il en coûte deux sous pour les souliers 
et quatre pour les bottes* Il n*est pas vrai que Von ait à 
craindre pour sa boutse : tout s'y passe en tout bien et 
tout honneur ^ et rien de mieux inventé pour ceux qui 
vont à pied y et qui se trouyent en un instant^ brossés^ 
cirés ^ reposés et instruits à très-bon marché. 



CABINETS D'UTILITÉ. 

Palais du Tribunal i voyez VHotpice du Normand. Oa 
paie maintenant trois sous. On raconte qu'un quidam 
avait autrefois imaginé de se promener dans Paris es 
S9be de chambre , tenant sous le bras que garde-robs 



]>loyaxite^ et criant d'une roiz mélancolique: chacun sati 
9e qu^il a à faire , et il disait payer quatre sous. 

Puisque nous en sommes sur l'article^ nous citerons 
les gardes-'robes hydrauliques 9 fixes ^ porteuiçts et sans 
odeur f de M. Leignadier> mécanicien > rue Saint-Ho- 
noré y vk?. io« Il a fait un Voyage en Angleterre, exprès 
pour perfeetionner ce genre d'industrie | et U a obteoM 
un l)reTet d'ioTention* 



NOUVELLE aÉCOUVERTE, 

ÎAK VINÇABD, TYPOGRAPHIS TE^ 

Rue des Prêtres^Saint-Severin. 

\ 

C'est une inrention par laquelle on obtient une copie 

I de ce que l'on écrit ^ en-même-temps que l'on expédie 

l'original^ et cette copie n'est pas k l'envers comme 

celle que l'on obtient des presses à copier, mais dans 

le même sen» que l'original. 



ÉPINGLES. 

L^nyention des épingles remonte à la plus haute an- 
tiquité y comme le prouve l'étymologie de leur nom , 
'ptVia, épine, qui en effet a été la première attache 
x&obile dont se soient servis nos pères. Ce secours , 
fourni par la nature y donna Pidée des épingles ou 
. opines métalliques , dont la tête se forma d'abord de 
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Taplatissement pur et simple de leurs sommités, 
comme celles des clous. Elles furent suivies des épin- 
gles à têtes prises sur piëce ^ dont le prix était excessif. 
Ces dernières furent remplacées par celles dont k tète 
se forme d'un fil contourné en hélice : c'était déjà, un 
pas de hit vers le mieux ; mais un tel genr^ d'entête- 
ment exigeait une main - d'oeuTre pénible et dispen-* 
dieuse, dont Timothej - Harris a su l'affiranchir, es 
substituant à ces tètes^pirales et rapportées des têtes 
fondues. Son procédé^ aussi simple qu'ingénieux, non- 
Tellement introduit en Fraaee > a porté les épioglçs à 
leur dernier degré de perfection. Les têtes se fondent 
âxL nombre de soixante à-la-fois , et comme elles se 
montent sur les épingles elles-mêmes , elles Tiennent 
tràs-ljsses et trës-solides , n'ont besoin d'aucune rivure 
et ne sont susceptibles ni de s*arraeher ni d*érailler U 
linge : ces aTantages , réunis à la modicité du prix , as* 
surent à cette découTorte u& sueebs que tien ne peal 
lui disputer. 

Les épingles à têtes fondues se troUTent cher madame 
Denise Petit , rue de la Sonnerie ^ au coin du quai de 
la Mégisserie , près le Chatelet , n<». i. 



^PAPIEJRS PEINTS. 

Que cette iuTention soit ou ne soit pas française, j< 
l'ignore ; mai^, dans le doute , on pourrait être poui 
l'afiBrmatiye. C'est le fameux Réçeilîon qui l'a poussée 
au point où nous layojons aujourd'hui. Il y a de ces 
papiers qui coûtent jusqu'à un louis le rouleau : riei 
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4e plus agréable que eette brillante décoration ^ qui le 
dispute à la plus belle étoffe : elle marque ii-la*fbis le 
progrès du luxe et des arts. Reste à savoir si elle ne fait 
pas quelque tort à no9 manufactures , en multipliant 1« 
dépense en pure perte. 



RESTAURATEURS DE TABLEAUX. 

é 

C'est KiTL art qui existe depuis long- temps k Paris : il 
exige un yrai talent et une patience rare. C'est à un 
Français ( Picot ^ que l'on doit Vinyention de trans- 
porter la peinture d*une toile sur une autre. 

On peut juger ^ au muséum Napoléon > de notre ba- 
biletéàcet égard ^ parla restauration des tableaux de 
Baphc^ël , entr'autres de celui deîla Madona di FoUgno, 



LA CARTE D'UN RESTAURATE^TR. 

La carte ! que d'idées dans oe mot I elle suffirait seule 
pour assurer la supériorité de notre âge sur tous ceux 
qui l'ont précédé. Si jamais on en retrouye une dam 
deux mî41e ans^ elle attestera à nos neveux > l'élégance, 
la politesse y le goût^ le génie et même la moralité do 
leurs përes. Voyez ce sage gastronome^ le coude grave- 
ment appujé sur la table ^ et étudiant en silence la liste 
nombreuse des mets qu'on vient de soumettre à ses 
lumières. On a fait le portrait du gourmand ( voyes 
^*enseigne du marchand de comestibles vroche le Péron , 
pessage de Radgît^ille), On a exprimé ^ autant que poi- 



Bible , la délectation d'un Téritablé amateur^ maïs et 
n*est là qu'une faible image, et, s'il est permis de le dire, 
une jouissance grossiëre et physique. IcL au contraire, 
quel jeu dans cette physionomie ! quelle tension dans 
la moindre fibre ! quelles combinaisons profondes et 
transcendentales ! quel mélange à-la-fois ravisssant d« 
désir et d'espérance ! Ce sujet manque à Martinet. An 
reste , pour Toir l'original , il n'est pas toujours néceâ- 
iaire d'aller chez Grignon; il y a plusieurs autres rès- 
taurateurs où Ton dîne fort bien pour % fr. Entr^autres y 
Bertrand y Maréchal^ Masson ^ aux CwKj'-.utrcades et 
ttuz Frères proçençaux, 

A propos àe gourmand y qu'on prononce gro/min dans 
certaines provinces , des profanes se sont permis d« 
scruter l'étymologie de cette dénomination mysté- 
rieuse. Ils la tirent de man homme > et àe gourd, radi- 
cal. Celte ^ qui signifie lourd-) épais y endormi; comme 
si le gpiim and n'offrait pas, aucontraire^ tout ce qu'il y 
a au monde de plus délicat, de plus fin et de plus alerte. 
Kous les invitons ici à respecter ce qui est si générale- 
ment respectable ^ et à ne point se mêler d'analyser ce 
■qui ne doit être que senti. 



BUREAU DE LOTERIE 

Du P ont ^ Marie, 

Il y a toujours foule le soir, la veille de chaque tirage î 
c^est là qu'il faut aller pour se faire une idée de la su- 
perstitieuse crédulité des actionnaires^ c'est-à-dire des 
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joueurs ; là s'expliquent grarement les songes , les rap- 
ports naturels des numéros , les numéros prisonniers , 
retournés^ en retard^ etc., etc. ; c*est là qu*on voit le 
cabaliste pâle , maigre et en lambeaux , enseigner mys- 
térieusement le moyen infaillible de se faire riche^ et la 
donner même quelquefois sans le devenir jamais. Il 
TOUS .dira imperturbablement quel chifire signifie le 
premier objet que vous lui nommerez , et depuis com- 
bien de temps tel numéro n'est sorti de chacune des cinq 
roues. Au reste ^ il existe un journal^ appelé jadis la 
Pepteiatechniey qui instrui-t ponctuellement de toutes ces 
belles choses : il mérite d'être vu par l'étranger^ qui le 
trouvera au premier bureau. 



BLANCHISSERIE, 

Enclos des Prêtres , barrière de VOursine y 
ripière des Gobelins, 

Rien de mieux imaginé , de plus propre à l'objet 
qu'on se propose. Dix jours suffisent à l'entrepreneur 
pour donner le plus beau blano à toute espèce dé piqué. 
Cet établissement est singuliërement utile aux manu* 
Roturiers et aux négocians. 
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PANEMONB, 

NOUVEAU MOTBUS.* 

C'est une inrention de M. Desqnimarre , quiconsistf 
en un globe toujours prêt à la rotation. (Voyez M. Dts- 
^uirnarre , rue Notrc-Vame-deS'- Champs , n<». 1469}. 



HOSPICE DE VACCINATION. 

Cet établissement est gratuit , rue du Battoir , quar- 
tier Saint-André-des-Arcs. 



MANUFACTURES DIVERSES. 



armurier. Le meilleur est Aumont^ derriëre^la plac0 

Vendôme. 
— Bàyrio, Armês^ Bronzes et Dorures, me de la Loi» 
•^ Fontaine , rue de Grenelie-Saint-Honoré. 
Art^ier. Ruggiéri, rue Saint-Laiaxe. ^ 
Acier miniraL Buffaut, rue d'Orléans ^ n. z5. 
Acier et Acide, A Javelle. 
Aiguilles et épingles, Delamare^ palais du Tribuntti 

n. 246. 

B. 

Bronzes* Dorés ^ rue du Temple^ proche le bouleyaid> 
Autre y quai Conti^ proche le Font-Neuf. 
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^uire , rae Boucherat. ' 

— Boulet, rue Saint-Honoré , au Dieu M|irs* 

Bois marquette y apeo bronze, £aclos du Temple, dans 

la rotonde. 
Bijoux en faux. Près de l'Abbaye Saint-Germaio. 
Baromètres, Assier, Ferricat, rue Geoiiroi - TAsuier ^ 

n. 3o. 

G. 

Carton ( statues en ]. Gardeur, rue Beaurepaîre. . 

Cire à cacheter. Rue du Mouton^ près la place do 
GrbTe. 

Coton CySiature de), ATassj y Tinel et Bawens. 

Charrue (TiouçelleyÇhezSlephsLïxopoliypaioisse Kotre* 
Dame, n. 9. 

Couvertures^ Bue Saint» Victor. '* 

Cuit^re ( manufacture de ). Daumi , dans la Cité , n. 5. 

Colleter te. Proche l'hôpital Saint - Louis , faubourg 
Saint-Denis. 

Crayons. Conté , place du Palais-Royal. 

Chandelles à Scipion, Fau^org Saint-Mareel. 

Cristaux. Ducreusot, rue Mjale, et cour des Fon- 
taines. 

— Dépôt de la &briç[ue de Saint -Louis, près Stras- 
bourg, au coin du boulevard Montmartre, chei 
Halley. 

~ De Saint- Quirin. 

— De Creîl. 

— Ghei Besson, rue Montorgueil, n. Xol8. 

Cuir ( ohjefs en'), poses, etc. Chez Didier , rue d'O*- 
Uans , au Mnaii. 

L 
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Cuirs, ceinturons , casques , etc^^^ Lîegtob et Valeatiny 
rue de^reaçUd-Saint^Germflili > a. ii3. 

Cir9 à eâfokâter. A Sètve». D^p6t à Fatis'^ Htt Sëaï- 
Thomas-da-LouTTe, n* 364» 

Cornes, Tb8ût> petite y«6 4e Reaitly > &• '8 9 fatiboii^ 
Mat-A»tMiie. . 

D. 

Vrap's (^Jabri(jue de }. Aux Quinze-Vingts. 

Draps imperméables, Beyoïman, Chez Groûer-Devau^ 

rue Viyienne, a. 67. 
Draps. Aux Quinxe-Vingts. 

Draps et teinture. A l'entrée de la tUe des Gobelms. 
Drhps dé lilïullier. Hue Saiul-HonOréy n. 3^1* 

àCfà>re (ge ia Petit» Vtrîu y «t aatte. A (rdté de laçhee àt 

Qv^e ^ fm &ce àe 4^ôt«l île It, l'r^feoture. 
£<iujr minérales. Près de Tivoli. 
Echelles à inemSkfs, Ae Vialon. 
Ji/«m y de '^«igttKfr. Jl^ ci - dfeTBUt J^colniis > ne 

du Sac. 
Eçeniails. Rue de Paradis^ au Marais. 
lêem, nfé Ohttipim. f 

fromage à tïencfie épaisse y rat cuivre ou stft fet, i côté 

de la rue Théyenot, côté de la rue Saint-Denîs. 
Jûaii souveraine contre les punaises, dxez Fâget ^ fue dei 

Petits-Champs. 

F. 
IVr à Pain de la rouille. Aux Thesme^^ au-delk^ ^ 



ftft^n^e ^ AphW» «tfci«p «I1911H11 49* Jtfuilij. 
fonderie de odraetèret, de Gillé ^ riw '3W9t*-J««||'*4e- 

fieauvais^ n. 2&. 
Fcuance» Rue Saint-Domiàf gue , au Gros>GailIoii. 
~ IVOliTiety rue de U iU>f^ette^ p., 78. 
K^urr artificielles. Roux Montagaot, rue HelTétîvs, 

n. 667. 
— Wenzel , enclos du Temple. 
fonderie de Fitmin DiSot^ tue du Régati. 
Mtrès, Fontdaes de Staidi et Cucher, tue id BeaQn«y 

n. 6a6. 
fhntaiftei épuratoirts, Ronet^ botfleratd de TObser* 

vatoite^ près de la barrière Saint-Zacques. 

G. 

Graçure, Finmési , placé du Tribunal; yues de Romej 
Tues de Paris ; Muséum Napoléon ; Athensum , om 
•Galerie française des Productions de tous les arts ; 
Srarures des dessins de Flaxman^ du Dante et d'Ho- 
aère. 

H. 

Borlog/tr, RjDbort de JBesaAÇton ; 9pn 4^p4t» clie;E Roii« 

gçm^Qty tue J.«J. ^.ousseau» n. 368. 
^oriogerie. Rue de Buisson-Louis, faub. du Temple, 
"^ De Robeirt'Roogemont, rue J.-J- Royssean, n. 368* 
^uile de pieds dç bœuf. Au GçDSrCailiou, île des Cjgpci. 
^fnqmea^iolmf Vatini^ tue de PEchiquiet, n. u8» 
^ydnulique, (Relier) me MontmiisUç > F'^i' ^ TJiéttl 

4^«èt. 

La 
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Horlogts et méfidiens* Ghei Rousseau ^ ràe. Guérib- 
Boisseau^ n.3B. 

Inâiennes, Obereampf ^ à Jouj. 

L. 

Zae^ues et Pêrnh» Çohin^ faubourg Saint^BIartiOiii*'. 
Laminoirs êijorêt de canon. Quai de la Femille, sur 

la Seine. 
létçun incorruptible. Rue des Amandiers ^n* 3, fira- 

hourg Saint- Antoine. 
Luthiers, Cousin eau y rue de la Loi. Harpe, 

— FF. Erard , rue du Mail, n. 373. Piano. 

1— Jouve, palais du Tribunal. FlûUSf Hautbois CÏA' 

rînettes. 
Lampes. Voyez Quîncfuets. 
Linons et batistes. Charlet, Viéville, à iSaint-Quentin. 

M. 

Marbrier. Bouleyard Foîssonniëre. 

Musique ( magasin de ). Leduc , rue Vivienne. 

— De Chérubini, Boycldieu, Kreutzer, etNicolo, rue 

■ r 

de la Loi. 
Mécanicien. Molard, abbaje Saint-Martin. 
Mosaïque. Belloni^ rue des Cordeliers. 
Musique gracie ^ a»eo caractères mobiles. Olinert^^* 

T]iibautodé,n.9. 
Mécanique. Atelier de Bouvier. 



AO RZG VLTFB^Sy G^OICVERCE. ^45 

Meubles et étoffas. Garder^ tUisde; k Loi, hdtçl Bçatia. 
^— Vacher , rue Viyienne. 

— Jacoh , rue M^lée. . 

— Lignereux^ rue Taitbout. 

OpHlogue, ou moyen de se.fawe entendre à une grande 
multitude. Rue de Grenelle^ ris-k-vis^ rue Saint- 
Guillaume y et Tournu > rue des Aveugles*) n. 564. 

P. 

Porcelaine. Rue Charonne. 

— Kast, rue des Amandiers , n-?? faubourg Saint- 
Antoine. 

— Niepel, rue Crussol^ manufacture d'Angoulème. 

— Du faubourg Saint-Denis. ' 

— De la rue Tiiiroux. 

— De la rue du Mont-Blanc. 
Poudrière. A Essonne. 
Piornb laminé. Rue ViQ'edot. 



f.' 



— lïe Saînf-Denis. 
Pompe à air. Rue dô Clëry. 

Peinture et dorure en porcelaine, Muiler y rue de la Ville- 

rEyèaue, n. 914. 
Poîîgraphe (invention nouvelle pour ^écrire )j CJiez.Ber- 

thelot) rue. et maison de la Harpe , ,11.^.164,. . 
Poêles de M. Desamod, rue Neuve -des-Mathurins, 

au coin de celle de l'Arcade^ 844, 
Plaqué ( argent ), Boulevard Saint-Martin > n. 70. 

— Proche la rue de Bondy. 

Peinture mécanique de Boninger, rue d'6rléanl> 'an 
Marais ^ m» xo. 

L 3 



I 



Pressés à eé^r. €ké» GèilMier , htà>éwt^ F«îMoiHiièM, 

n.» 39. 
Papiers peints» Arthur et Grenard ^ ati oofà àk k rue 
, Louis-le-Grand. 

— Des successeurs de RéT^lon ^ faubourg Saint-An- 
tciae, ihié dé Moilt^éAtl. 

— Des frères Robert^ bdtllierâKL Itdien. 
^ De Simon ^ beuletârd MlMénr 

Pierres grattées. Simon, rnè Feydeau, n. i. 
Papiers» A Essonne* 

r • 

Qulnque/s. Henrion, rue Viviesine. Distillât oire kcafil. 
Gérard. 

Joly, rue de PArbre-Sec* 
Koël , rue de la Loi. 
Carcel, rue de l'Arbre^ec. 

— A douhh courant, Rue Sajnte-Avoye^ maiso^i dtt 
coin. 

- t R. 

Relieur, Bozexian > c[uai des Augustin^, n. 33. Tessier, 

rue' de ïâ^Hâtpe. 
Rasoirs, AuàL Quinze-Vîrigfs , faubourg Saînt-Anloin©. 

Rèçêriêresy lanternes, ' Au hsLt du Marché-Î^euf. ' 

. • . . . . ' - . ' ... 

■.,-..-•■ lî 

W'-<©/y7?.«4.4ççJ)i49l^,,ruede TI^j9n]^m«« 
■^ D'iîerhan, rue des Petits- Augusli^s,., . . 



Soie ( étoffes de), De Pemocu François Grognard , rue 

de Cléry, n. 98. 
^aipêtrû. Fx^9 de PArtenai. ' • 

Saçon. Bue d'Enfer, dans là C\té« 
Sparterie* Rue SQ|4ncAiirt* 
Sirops et liqueurs. Gosset, rue ètt Hiirçpeix* 
-^ Baudaon » rue de& pTOiiT«ivet« 
— Ru© Virienne. 

T. 

Thermoîampes, Rue Saint-Dominîque^ 

Toiles métalliques. Perrin^i rue MouffetQrd» n. 41. 

Thé ( assortimens de ), Rue Vivienne ^ et hôtel de Mont- 

morençi. 
Toiles cirées et çexnies, Çeghers , rue de l'OriUon , ^ If 

Basse-CourtîUe , faubourg du Temple, ^, za. 
Tapisseries d'Aubussoq , rpe de la Huc|^tte* 
Terres façon d'Angleterre. Au PonUaux-Ghoux. 
Tapis et étoffes de s^^ CutkL^Xue de la Loi, hôtel 

■ 

Boutin. 
Tapis veÏQUtés. Regiier et Salondsouze^ vue des Vieilles- 

Âudrîettes, n. 6, au Marais. 
Tanne Ae. Seguin , à Sèvres. 
Toiles de coton, Ruç le Noir, faubQurg Çaiçt- Antoine, 

proche celle de Charenton. 
Teintures et apprêh pour ^ draps. Mâchant , n» d» 

Cherche-Midi, n. 294. \ 
Tabatières en écaittes de Fr^ce, Faubourg Sain l*Mar-* 

Un, n. IX. 

L4 
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IKOUSTAXI, 



V. 

Pemis et peintures sur métaux. Dnhaime etcômpagniei 

me Martel^ n. i5^ Ville-l'Ëvèqne. 
Toiles et tafetas vernis, Desquimarre^ rue Notre-Dame» 

des-Cbamps, n. 1469. 
Cuirs remis» Hue Croiz-dès-Petits-Champs ^enfiioe dii- 

mioistre du trésor public. 
Peniilateur à sécher le linge, Rochon , rue Croix-cles- 

Petits-Ciiamps. 
F'ente à prix fixe. Hôtel Choîseul , rue Grange-Ba- 
telière ^ depuis 9 heures jusqu'à 4. 
Vinaigre, Maille , rue des FrouTaires , et rue Saint- 

André-des-ArcS. 
Verres ( lomheur de ). Tien, rue Saint-Honoré, n. 199' 
Velours à la Turque, Faubourg Saint-Antoine^ pc^deft 

Enfans-Trouvés. 
Vis à lois, Tournu^ rue des Areugles^ n. 54. 



NOMENCLATURE. 

DES ARTS ET MÉTIERS 



LES PLUS CURIEUX. 



Argentenrs. 

Armuriers. 

Brodeurs. 

Bijoutiers. 
Blimbot tiers. 



Brasseurs. 

Brossiers. 

Confiseurs. 

Couteliers. 

Distillateurs* 



Agricuxtuh 

Smaâkurs.: ' 

Epiugliers. o — 

Eyen taillis tes. 

Fondeurs. 

Ferblantiers. 

Fraugiers. ' " 

Fabriques d'eaurforte. 

— de cire à cacheter. 

— de cordjesi à violqn. 

— de couvertures. 

— de. crayons. 

— d'epcre. . 

— de faïence. 

' • • « 

— ' de Porcelaines. 

— de gazes. ' 

— 0àf^ Madras. 

— de papiers -pei^nts. 

— de paillettes. 
-- de macaronis. 

— de modes. 

— de peignes. .^ 

— de pains d'épice* . 

— de rubans. 

— de bas. 
"- de paxasols. 

— de sayon. 

— de rouge. 

— de tabatières. 

— d'acier. ., 
T" ,ae cristaux., . 1 



r 



B, Commerce. 249 

— de cuivre. ? . 
-^ de ta^isseriel. 
Gantiers. 

Graveurs en plusieurs gea^ 

res. 
Horlogers. 
IniipriQi^ulcs en caractères. 

— en taille -douce, 
-i, en nrasi^uff; ..y 

-^ entoile. j.O , .i. ., 
liapmieiiirsr. .-vl 
Làmpisiies. ç - ; ' 
Limekiersi < .>• 
Luthiers. :> 
Miroitiers. [ r , 
M^canicôens; 1 " 
Menteurs ea ceurre. 
Nattîexs. 
Orfèvres. 
Optieieos. 

i 

Parfun^urs. 

Peintres. 

Potie^^ d'étaiiij 

Potijers.de terre» 

Quincîùllçrs. 

Relieurs. . . . " 

Rubaniers. 

Sculpteur? en bois et autres. ' 

Souffleurs de 'perles, 

T^bletiers. 

-. • '•• i, < 
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aSo I K i> u s 


- T m I Sh^ 


Teinturiers. • '' 


Tourneurs sut méUmJL^ 


Tireurs dV>f «t #c' fil èe 


— en bois^ 


laitou. * , , 




\ 



M O K KJ A I Ë s. 



Le mot mopBftîe Tzenl èrobablemcnt àtt fixer grée 
fOfUff'fiLAj d'où tiuàurus-y ^wnmus , e'tcl Cette inren- 
tion est trës-aBewaae ^ les hommes ayant senti, de 
bonne heure y la néeessité d*un signe représentatif pour 
les échanges. Les JUmmuSy qni furent long-temps sans 
aroir de monnaie^ figUYàreot sur leurs premifefes , qui 
étaient des pains dé «nîyrie informes^ une espèce de 
brebis, d*où Twnt/Mcufr^k Quelques-uns préteûilbiit 
qu'ils avaient tmpansté eela des Gaulois. 

Les Francs se settittet long-temps des monnaîs xf> 
maines. Depuis, luitfsaroils adopté ^ pùuf fnùntiàies éif 
tomptâfle parisûyïe tèumoisy Vécu £por an soUtt. It 
n'est plus resté de ^e* mqpnaies que la livre idéale,- 
appelée iBumois, peiée ^ue, dans ^origine, elle se fa- 
briquait à Totrrs, ebiune.'la lirre yarishk Paris. 

Nos prelûîSres itaoïinale^ se frappaient au inarfeatr; 
ce Be fut que sons Hettû lî, qu'un menùhlet, trôttimé 
jiubiy Olmer^ inrenta ï'ajrt de monnoyetautabulifl. 
Ils*associa Jean Rondel efc Etienne de Laulne, excel- 
ïens grareurs , tous les' dèiix Flrançais ; tnaîs ce moyen 
fut rejeté comme trQ.p dis|)endieux. Depuis , Nholta 
J?/K}/ proposa, en i6i3, une nourella machine pot» 



AgUI CTT LTXT KT , CoitfMrERCF. a5r 

!• 3QD|«|ijifigev cp»'ît alU porter en Angletertd. £l|siitte 

itfÎM m«iiu»é:âifé«teiia des monaaies en 1645. A)oi» 
on supprima le-moiniojage an n«prteai%. A cette in^ 
VMÉtoit OB i^R ajouta iune autre , f ul ast «efte 4^ la 
machine ë cordon de CaMiiig , ing^niau» dhi rai, ^a 
Ta» caoaiiie^ïfa k emplayc» eo i68ft. 

DçpMÎB oatta épo«[oa , niM» afona lieanaoup pevftc» 
tionné tout ce qui a rapport à la monnaie ; et le» é'tfaii«- 
gtas; na^èif roiit pas saM liibévêt tout iea (fée nous âe- 
^aois, en ca !gant>a V lu Bmp^A t>uWçiér , à 9%^ft»«. 



no 



MONNAIES tm fRAîtqB. , 

Malgré- la réforme qui a eu lieu en France dans les 
monnaies y en l'an 9 et en yentôse au 11 9 il se passera 
encore quelque temps ayant que les nouvelles mon- 
naies soient par-tout en usage ; ainsi ii est nécessaire 
d'aroir des notions sur" les" a ncîennes. 

La Ihre , appelée assez ordinairemeut lirre toumo-'s , 
n'est qu'imaginaire; elle rautao sous, le sou la de- 
niers. 

Les espèces d'or, qui ont actuellement cours , sont 
les piëces de 24 et 48 livres , appelées louis d'or. 

lje$ espèces d^argent sont les écus de 6 francs et lea 
demi ou petits écus de 3 livres. Le dernier est la mon* 
naie de clianjçe ; de sorte que , lorsqu'on dit que l'An- 
gleterre donne 28 à 5o deniers sterlîngs , ou Amster 
dam 54 à 56 deniers de gros , il est sous-entendu que 
c^est contra un écu de trois livres. 

. L 6 
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Il j a encore d'autres espèces d'argent ^ eVst-à-dîrey 
les pièces de 6, de i a et de 24 sous , dont l'empreinte 
est généralement efiacée ; et les pièces de i5 et dé 
3o sooiy frappées pendant la révolution. 

Espèces dehUlàn, C'est une aneinme espèce de inoa* 
naie qui yaut i sou et demi. 

Espèces de cuiçre. Il y en a de 2 âoua^ d^an sou^ 
d'un quart de sou 9 ou-liard,.et d'un demi sou 9' ou 
a liarda. 

L'unité monétaire est aujourd'litti une pièce rd'ar- 
gent du poids de 5 grammes , contcmant i dixième 
d'alliage et 9 dixièmes d'argent pur; elle s^appelle frascy 
et se subdirise en décimes et en centimes. II en est 
de même des monnaies d'or. 
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COURS 
i> È S C HA NGES DE PARIS. 



> . « 
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.PI.ACB8. 



Amsterdam.. .. 

Cadix et Madrid 
FrancFbrf . s*.' M. 



Donne 
ou leçoit 
entisoA. > 

■ i ' 



55 x/8d.degros. 

9 flj 36 ktèûfz. 

Une pistole de 
change. 



Gènes | Une piastre f. 

, bancQ* 



Genève 

Hambourg 

', > • . • I 

Lisbonne. . . . < . 

Lirourne 

Londres. 

Milan ...-. 

" * r 

«a^es.. •'« 

Aome. .. ..^ ... 



f* 



lOO liv. COUT. 

loomar es banco. 

498 ns. 

Uuf. piasire de 8 
réaux. ' 

3z 3/4 den. stetl. 
36 s. impér. 
Un ducat.. . 
Un écu.monn. 

• • * 

54 ^as[ de;^!Pié>- 
mont. ■ 




IUlUIll. 
60 ducat banco.. 



98 sous. 

i ' ; . • 

(65 livres. 

i83 livres. 

Un ^cu de 3 liv. 

93 i/ssous. 

-Unécu de 3 liv. 

Jdem.. 

80 1/3 sons» . 

104 souâ. 

Un éeu de 3 Uv. 

100 deniers. 



PARIS 
tire sux !•• plaeca 
; ' ei-^ontie. 



A X m* de 3o u 
de d. ' 

A tfdili^ )«tirt. 

r 
A us. de €6 jours 

de d. 



A 60 jours de d. 

A us. de 3o jours 
de d^ 

A 3 us. d*unmois 
de d- 

A us. de 60 jours 
de> d» , 

A 60 jours de d. 

A -3 us. de 3o i^ 
dedl ■ ' 

A jour certain* 
Idem. 

s 

À 60 |ours de d. 

A us. de 60 iourv 
dé 'd'. 

A 60 jours de d. 



V». « 
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É V A I, U A T 1 O N 

DE3 MQIii;NAlE5. |:.T RAJ^ GÈ »* S 

En (argent 4s ¥^(^^,9? ( Ur?:?!. tournoi^],. 
AkgleterhE. L'é7alua|ioii des monnaies anglaise! 



en argent de franee, est sujette à Iteauponp de 
ria^Moi y en zpiison de ceil^s qjt'oé^KMiTei le cours da 
eiiaDge ; nous n'enpovyons d e p e é t ablir ja Tal e q r< pi -è 
pen-pvës. 

Ç;#ç Jivw jBferling, 3^4, Uv. j VW |liiillipg|, I Ut. 4 c.} 
«Dç guipée 9 ^ Ut. 4 s. 

Basle. Le 4ucaty lolir. |6 sous ; l'écu^ ^Iît; 10 s. ; 
le flprin y 2 lir. 5 s. ; le bats , 3 s. 

Bàvi|:re. leducat, ix I^t. 2ii'^toooale gros éeu 
de 2 florins 24 l^reutiers , 5 lly. , 277-1000. 

Berxin. Le Frédéric d'or j, 19 liy. Il s. 5 (1* ; le tiialen 

' . i 

de 24 grosobeif y 3 liy. 18 s. 

Berke. Le ^ucat ,11 liv. 5 s. ; la piëce de 10 batx , 
1 liy, 10 s, ; le ^ats 9 3 s. ; le j^reutxer > 9 d. 

Bologne. X>tL pistok ^ 16 liy. 8 s. 7 d. ; r^on ^ '5 Hy. 
5 s. ; les pièces de 2 bajoquep ^ 2 s. t. d. 

Brandebourg 9 BATKEpTH. LVcu df 2 florins 12 
kreiitzers; 5 Hy* 4 s*; le kop^tuck, ly ^. 4 (d« 

Bruxelles 9 Anters et les ei-deyant Pays-Bas 
Autrichiens. Les nouyeaiizducat'oDS^61iy. ios.8 d^ 
Les couronnes de 3 florins 3 s. , 5 liy. i5 s. 8 d. 



CBRCZit M j/SuPCRS. La Talfiu mteuiahpis 4'u^ 
éea de convention > est \l'e&TÎron 5 liy. , argtnt an 

Ffsuioef ' 

f ■ ' * ' - ■ » . > » 

ït. d. 

CoHSTAVTiiropLE. Le sequin de 3 piastres^ lo Hr. 
J4 seû«i'la pîàifre, 3ih(^. tts. 4dJ 



-•f 



Danxicarci:. Le ducat de 2 rixdales 3 marc^ ^ |^ t^c 
8 s. 10 dv; i^ dDcat.de 2 (ixd^les , 10 lir. l3 s. 4 d. 

r DAnvÉHMé Le^roi idfAt Soi QoiiM > 9 |i* 

EspÀGki. Le quadruple , 80 lîr. ; lé doublon ^ aotlr. 
U piastKè^^.Uv.; U iNéc0|t0 d« Â^l^oiiC^ ;ç Uv. {» hi ^^ 

WBÊÊW^iASiy S ^4^ . i ( . : ' . . , .« 

Ét ATS-XJNïi. Le dotlàn , 5 lîV. S s. * - ^' - ■ 

II \\v. 4 s. 5 d. ; la piëce de 10 pauls , 5 liv. 12 s. 10 4t } 
les quarts de paul , 2 s. 10 d. 
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Fhtbpurg. Le ducat de 76 batzs , ro lir. 14 s. 6 d. ; 
reçu dfi i2 butzs.'ôliy. ' 

GÊNES. Les écus ou croisâtes , qui yalei^l ^ ]^Wt ^Q Ik^ 
de Gênes ^ jfi^: 6 j. 8 d« ; l^s e^r^ines de x Ut. 6 s. de 
Gênes , x liv. i ;i, , 

' Gàtft^'fi^ Là pistc^e d'oc , z6 Uir . 1 3 Jv 4 d. j le ^atap 
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ÉVAI^UATION 
DE3 MONNAIES .1:7 A.AK GÈ $t](S 

> k • 

^» argçfkt 4§ France [ livres tournoi^ }«, 

AifGLXTERRE. L'éTalua|îon des uooniiîes anglaises 
en argent de Fianee, est sujette à Iseauponp de j^ 
lia liens > en ipison de eellfs qtt'-épiiHi'Vci le eours da 
dnnge ; nous n'en poorons d e n e ét abli r ^^ralettr<{tt% 
pe«-pvës. 

Ç[#* Jivw B^erling , 3^4 U^. j vp «UittîPfl j ï lî^- 4 «' i 
UDç Çuiaée , ^ Ut. 4 s. 

Basle. Le 4ucaty 10 Hf. |6 sous ^ l'écu ^ ^llr. 10 s. ; 
le flprin , a lir. 5 s. ; le bats ^ 3 s. 

Bàvi|:re. lie dueat, ix \\7. 211*1000 a le gros écn 
de 2 florins 24 ^rentiers , 5 Ut. ^ 277-1000. 

Berlin. Le frédérie d'or j, 19 liy. 12 s. 5 fi. ; le tiialea 
de 24 groseliei^ , 3 Ht. 18 s. 

Berhe. Le ducat , 11 Ht. 5 s. ; la pièce de 10 bats, 
X lir, 10 s. ; le ^ats, 3s. ; le ]f:reutzer » 9 d. 

Bologne, l^a pistok ^16 Ut. B s. 7 d. ; IVen , '5 lir. 
5 s. ; les pièces de 2 bajoqaep^ 2 s. X. d. 

Brani>£B017rg y BATÀEpTH. LVcu df 2 florins 12 
kreûtzers; 5 Hy. 4; s*; le kopl^tuck, ly s. 4 (d> 

Bruxelles , Anvers et les ci-deTanf Pays-Bas 
Ax7TRiCHi£KS. Les nouTeauxducat'oDS^ôUT. los.8d4. 
Les couronnes de 3 florins 3 s. , 5 Ht. l5 s. 8 d. 
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• CsRece SE jb^SvPtRS. La val cor iatcuisèi{ii« ^'it^ 
éca de conyentioii > est "«l'eiiTiroxi 5 liy. , trgtat an 
Fnmoef ' 

Gox;o^ttlE. lé idriir de 56 «lbtts> 3 Uir. l&#. | l'aUfut ^ 
it. d. ' 

CoHSTAVTiNOPLE. Le sequin de 3 piastres^ lo Ilr. 

Danskarci:. Le ducat de 2 rixdales 3 marc^^ f^Uf c 
8 s. xo d^ ; i^ dqca^de a pxd^Jes , 10 lîr. l3 s. 4 d. 

D^jrririccj Le^^oi donc Soi QoiiM ^ ^ |i. 

Espagne. Le quadruple , 80 lîr. ; lé doublon ^ 20 tir. 

iFcdiac, 3 ^4d. .;...... .^ 

ÊTATS-tTNià. Le doTlan^ 5 fiy. S s.' 
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• PAOJUti90S.JU]Ci|^pi<^^^3^)i^|3s,4d.xlf fecp^^ 
II IW. 4 s. 5 d. ; la pièce de 10 pauls , 5 liy. la s. 10 4< î 

les quarts de paul , 2 s. 10 d. 

' fa A«Wt>iiT. On te 4lo¥in« âe (é^felrevitjpqjn^ «4 Kr. 

FRiBpuRG. Le ducat de 75 batzs > to liy. 14 s. 6 d. ; 
l'écu dfi ^a batzs , 6 liv. ' 

Gênes. Les écns ou croisâtes , qui yalei^t % U?> fQ 9jh 
de Gêne»^ y^iy. 65. 8 d, j J^s géorgines de ,| liy, 6 s. de 
Qènes , I liy, i ;i, , 

' ^civftv^Lli pistoJadVHr, i51iir.i3j««4d.j UçtOm^ 
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i6s.8d. ... 

Hambourg. Le dncat, ii Ihr. ix s. 7 d.; reçu de 
]vuiqiieâe48scil]îiig|S^51ir. i3s.4d.; les payées d^ 
uare eomant on de 6 fcliilliiigs^ i lir. 17 s. 9 d. jle 
sehiniiig^ as. 4d. 

Hxsss-Cass£L. La pistole de 5 xeiclistka]^ , 19 Ut. 
9 s. ; le reÎBhtfhaien de 3a aU^iis oa ^ gjroscJieiiSyS lir* 
S7s.'9d.' 

Hollande. Le xy^er d*oT de 14 florins, 3o Ht. 16 s.; 
le dacat , 11 Ht- it s. ; le lyder on dneâtoii d'asgeat de 
3 florins 3 s, , 6 lir.. 18 s. 6 d. : le florin . alÎT. 4s- 

LiSBONiTE^. Les pièces d'or de 64 xauc, 41 lir* i3 s* 
Sd. ; les testons de 800 xaix, 5 lir. 6 s. 8 d-^kcfuili 
d'or de lAoo laiz y 8 lir. ; la croisade yenve.d'oT de 480 
raix^ 3 lir. 4 s. j la crobade neure d'argent de 400 
raix^ 3 liy. ; les pièces de 6 Tingtains dû 120 x^^^ 
l5 8. • - 

Luczairz. Le florin de 40 schillings^ a Ut. ; les pièces 
de.xobatzs^^ c^tcoars pour 3o'SchiIliii§s, i ^^* 
zo s. 

Malte. Le louis d'or de lo écus , ^4 lir. ; Vonte ob 
pièce de 3o tarins , 6 Ht. ^ Pécn de la tarins , a liv. 8 s. î 
1^ tenia'j4 s. ' - •; ;• ' r. ../ ■/ '-• 

MiLAw. Le souTerain, 33 Iit.'iS s.; la pistole de 
Milan , 18 liy. 17 s. 9 d. ; le sequin de îlClan/I'e dflcat 
iffCp^ial^ U ducat de Kremniu, lï lir. 8 «•# 1'^' 
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4 IÎ7. lo 8. ; la piëce d'une liyie ou de 20 sous de Mi- 
lan , z5 s. 

KAri<£S'. La pièce de 6 ducats y qui a cours pont 6q 
carlins , a6 Ut. i3 s. 4 d. ^ la pièce de 1% carlins ou Pédn 
de Sicile ^ 5 liy. ; la pièce de 2 carlins , 16 s. 8 d. . 

Pologne. Le ducat , 11 Ht; à-peu-près ; le reiciistha- 
len de 4 florins dans la petite et de 8 florins dans la 
grande Pologne 9 4 Ht. !8s.; le thalen ou écu de Po- 
logne f 3 Ht. i3 s. 6 d. ; le szostack 9 4 s. 7 d. ; le trojac , 
ds. 3 i-a d. • 

Rome. La doppia roœana^ 16 Ht. 8 s. 7 d.;Iese* 
quin 9 IX Ut. 14 s. 6 d. ; le scndo romeno^ 5 Ht. 5 s. ; le 
testone de 3o bajoques^ i Ht. 10 s. 

Russie. Les impériales y 46 liv 10 s. ; le ducat^ XO !• 
9 s. 4 d. ; le rouble de zoo capecks , 4 Ht* i3 s. . ^ 

V 

s aikt-Gall. Le ducat de 5 florins, 11 Ut. 5 s.3 Pécu 
de 2 florins 6 batzs, 5 Ut. 8 s. 

Sardaigne. Le carHn> 48 Ht. .xo s. 4 d. ; la do»* 
blette, 9 Ut. 14 s. ; Pécu , 9 Ht. 17 s. 3 le réal , 9 s. 8 d.j 
le fiou, z s. zi d. 

Sax:^. L'anguste. ou- double louis de zo tbalens , 38 
78-zoo Ht. ; le ducat , zo 67-100 Ht. ; le species tbalen* 
de 2 florins , 5 Ht. 4 s. ^ les pièces de, 16 groschens oui 
florin , 2 Ht. 12 s. 

ScHwiTZ. L.q ducat, zz lir. ^ le rappe, 4 d. 
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État ecclésiastique. 

Scnd» ^ ..^ » JL ...... . 5 53. 

Testono. :!'•.' ^\ 

Papcto :..'.'..:... I ir. 

Faolo ••..• • o 55. 

Espagne. 

Piastre, depuis 177a 5 44. 

Pesetas à 4 réaux . . . i i5. 

Real nnevo à a réaux. . : ^' . . 6 * 58. 

RéaldeVedlon.*.'.-.-. . .-.• . •• o ; 29. 

Hambourg. 

* * 

Marc haneo • X 90. 

Marc courant ................ x 55.. 

L'écu vaut 3 marcs 

République Helvétique. 

ÉcudeBâle àSobatzens. ......... 4 44« 

Florin de Baie à i5 batzens .,.;.... a ' aa* 

Franc de Berne à 10 batzens x 5a. . 

£cu de Zurich à a florins 4. 78. , 

Florin de Zurich à 40 scheltings . .... a 39. 
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Kaples. 

Scudo à lao granis , depuis 1784 5 la. 

Ducato à 100 grands , depuis 1784 4 ^7* 
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Taro . . o 85. 

Carii]i<y ...•.«• . . . • o 43. 

Parme. 

Ducato^ depuis 1764 ...... . .... 5 a5, 

'^ • • Portugal. 

Grusado à 488 rées. ...*..» % 93. 

Mille rées.r. ....:••.... 6 où. 

Prusse. 

Reichsthaler à ^ gtoschens .3 76. 

Groschen • • • o z5. 
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Visline on ragusine.- . .• . 3 59. 

> * ..... 

Russie. 

Rouble à xoo eopecks 9 depuis 176s.' ... 4 o5. 

* * • « > 

Sardaigne. 

Sendo à 2 lires i-i ...'.'...:•.•.' 4 76» 
Lira ••.•-• i . 90. 

Savoie et Piémont. 

Soudoà61ireS9depuisï755 . 7 17. 

Lira i dp. 

Saxe. 
Species reichsthaler • S 37. 
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Reîefcttliakràa4gn»clicjis.. . . ^ ^ ^ . 3 95. 

GoUcft (Héiû ) . . • A . O. 

Groschen • o i6. 

Ooxia à Sotari^ depuis 1765 i3 do. 

ScodoàlAtari ...» 5 u. 

Suèdp. 

Spe^iefldalerk 48 telielfiiigs, depuis 1777 -5* ^. 

Pièce de 10 «rs o 7a 

Toscane. 

FranecseomovléQpoIdJiiiàiopaDlji. . . 5. 53. 

Testono à 3 paolL • i 66. 

Paolo o 55. 

Lira. ^ «.....••• • « ,83. 

Tallariàppaoli 5 c8. 

Turquie, 

Juspaia à a l-a piastres 5 02. 

Piastres à 40 paras % oi. 

Pac^ O p5. 



Venise, 



Dacato à 8 lires » é .• « • • . 4 24. 

ScadodelUcrozeà I2,4lîr«s^ ..... 6 ^6^ 

Giustioa ou ducatone à II lires • . . . . 5 82. 

^^ ■ • • • • < . . , . • 

Talero à 10 lires 5 29. 

Osella à 3 , 9 lires. % o6. 

liira. ^ ................... • o 53. 



RAPPORT 

PES MESUBES LONGUES 

( Anciennes ). 
joo aunes de Paris Jont à 

Amsterdam > 173 i-d aunes, 
fiarcelonne^ 7a 1-4 canDes» 
Bâle , ai6 2-3 braches. 
Berlin , 176 3-4 aunes. 
Bologne ^ i83 1-3 brasses, 
Bremen y 2o5 6-7 aunes. 
Bresla-w , 214 1-4 aunes. 
Bruxelles y 1745-4 aunes. 

Cadix y 140 yarros. 

Cologne y 2o5 6-7 aunes. 

Constantinople , 178 pics. 

Copenhague ^ 187 aunes. 

Danzick y 196 aunes. 

Dublin y 182 i-a yards. 

Edimbourg y 128 1-2 yards. 

Florence , 5o canes. 

Francfort 9 s. m. 2o5 5-7 aunes. 

Francfort^ s. o. 176 3*4 aunes ■ 

Gônes^ 48 z-5 cannes de 10 pans* 

Genëye , 104 aunes p. toiles. 

100 aunes p. draps, 

Hambourg 9 ao5 6-7 aunes. 
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Koenigsberg, içS aunes. 
Leipzick^ 2l3 7-8 aunes. 
Lisbonne^ io5 3-4 barros. 
Livoume, 5o cannes. 
Londres , za8 i-a yards. 
Lubeck^ do5 6-7 aunes. 
Madrid , z38 3-4 varros. 
Mantoue^ 198 brasses. 
Messine 3 56 1-4 cannes. 
Milan 9 172 7-X2 brasses long. 
Naples^ 56 1-4 cannes. 
Nuremberg, Z78 aunes. 
Fétersbourgy 164 i-d archines. 
Biga^ 195 aunes. 
Rome^ 173 1-2 aunes p. draps. 
57 z-4 aunes p. toiles. 
Soleure^ ai 5 z-2 braches. 
Smirne^ 175 pics. 
Stockholm 5 199 aunes* 
Turin > aoo ras> 

Venise, ZI7 5-8 brasses, draps. 
Vienne, z5o aunes. 
Zurich, Z95, z-2 aunes* 
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RAPPORT 

DES POIDS DE PARIS (Ancieas) 

IN POIDS é.T R A N O 2 H I. 

r 

loo lipres de Paris ^ rendent à 

Aix-la-Chapelle, io6 livres. 
Alicante , 14a 7-<8 liv. de la onces* 

Idem , 95 1-4 liv. de 18 onces. 
Anvers, io5 i-a liv. 
Berlin , 106 liv, 
Berne , 94 i3-i6 liv. 
Biibao , 98 1-4 liv. 
Bologne, iSa 1-4 liv. 
Bremen , 99 liv. 
Breslaw, io5 liv. 
Brunswick, io5 liv« 
Bruxelles, io5 liv. 
Cadix, 107 liv. 
Cologne, 104 lir. 
Constantinople , 87 rôties. 
Copenhague, ia7 i-a liv. 
Dantzick, lia i-a liv. 
Dublin, 109 1-8 liv. 
Edimbourg, 97 liv. 
Florence, 140 liv. p. de romaine. 

Idem , 14a 4-5 liv. p. de balàiice. 

Idem y. 145 7-1,0 liv. p. de la livre. 

Francfort, s.-Mi- 8 liv. 

M 



Jdem 9 8.-0. io6 li7* 
Gnnd , io5 i-a liv. 
Gênes, loali^.du Cantaro. 
Idem^ i53 Ht* pet. poids. 
Genëve , 88 3-4 liv. 
Hambourg 9 loa liv. 
Koenigsberg, i3o i-aliv. poids bourg. 

l^emy 125, poids étrang. 
lieipsîcky zo5 liy. 
Liban, Ii8 t-4 liv. 
Liëge, io5 i-a liv. 
Lisbonne j 112 1-4 liv. 
Livourne, comme à Florence. 
Londres, 97 3-8 liv. 
Lubeck^ 104 liv. 
Lunebourg , 99 liv. 

Madrid, 114 liv. 

Magdebourg, 106 liv. 

Malaga , i3a i-a liv. 

Malthe, 62 2-9 rotalos. 

Milan, 65 liv. gros poids de 28 onces. 

Naples, i52 3-8 liv. de 12 onces. 

Neufchâtel, 94 1-8 liv. 

Kuremberg, 95 liv. 

Palerme et Messine , 63 liv* de Sq oncçf . 

Pétersbourg , 122 1-2 liv. • 

Riga, 118 1-4 liv. 

Bpme, 139 1-2 liv. 

Saint-Gai, 98 liv. 

Schafbouse , 106 liv. 



Smîme , 88 3-4 roUes. 
Soleure, 95 3-4 lir. x 
Stetin, io5 lir. 
Stockholm ) 117 1-4 liy, 
Turin , i33 1-3 liv. 
Venise, 99 1-8 1x7 . gros poid«* 
Vienne^ 88 liy. 
Zurich, 93 1-3 lir. 
Zurzach, 93 1-4 lir. 



TABLEAU COMPARATIF 
DES aiESURES ET POIDS ÉTRANGERS 

AYXG LES VÔTRES 

Mesures linéaires* 

diiUmèir$t» 

m 

Ancien pied ficançais. Z2^,y 

Pied anglais. . * . . . 304,7 

Varte de Caslille 836,6 

Pied du Bhin. ... ^ .... 7 3i3,9 

— De Vienne. ; 3i6,o 

— D'Amsterdam. > 283,o 

— De Suède 397,1 

— De Russie 354,r 

*" De la Chine • 3aQ,o 



/ 
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Poids. 

Grammes, 
Lirre poids de mare • . . • 48994- 

A»6let.„,...{"^-.*'7--.- 37».<^ 

\ aTOir du poids 453^1 

Castille. 4^9)4 

Cologne 46794 

Vienne ^ 558^6 

Amsterdam 49M 

Suède 424,6 

Russie. .•; ; ^A 



PRIX 

DES DENRÉES EN z8o6. 

Blé 9 le septier. ^8 li7. 

Le pain 9 la livre 3 s. 

Le bœuf, la linre 14 

Le veau > la livre i5> 

LemoutoD> Uliyre 14 

Le porc y la Urre lo 

Le TÎn, la bouteille , le moindre la 

La bière ,. la bouteille • ^ . . . 6 

Le cidre,la bouteille. 4 

Le fiel, la livre 4. 

L« sucr^ p la livre ' 1 
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PRIX 

DES ;fod&nébs de l'ovyriea ek 1806. 

Le maçon •.•,•••.••.. 5 lîy. 

Le manceiiyre %<•....»•.•« dlir. 2oa. 

Le menuisier.. •...•.... % 

L'ébéniste . 3 

Le porteur d'eau , par Toie. ........ a 

Le tailleur. . , « • • « R lo 

Le Serrurier 3 

Le cordonnier , par paire. .... ..<... z zo 

La llngère , nourrie z5 

La coutarière^ nourrie i5 
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CONSOMMATION DE PARIS. 

Calcul fait^ la dépexue moj^nne de chaque habitanr , 
hommes^ femmes -et enfans, l'on dans l'autre ^ est, 
j)ar an^ de 416 liv. i3 ». 4 d.^ et par jour^ z liv. fi s. 
lo deniers^ non couvris le lojer^ ^ui monte seul k 
60 millions. 

On éyaloe donc le revenu de la capitale à environ 
2(0 millions. 

B'aprës un extrait des registres des douanes de Paris ^ 
pour un laps de 25 ans^ année commune, on a ^ farine^ 
i)5oo sacs par jour 9 le sac de 235 liy.^ 549^000 sacs 
par an ; bœufs , 69^583 par an ; veaux , io3^27Z par an > 
moutons^ 323^762; cochons^ 36^332. 
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C'est sur ces quantités que les droits sont payés; 
mais 9 d'aprës le sentiment des préposés aux douanes, 
on doit calculer la contrebande pour un sixième en sus. 
£n effet, si Ton veut proportionner la consommation 
de la farine avec la population de Paris , évaluée à 
6oo,5oo âmes ( éçaluaiion de Camus 9 ijuî paraît être la 
•plus juste et la plus approxîmaiiçe ) y en donnant un sac 
par an à chaque individu , Fun ' dans l'autre , on no 
pourrait trouver son résultat sans supposer le sixièmo 
de la contrebande. Voici donc quelle serait alors la 
consommation : 

y 

Parine 600,000 par an. 

Bœufs 8i,536 

Veaux iao,483 

Moutons r. .••.... 877,722 

Cochons 42,387 



; 



POPULATION. 

L'Annuaire de Paris de 1806, par M. ^ïïariy fait 
monter la population de Paris à 547,756. On peut J 
lire les détails qui concernent cet objet; quill nous suffit 
à'i|idiquet îei. 

Les filles publiques ne montent guère qu'à 2,200 1 
selon M. Peuchet, 
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MON T-D E-P I É T É, 

Rue des Blancs-Manteaux et rue de Paradis , 
et division supplémentaire ^ rue Vipienne. 

D après le décret impérial, du %^ messidor an 12 , 
le Mont-de-Piété est régi au profit des pauvres. Il est 
ouvert y pour les exigagemens et dégagemens, le matin, 
depuis 9 heures jusqu'à 2; et l'aprës-midi, seulement 
pour les engagemens, depuis 4 jusqu^à 7. 

Un décret impérial, du 8 thermidor, a ordonné la 
clôture des maisons de prôt existantes à Paris. 

Cet établissement date du 9 décembre 1777. 



EXPOSITION 

DES PRODUITS DE L'INDUSTRIE FRANÇAISE, 

Place des Invalides. 

La première a eu lieu l'an 6 , au Champ de bl'dXSf 
sous le ministère de François de Neufchâteau. Celle 
de l'an 10 était la troisième. On a fait, sj^it pour la 
commodité du local, soit pour la sûreté des marchan- 
dises, tout ce qui était nécesstlre pour attirer les fa- 
bricans. Le Palais-Royal offre bien journellement les. 
mêmes objets, et d*une manière encore plus Complète; 
ûais on desirait un local où l'on réunît exclwsivement 
tout ce qui appartient à rindiistrie n^tyioftle , enl'ezpu- 
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sant areOine solennité capable d'aigaillonneTl'amoiir- 
propre ^ de rapprocher les étrangers des fabricans , et 
de procurer aux talens utiles l'applaudissement dn pu- 
blic. Dans la demiëre exposition » TEmpereur a visité 
chaque portique y et remarqué ^ avec le pins yif intérêt , 
les connaissances et Péducation soignée de la plupart 
des manufacturiers. Beaucoup se louaient de la pro- 
tection flatteuse du Gouyemement^ et attribuaient 
à^es encouragemens la naissance de leur crédit et de 
leur fortune. On a sur- tout distingué ce qui concer- 
nait les filatures 9 les étoffes de coton » et les inyon- 
tions de mécanique et d'horlogerie. Nous avons donn^ , 
dans la liste ci-dessus , les noms et les adresses des 
principales manufactures dont les ouvrages ont été ex- 
posés à cette époque. 

On peut se procurer ler Notice imprimée de l'ex- 
position de cette année y 1806. 

COLLECTIONS ET FABRIQUES. 

— Phases Etnis<jues , M. Parois , rue Chabannais. 

— Optiques y Carocher^ quai de l'Horloge, et de No- 

zeda, rue Saint - Honoré; Chevallier, fuai de 
• l'Horloge. 
*— architecture , Gonlin , me des Fossés-Montmartre. 

— Cercle sans fin , chez Albert, place Royale , n. a83. 
•- Sîsioire naturelle , C. de Vanhom , rue Saint-Deni^^ 

hôtel Mole. 

— Idem, d*Aoloque, Marché-Neuf. 

— Bras fi mains suppUmentaires , chez Bernard , rue 

des Mottlii^s, n. 675. 



— Modes y le Roi, me de la Loi. 

— Ouvrages au tour, Barraut , rue de llJBiyenité. 

— Poterie , Japon des Etrusques , Menard, rue Cha* 

ronne, n. 4. 
^ Estampes y Robin ^ rue Vi7Îenne. 

— Jffdoanîifae , Ltaohy quai de l'H^^logé. 

— Poêles économiques y rue du^ Croissant^ n. 14. 

— Orgues portatifs y rue de FUniversité , n. 93a- 

— Mécanique y Huzard, rue de l'Eperon. 

^ Idem y Dumotié; rue du Jardinet, d. 12. 
^ Idem y de Bouillon , passage Feydeau. 

— Fausses dents y Catalan ^- dentiste , rue du Mont- 

Blanc y n. 394. 

— Dentiste, MaJsé, poçte Saint-Martin. 

COLLECTIONS t) E MINÉRAUX. 

— le Camus f rue Saint-Hono'ré , n. i5i2. 

— Warin y rue du Marché «Saint-Martin ^ n. I. 

— Patrtn y rue Copeau y h. 499^. 
^ Brissac y cour des FonUines. 

— Bessony ingénieur des mînes^ rue du Coq-Saint- 

Honoré. 

— Haûiy au jardin des Plantes. 

— FaufaS'de-'Saint^Fond y idem, 

COLLECTIONS D^HÏSTOIRE NAtURELLE. ' 

— Du/resnesy jardin des Plantes. 

— Beaumanoir. 

— Donj y place Vendôme. 

— Paris y rue des Vieilles-Audrietles. 
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-— D0 T^aehoUe, quai de PHorloge. 

— De Launoif rue de Thionrille^ n. 2. 

— Madame Guiliard, nie du Paon -Sain t-Victot^n! ih 

— Richard, rne Chapon. 

COLLECTIONS D'INSECTES. 

— OUçier, me du Mont-Blanc. 
»- JBare, rue des Maçons. 

» TJHermmi y Ecole polytechnique. 

— Dumesnil^ Ecole de Médecine. 

— Madame Zigny y rue du Sépulcre. 

— Dodin y me NeuTC-du-Luxembourg. 

COLLECTIONS DE COQUILLAGES. 

— De LamarcJc^ jardin des Plantes. 

— Bédouin , rue de Toumon« 
»- Huars y me d'Autenil. 

ARCHITECTURE CIVILE. 

^ Dessins de toutes soties de maisons de ville et êê 
campagne y par Dubut^ architecte ^ chez Debrai» 
place du Muséum , et cloître Notre-Dame , n. l. 

JARDINS BOTANIQUES ET VERGERS. 

— M* Sue, rue Neu7&-du-Lux«mbouig. 

— WUÎams y à Sëyres. 

- — Celse y barrière Mont-Rouge . 

— François, faubourg Saint-Antoine, Bue Roqaette. 

— "Filmorin et uândrieux , quai de la Ferraille. 

— Fleurs^ THpet^ au bout des Ghamps-Eljséei, 
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FABRIQUES DIVERSES. 

»— Hïanufacture de crayons y Conté , place du Trîhunat. 

— Idem, Hubert, quai de rfîorloge, n. 47. 
<r Quinquets i Henrion , rue de la Loi. 
Instrumens dé fthysicfue y rue du Temple , à côté de DIlil. 

— Manufacture de rubans y chez Basse ^ allemand ^ 

à ViUe-Juif. 
•^ Manufacture de hrîcfues , chez Stainville, faubourg 

du Roule. 
— - D^éhénisierie , Jacob , faubourg Saint-Denis. 

— Sureau de copistes , cloître Saînt-Honoré^ n. 10^ 

— JFontainesJlltrantes en pierre ponce , place du Vieux- 

Lourre. 

— JBouçierj enclos de la Cité. FUagrane^ gravure ^ m/- 

eanique y etc* 

— IPorte^erajons y Baradelley rue Saint- Jacques, n. 7. 
-*- Soie et broderie y Vache , yis-à-vis Tarcade Colbert. 
-^ Bonneterie y à Tintar des Anglais ^ Cahours^ rue 

Planche-Mibray , n. 3. 

— Fleurs et garnitures de robes y M.^^* Migneron y place 

du Carrousel^ n. il. 

— Paisselles en caiîîoutage y rue Helvétius y n. 65. 
'<- Savon des Sultanes y comes tique excellent , chez Ci- 

eeri, palais du Tribunat, galerie de bois. 
•- Graçùres en pierres dures y Simon, palais du Tri- 
bunat y collège de Navarre. 

— Gravures en cristaux y palais du Tribunat, maga- 

sins de cristaux. . 
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^j6 Edifices, 



ÉDIFICES, 

MONUMENS, PLACES. 



N, 



o s anciennes maisons ^ dont il existe encore un 
grand nombre y sur- tout dans la Cité ,• sont construites, 
en colombage , c'est-à-dire, partie en bois^ partie en 
maçonnerie. Elles ont un pignon angulaire avec une 
goutière de chaque côté. Presque toutes offrent une 
grande fenêtre au milieu et deux petites latérales. On 
en a détruit une, vers Pan 1802, dans la rue Saint- 
Honoré , au coin de la rue des Vieilles -Etuves , qvi 
datait du douzième siècle , et qui avait été peinte par 
plusieurs artistes , nommément par M. Vincent , daoi 
le tableau du président Mole. L'angle était soutenu 
par un poteau orné de sculptures^allégoriques trës-cu>. 
rieuses, qui est aujourd'hui aux PetUs-^ugustins. 

On pourra roir à ce même Muséum l'état de l'ar- 
chitecture en France au quinzième siècle. Si, alors, 
on eût suiri l'impulsion donnée par Philibert deLorme^ 
on* aurait poussé l'architecture au plus baut degré ^ 
mais la mode et les futilités vinrent arrêter cet art dans 
ses progrès. Il offrit, sous Louis XIV, pluç de ina« 
gnificence que de goût : exceptons cependant la colon- 
n^dç ^u Louvre. Depuis , nous avons construit le Fan^ 
théon et l'Ecole de Chirurgie. C*est de ces deux mo-* 
numens que, date le renouvellem^t du style. Avant 
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eette époque^ les constructions publiques et particu- 
lières avaient du luxe et de la rechercke ; mais elles 
étaient éloignées de cette simplicité noble qui carac- 
térise les ouyrages des anciens. On peut s*en conyaincre 
en parcourant les hôtels du quartier Saint-Germain. 
L'étranger qui veut s'instruire > ira yoir les colifichets 
de la Chaussée-d'Antin ^ qui ont tout au plus treûte 
ans. Au reste ^ on ne peut nier qu'il ne règne aujour- 
d'hui un goût plus vrai; il s*est répandu^ mèm9 dans 
les départemens où les circonstances actuelles , ea dé** 
truisantles châteaux^ ont produit en échange un grand 
nombre d'habitations riantes et commodes. Paris > sur- 
tout^ s'est singulièrement embelli par Us soins du Gou- 
vernement actuel. Au-lieu de façades en plâtre et en 
bois , nous avons aujourd'hui un grand nombre de 
maisons en pierre de taille. Les moiuimens qui or- 
naient nos places ont disparu ; mais bientôt nons ea 
verrons d'autres qui pourront rivaliser avec les an- 
ciens. Le piemier est celui que vient d'achever le sculp^ 
teur Fortin dans la place Dauphine , d'après les dessins 
de Percier. Il est à remarquer quç ce monument se 
trouve en face du lieu même où était jadis la première 
statue qui ait décoré Paris ^ je yeux dire^ celle de 
Henrî-le-Grand y érigée en 161 5. Les architectes les 
plus renommés en ce moment , sont Rondelet , Du- 
rand , Percier 9 Fontaine, Thibault , Félix, Moite, 
frère du sculpteur de ce nom^ Legrand et Dujfoumî* 
Voyez la liste ci-dessus (^ u^rtistes ), 
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ANTIQUITÉS. 

Comme Paris offre peu de monumens proprement 
dits antiques f nous comprendrons sons ce titre les édi- 
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fices romains, ainsi que ceux du moyen âge. Les pre- 
miers se réduisent aux fouilles faites à Montmartre y où 
était un temple à Mars; à Notre-Dame, où était un 
temple à Jupiter; aux Thermes de Julien ^ à Vhôteî 
Cluny-y à Sainte Germain'des^P rés , où était un temple 
d'Isis ; à l'emplacement des Carmélites y où était un 
temple il Mercure. Les premier3 Gaulois n'ayant point 
eu de temples^ tous les édifices de ee genre ont été oon* 
stiuits sous les Romains. On a découvert aussi une 
construction antique à la tête du nouveau pont d« 
rile Saint-Louis, du côté de la Cité. Je ne doute pas 
que , si l'on fouillait bien ayant dans nos anciens ci^ 
metières , qui étaient ceux des premiers iiabitans ^ sut'* 
tout de Sainte - Geneviève, on ne trouvât plifsieurs 
monumens qui donneraient des lumières sur l'origine 
de Paris. 

Quant aux monumens du moyen âge, nous indiquons 
Notre-JDame, Saînte^Genevièee , l'ancienne enceinke dk 
Paris y aux ci-devant Jacobins, qui datedeliço, Ui 
Palais de Justice y Saint-'Oermain-des^PréSy Saint- Ger' 
main-r ^uxerroisyîe Vemphyles Oies tin s y l'hôtel de Sens, 
la tour de Saint- Jac^ues^la-^Boucherie , la Sainte-Cha" 
pelle y la maison de Fulbert, Voyez le Cabinet des uén-- 
tjqiies k la Bibliothèque nationale et le Musée des Petits» 
-^ugusiins. 



ft8a £Dific£8y 

PALAIS DES THERMES^ 

HÔTEL DE CLUNY, 

Rue des Mathurins. 

Bâti en i5o5 : la chapelle est tr^s-curieuse. Cet édi- 
fice servait d'habitation au libraire Fuchs. A côté , en 
entrant par la rue de la Harpe , ir*. 814 , chez Hariel , 
traiteur , proche de la rue du Foin , on voit une cons— 
truction romaine , au - dessus de laquelle est un jardin ; 
cette yoûte sert maintenant de magasin à un tonnelier. 
G*est \k, dit-on^ qa*é tait le palais des Thermes^ bâti par 
Julien lorsqu'il était gouverneur des Gaules. ( Voye* 
l^ontfaucon. Antiquité expliquée^ tom. 3 , 1I«. partie y 
pag. 211 , et Description de Paris , de Brice. } On j a 
trouvé les restes d'un aqueduc: on croit que ce palais 
était la demeure de nos rois de la première race. C'est 
là que Charlemagne arait relégué ses filles. 



HOTEL DE SENS, 
Rue des Barres. 

Bâti en i5i8 par Tristan Salazar^ archevêque de Sens, 
et achevé par le cariinal Duprat. C'est un édifice go- 
thique , dont la porte , ornée de sculptures , est flanquée 
de deux tourelles. Il a je ne sais quoi qui retrace les 
temps d *alors e t qui lait regretter la des truction du palais 
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Saint^Pauly qui était dans la roisinage^ et ou dameuraît 
l'infortuné roi Charles VI. ^ 



EMPLACEMENT 

DES CARMÉLITES, 

Rue d'EpJer , n, 3o. 

On faisait remonter ce couvent au roi Robert : il est 
certain qu'il existait sous If ugues Capet. Selon quelques- 
uns il avait remplacé un remple de Gérés 3 selon d'autres, 
de Mercure. Le nom de Notre-Dame-deS' Champs , qu© 
cette église n'a quitté qu'en 1604, nous fait pencher 
pour le premier sentiment. On voyait jadis , sur le pi- 
gnon , une figure qui passait pour un Mercure Teu" 
taies* L'église et le couvent ont disparu pendant nos 
troubles. 

On montre encore dans les jardins y appartenans au-» 
jourd'hui à divers particuliers, un caveau antique , dé- 
couvert en i63o , où furent trouvées plusieurs figures. 
Précédemment^ on avait déterré tout auprès quelque! 
tombeaux» dont l'un portait IHnscriptî-on : 

VIBIUS HERMES ex voto. V. Pign. de la Force. 
G't'St en cet endroit que s'était retirée la sensibl? la 
Valliëre , sous le nom de sœur f.aw'se de îa Mîséricordem 
Elle j mourut l'an 1710 , après trente ans de pénilence. 
Son portrait, peint en Magdeleine par le célèbre Le- 
brun , qui était dans l'église de ce couvent^ est main te« 
&ant au musée de Versailles : il y avait^ dans la mdma 
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église^ des peintures à fresques d« Philippe deCliam* 
pagne. 



TOUR DE SAINT-JEAN-DIULATRAN , 

Cloître de ce nom , défiant le CoUège de 

France, 

Cette tour est à gauche, an fond^ en entrant par la 
place Cambrai : elle est trës - ancienne et servait jadis 
aux pèlerins de Jérusalem. L^église Toisine pouvait 
avoir pris son nom de la proximité des murs de la ville , 
à l'imitation de Téglise de Kome , qui porte encore C9 
nom pour la même raison. 



MAISON DU CHANOINE FULBERT^ 

Cloître Notre^Dnme^courdes Chantres ^n. lo. 

Dans la cour ^ on voit âur la muraille deaz aocîeiis 
médaillons sculptés y représentant Ahailard et Héloise. 
Selon la tradition , c'est dans cette enceinte x|u*eut lieu 
la vengeance de Fulbert ; mais on ignore en ^el cé- 
nacle y le local ayant beaucoup changé depuis 1142. 

Nous renvoyons sur ces deux personnages , à leurs 
lettres latines réimprimées chez Bastâen; àl'épitredt 
Pope 9 imitée par Colardeau , et à celle de Doiarat. On 
voit aux Petits-Augustins , dans le Jardin intérieur, b 
pierre qui couvrait leur monument. Leur tombeau com^ 
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Znun^.qui était au Paraclet^ est maintenant au même 
muséum ^dans le jardin appelé de PÊlysée* 

Voici la tn^uction de& deniëre* paroles d'Béloïie ^ 
•onseryées dans un manuterit du temps. > 

HÉLOÎSE MOURANTE^ 
▲ s (y jx ▲ X £. 

Souffle immortel' dti Créaieui» 
T|i VM donc t.*éc]Mppez d'une priso» d*Mgi]t I 
Hélas I prête 1 briser ta dépooîDe fragile » 
Tu Varrêtes !...La crainte enehaluA ton ardeur! 

Ton ade retombe affaissée ; 

Et dans ta mourante pensiez 
Combattent les regrets » l*espoir et la douleur. 

Ifature ennemie,' 
Jto Miewitona* ploi d'une Tain« tertêuri 

Lalsse^aoi Yelex à la- vie» 



Sntends-tuee murmure et ces accens conftisl 

Ecoute , e*ètt la roix fideDe 
Dm oélMtti etpsîte» qui t*invite e« t*app«ne t 

Tianat 6 mt^taen* » ne tacde plus..é« 
Où suis-je? en quel désert je me sens délaisaéa? 
Une profonde nuit m'euTironne soudain; 
Xon sang inanimé ^eai ^a«4 dans- mon lein , 

Et de ma poitrine oppressée 
Un soupi»deulonre«x s'^esbale arec eflTert* 
O mon ime, est-ce là ee qu'on nomme la mort? 



l'éternité , Téternité s'avance I 
Xiâ taue se dérobe à me» yeux difaOlans-j 



t 
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Ce moncl« > ot tant d'objets «dorés si long<-tf mps i 

S'abîment dans un vide immenie. 

Déjà les Cieux me sont ouverts; 
Tenteads les harpes d'or et les dlviiis eoneerta 

De cette enceinte impénétrable , 
Où y dans un océan de gloire et de splendeur « 

Z«a puissance ineffable 

Habite en sa propre grandeur. 

Par P^uleur dô ce JSfanueL 



SAINTE-CHAPELLÊ, 

A côté du palais de Justice, 

Elle fut fondée par Saint-Louis et bâtie y en IA45 ^ par 
Pierre de Mon treuil ^ auteur de la petite chapelle de 
Kotre>Dame ^ clpitre Saint-^ermain^des-Prés. Boileau^ 
dont les dépouilles sont aujourd'hui aux Petits- Au^os- 
tins y était enterré dans la chapelle - basse. Dans la su- 
périeure se voyaient lés reliques et le trésor. Plusieuis 
des pièces les plus curieuses sont au cabinet des jdn." 
tiques ; entr'autreSy le yase d'Agathe Oniz. Il ne reste 
plus aujourd'hui «pie les voûtes et les rîtraux. Vojex à 
ce sujets le Tableau de Paris ^ de Mercier ^ chap. 179. 



SAINTE-GENEVIEVE, 

A côté du Panthéon. ^ 

Cette église, qui est très-ancienne , avait remplacé 
eeUe de Saint -Renû. Ce fut Glovis qui la fit bâtie : elle 
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se nomma d'abord Saini^PUrre et Saint-Paul y ensuite 
on l'appela Sainte-^ Geneçiêçe , patroDe de Paris. Oa 
ignore pourquoi et à quelle époque , à cause des incur- 
sions des Normands qui la brûlèrent plusieurs fois et 
sur-tout du peu d^usage de récriture , qui souvent don- 
nait lieu à de pieuses suppositions et à des erreurs qui 
plaisaient à beaucoup de monde sans nuire à personne. 
Au reste y il parait que cette église portait ce nom dès 
le neuvième siècle. Voyez la dissertation de M. Lenoir , 
dans sa notice du musée des Petits- Augustins. 

On voyait jadis ^ dans cette église , le tombeau de 
Clovls qui avait été rétabli 600 ans après sa mort , paz 
M. Larocbefoucault ^ abbé de Sainte- Geneviève. Co 
même tombeau est aujourd'hui aux Petits - Augustins , 
v?»g* Glovis ayant choisi cet endroit pour sépulture , 
quoiçpie Notre-Dame dût exister alors , on peut présu- 
mer qu'il habitait le Palais des Thermes y qui se trouve 
iUins le voisinage. Voici quelle était son ancienne épi« 
taphe : 

Çy gist le très » Ulusim rqy Louys y ifuijut nommé 
Clopis avant son lapiesme y V» Moi des François mais 
9ray chrestien y (juifut créé consul y et Auguste parVem» 
pereur uinastase y baptisé par Saint-Remjy et en son 
hapiesme un ange apporta d'en haut une ampoulle-pleine 
d^un sacré baume. 

' lia aussi était le corps de notre philosophe Descartes, 
qui y fiit transporté de Suède et dont la translation fut 
très-pompeuse, comme on peut le voir dans les Mé- 
moires du temps : il est maintenant aux Petits- Augus- 
ins. Tout le moade connait la chasse de Sainte-Getse- 
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TÎëre , antovr de laquelle j*ai wu des ex^vcio , poux U 
remercier du 14 jaillet et du 10 août. Vojez Mercier^ 
Tableau de Fans , ehap. z8o. 



TOUR 

JDE SAINT-JACQUSS-LA-BOUCHSRIS, 

Rue des ArciSj proche le pont Notre-Dame. 

Cette pacoisse y une des plus anciennes ^ a été dé- 
tiuite depuis la révolution. Elle renfermait les cendres 
du fameux alchimiste Nicolas Flamel^ né à Pontoise j 
on lisait dessus cette épitapLe : 

De tenw miû yenu , 
St do ttice xetoaou. 

Le eloohor carré , bâti soas François I*'. , a été 
Tendu à un particulier qui a trouvé son avantageais 
laisser subsister : Mercier prétend quV>n loi doit sa eon- 
serratîon. Le propriétaire l'a lovée à un Anglais qii& 
passe ^ dans le yi^iskiage , pour un seetatenr de Nicolas 
Flamel, parce qu'il a établi dans cette tour une fonde- 
rie, où il ne permjst li personne d'entrer, au grand scan- 
dale des curieux qui désirent voir la ville. Il répond^ 
non sans fondement, que l'on est maître de monter à 
son gré 9 au haut de Notre-Dame^ du Panthéon. ydêi 
InpaUdeSy â» VOhurpatoire , des Tuileriêr, du Lauprâf 
de Ménilmontant^ du collège deNaparre et de Montmertre» 
Voyez Butte-Montmartre, 
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CÉLBSTINS, 

Proche V Arsenal, 

L'église a été bâtie sous Charles V^ qui rirait au trei-^ 
Biëme siècle. L'enceinte du courent fut agrandie de- 
puis , par la destruction du palais Saint - Paul qui était 
auprès y et dont il ne reste point de vestiges ^ si ce n'est 
le nom dés rues qui retracent encore quelques lieujc ; 
tels que la rue de la Cerisaie , des Zyons, eio. Brice ùÀt 
dériver la rue du Petit- Mue , du mot petimus,k causa 
de l'hôtel où l'on portait les pétitions que l'on faisait 
alors en latin et qui conunençaient toutes par Petimus 
ut ^ eio. 

Les circonstances ont fait négliger cet ancien édifiée 
qui tombe aujourd'hui en ruines : un incendie surrenu 
en l'an 7 a encore augmenté le mal ; le cloître mériterait 
d'être conservé comme un monument antique^ On peut 
Voir dans les Antiquités nationales de Miltin, tout ce 
qui concerne les tombeaux et autres curiosités de cette 
église, qu'on a transportés^ pour la plupart^ aux Petiit 
Augusiins, 



LES PILIERS DES HALLES, 

Proche la rue de la Tonnelerie, 

Ils datent du règne de Louis VI. L'emplacement fut 
augmenté sous Fhilippe-Augtiste^ et ces halles se mul- 
tiplièrent tellement^ que tous les marchands de Paris 

N 



et des pcoTÎnces j avaient leur marché particulier. Cet 
endroit est remarquable par Timportunité des garçons 
Jrîpicrs , ^i veulent à 'toute focce tous fiiire acheter. 
On j Toi t la maison où est né Molière, dont le père était 
tapissier. ( Vojez Lieux JIfémorables j Toyex aussi le 
TahLaa de Paris , chap. intitulé Halles). 



LIEUX MEMORABLES. 

Hôtel Fillette y où mourut Voltaire ^ quai de ce nom; 

au coin de la rue de Beaune. 
Hôtel où mourut Mirabeau ^ rue du Mont-Blanc. 
Maison de Molière ^ Piliers des Halles y rue de la Ton- 

nelerie, n^. 692. 
Café Procope, où s'assemblaient Voltaire , J.-B. Rous- 
seau, Firon, etc., maintenant café Z^oppi , inc des 
Fossés-Saint-Germaîn. 
Place Louis XP^, où mourut Louis XVI. 
Le Manège y où siégeait la Convention et où Louis XVI 
fut condamné; Son emplacement est à côté de la ter* 
rasse des Feuillans, à droite en entrant dans la rue 
de Castiglione. . . - 

Maison où a demeuré J.-J. Rousseau y rue de ce nom , 

jadis rue Plâlrière , n«. 553. 
Café de la Kégence, où J. J. Rousseau joflait aux échecs 

avec Philidor , place du Tribunat. 
Maisons de carnpagtfe de Molière st dé Boi/ean , au vil» 

Ifrge d'Àuteuil , rues qui portent leurs noms. 
Cha'mhrg oà mourut Henri Tf^p k c6lé d« oellt où s'as- 
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temUe aujourd^hiii l'institut povr ses séaaees parti- 
culières. 

Sùtison où mùumt Vomirai Coltgrty, rue Bétizj , seconde 
maison à gaaelie en entxant par la rue de la-Mon- 
nate^ 

Le Temple ^ prison de Louis XVI* 

Hôiei de Mesmes , rué Sainte-Ayoje : c'est Ik que mou- 
rut le connétable Môntmorencj^ en i^6j y après la 
bataille de Saint -Denis; c'est \k que fienri II a de* 
meure et qu*étaitla fameuse banque de Law. 

HôJel Colherty rue Viyienne^ en faee de la rue de ce 
nom 5 maintenant occupé pax un magasin d'étoffes. 

Vliôteldu Grand'P rieur , où iréqucntait Gbaiilieu^ ea« 
clos du Temple. 

Hôtel dé LaroohefouoauU ^ me de Seine ^ oùdcmeunit 
Turenne. 

^e de la Féronnerie , où. Henri IV fut assassiné ^ derant 
la maison de la Groix^d'Ov» où. était son buste , dont 
la niche existe encore* 

lies ci-^eponi Carmélites , où se retira Lavallière. ' 

Maison de Nicolas Flamel* an oiHn«de la rae'Mari« 
▼aux« 

Maison de Dupkty , où demeurait Robespierre » rue 
Saint r HenorÂ, n^.Sg, en bce de la rue Saiat - flo« 
rentin. 

£utte des Moulins ^ où la pucelle d'Orléans fut blessée 
dans un assaut. 

Sôtel de Mamhouillet, où s'assemblaient Chapelain y 
Souderiy eic, y rue Saint-Thomas-du>LouTre. 

Maison de Racine, da^l la cité , rue Basse- des-Ursins , 
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Club des Jacobins f rue Saint - Honoré ^ aujourd'iiui 

place. 
Ciub des Cordeliers j ^lace en face de l'école de Santé. 
Place de la BasUUey faubourg Saintr Antoine. ( Voyez 

le li\rre intitulé : Ephémérides politiques ^ littéraires et 

religieuses ^ chez Nicole ). 



LA COLONNADE DU LOUVRE. 

Louis XIV ayait entrepris de continuer le Louvre 
sur le même plan que celui de François I«'. ; mais tX 
préféra de construire la colonnade pour laquelle il ayait 
appelé le Bernin. Sur son refus y Claude Perrault, mé- 
decin y se chargea de cet ouvrage^ et c'est à lui que nous 
devons ce chef-d'œuvre. Beaucoup d'étrangers désire- 
raient que l'on masquât les fenêtres mesquines qui ser- 
vent d'appui aux colonnes y par un vaste escalier par où 
Ton arriverait à ce portique magnifique qui ne sert à 
rien , où aucune porte ne conduit et qui ne semble être 
Ik que pour le plaisir des yeux : cet édifice date de i665. 

On est maintenant occupé à restaurer la façade : le 
frontispice sera orné de sculpture par M. Lemot^le mémo 
h qui nous devons la tribune du Corps-Législatif. 
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L'O D Ê O N, 

Proche le palais du Luxembourg. 

11 n*en reste plus que la façade : la salle a été consu- 
mée en deux heures^ en 1799 relie était l'ouvrage de 
3VIM. "Wailli et'Peyre l'aîné. On se propose de la réta- 
blir ; mais il est douteux , yu la désertion du faubourg 
Saint- Germain, qu'il soit aussi avantageux qu'autrefois 
de plaoer le théâtre Français en cet endroit. 



" THEATRE OLYMPIQUE, 

Rue de la Victoire ^ Chaussée-â^Antîn. 

Cette salle , ou plutôt ce charmant asile des arts ^ est 
de M. Damême : c^est le modèle de tout ce qu'on peut 
faire de mieux en ce genre; elle doit plaire > même 
comme édifice^ à tout étranger. C'est là où était d'abord 
VOpéra-Buffa* On y fait actuellement des concerts^ des 
bals, et plusieurs loges de F. M. s'y rassemblent pour 
des banquets. 



HALLE AUX BLÉS ET AUX FARINES, 

* 

Proche la poste aux Lettres. 

Elle a été bâtie sur l'emplacement de l'hôtel Soissons. 
Le plus curieux était la coupole qui a été brûlie le ;i4 

N 3. 
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Teodëmiaîre an XI. Cette coupole , dost Tidée est due 
h Philibert de rOrme^ architecte de Henri II , arait 
lao pieds de diamètre , et n'était composée çpie de plan- 
ches de sapin d'un pied de largeur et d*un pouce .d*é- 
paisseur. Elle avait été exécutée par Roubo y menuisier, 
et dirigée par MM. Legrand et Molinos. Elle n'a duré 
que 20 ans , ayant été commencée le 10 septembre 178a 
et finie le 20 septembre 1788 : elle avait fléchi de quel- 
ques pieds au midi. C^est un inconvénient inévitable 
dans ces sortes de constructions . ë cause de l'humidité 
et de la chaleur. 

Les curieux remartfuent une* grande colonne adossée 
h ce bâtiment j en face de la rue des Vieilles- ïUuves. 
"Elle est l'ouvrage de Bullant et servait d'observatoire à 
Catherine de Médiois. Il y avait jadis, dans les canne- 
lures, des C, des JË. et des miroirs brisés qui expri- 
maient le deuil et le veuvage de cette princesse : ces 
emblèmes ont été détruits pendant la révolution. Au 
bas est une fontaine et dans le haut un méridien , par 
le iàmeux père Ping;ré , génovéfin. 



I ■ »ip' 



ECOLES DE NATATION. 

Il y en a deux : celle de M. Deligny, quai Bonaparte; 
l'autre de M. Petit , à la pointe de l'ile Saint - Louis. La 
première est la plus vaste et la plus-commode.: on com- 
mence par une leçon qu'on appelle ^^ sec y c'est-à-dire, 
le corps vêtu hors de l'eau , suspendu sur des cordages 
imaginés h cet eflet^ ces leçons^ données à couvert j 
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peuvent se prendre en tout temps. On apprend ensuite à 
nager tout nud dans l'eau ;i ensuite habillé; enfin on 
s^liabitue à plonger. 

Outre ces écoles de natation » il J a quatorze emplace- 
mens où l'on, peut aller prendre les haios de rivière pen- 
dant la belle mson. -, - 



MACHINES-HYDRAULIQUES. 

I^es établissemens pour la distribution des eaux sont 
la pompe du pont Notre-Dame, celle (3u Pont-Neuf, la 
pompe à vapeur de MM. Perrier , l'aqv^'duc d'ATcneil , 
les pierrées de Pantin, du pré Saînt-Gerrais, de ^île- 
Tille et de Ménilmonlant. 

Depuis l'exécution des travaux ordonnés par le gou- 
Yernement et exécutés en l'an ii , les machines dli 
quai d« Chaiflot fournissent une eau pure, salubre , tinî- 
quement tirée du milieu de la rivière , sans aucun mé- 
lange, et également propre k la boiss<^n el à tous les 
usages domestiques. MM. Perrier rendent ce même 
avantage aux particuliers assez riches pour se le procu- 
rer dans leurs maisons. 

Outre ces pompes , les étrangers pevrrent voir celles 
du pont Notre - Dame et celle du Poi^t - Neuf, qui ali- 
mentent les différentes ibntaines publiques. C'^t celle 
de la Samaritaine qui fournit Keafi b.ux Tuileries. Le 
réservoir est dans la place du Palais*Koyal. ' ' - 
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BAINS VIGIER, 
Près du pont ci-depant RoyaL . 

Ib sont ourerts à toute heure : on y a tout ce gu*on 
peut désirer pour la commodité et la propreté ; des 
bouillons , des rafraichîssemens y du linge , etc. Le 
même entrepreneur en a d'autres situés au-dessous du 
Pont-Marie et du Pont-Neuf ; ceux-ci sont les pins con- 
sidérables ', ils ont été construits diaprés les dessins de 
M. Bélanger. L'entrée en est ornée d'arbres exoticpies^de 
saules pleureurs et de fleurs de toute espbce : on se croit 
au milieu d'un tiant boccage : la galerie a environ 192 
pieds de long sur 10 pieds de large. Le milieu est par- 
tagé par une glace, au travers de laquelle la vue se 
porte dans la partie où sont les bains des femmes. Il y a 
^ tout 140 baignoires qui peuvent être servies à-la-fois 
sans aucun inconvénient, au moyen, d^une macliin« 
.Lydraulique qui est hors de l'enceinte des bains. 

Le prix est de i fr. 5a centimes, et par abonnement, 
de if. 25 centimes. 

11 y a d'autres bains dans difi*érens endroits, où l'on 
est parfaitement servi, tels que ceux de Poiteçin , quai 
Bonaparte , de la rue Saint-Lazare, de la rue du Tem- 
ple,.du Yauxhall, les bains chinois aux boulevards, ceux 
de la rue des Pëtitii-Augustins et de la rue Taranne. 

A cette occasion, nous indiquerons ici les bains de 

famigaiioriy r.ûe du Four-Saint-Sauveur s il y a aussi des 

bains médicamen taux , avec des douches ascendantes et 

descendantes ^ et des bains de vapeurs chez M. Albert, 
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quai Bonaparte^ au coin de la me Belle- chasse. La 
même chose existe à l^iyoli , où sont des hains de pro- 
preté parfaitement bien servis. 



DES MAISONS. 

Paris a deux lieues environ de traverse , du levant au 
couchant^ son circuit, y compris les faubourgs 9 est 
d'environ 6 lieues : on y comptait, l'an XIII ( i8c6 ) , 
environ 26 mille cjuaîra- vingt-six maisons; quand les 
circonstances auront permis de faire un dénombrement 
plus exact, on eu trouvera lerésultat dans l'Annuaire 
de Paris de 1807. 

NUMÉROTAGE DES MAISONS. 

On vient de numéroter de nouveau les maisons, d'une 
manière uniforme et en chiffres arabes. Les nombres 
pairs sont au côté droit de la rue et les impairs au côté 
gauche. Le -côté droit est déterminé dans les rues per- 
pendiculaires ou obliques au cours de la Seine , par la 
direction du passant vers la Seine, et dans les rues paral- 
lèles, par la direction du passant suivant le cours de 
la Seine. 

Dans les rues perpendiculaires ou obliques au cours 
de la Seine , le numéro est noir ; il est rouge dans lei 
rues parallèles. ( Voyez Rues» ) 

ÉTAGES DES MAISONS. 

La hauteur des maisons a été sagement limitée par 
une loi, pour prévenir une foule de dangers. La œaî- 
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«on la plus (unité qne poms cexuiabsoas e$i cififle du 
passage Radf iyiUe , pro^lie le Pefr^o. Effe ?l au-delà de 
sept étages. 

« Les étages sont presque rindicatîon exacte des dif- 

> férentes conditions delà société. Les marchands oc« 

> cupent le bas ; las gens riches , le premier; les gens 
9 aisés , le second ; les salariés , le troisième ; les ou- 

> Yriers,le quatrième; et les pauvres , les greniers, 
s J'ignore si c'est un philosophe qui a présidé h cette 
» distribution 9 piais chaque maison ofBre l'image des 
» révolutions qu'éprouvent communément les familles 
» dans la suite de quelques générations. L'aïeul com- 
» mence la fortune de sa race par l'industrie^ le corn- 
» merce , les métiers , etc : voilà les habitans du rez-de- 
9 chaussée. Ses fils s'abandonnent à l'oisiveté y au luxe, 

> aux Repenses immodérées : voilà le premier éta^e. 

> Les petits - fils ont les mêmes goûts et moins dç 
9 mojens^ ils ne spnt qu'aisés et veulent paraître riches^ 
•» et le reste de la fortune se dissipe : voilà le second, 
a Leurs enfans , sans héritage^ sont obligés de vendre 
» à autrui^ leur tems^ leurs services, leurs talens> vivent 

> sans rien amasser et meurent sans rien laisser : voil^ 

> le troisième. Leurs successeurs , sans patrimoine et 
9 souvent sans génie ^ fondent leur existence .sur leurs 
9 forces physiques et sur l'imitation de ce que d'autres 

> font^ ils deviennent ouvriers, et voilà le quatrième. 
«Leurs fils y livrés à eux-mêmes , sans éducation > sans 
» ressource y sans intkvctîon , et conséquemment sans 
» énergie et sans co^rage^ végètent df^ns la pauvreté et 
9 périssent daos la ^û^èiç : roil^ Iç oin^ui^^pEie ; ji^qu^ 



» ceqvi'vi. plaise à la nature de donner qnelqu'mtilti- 
■ ger^e à un habitant du sixième, qui tedescend ara 
9 T<z-de-c!haussée et fait recommencer > à sa race, les 
» degrés de l'échelle. 



HOTELS LES PLUS REMARQUABLES. 

— de Sùînty par M. Boussean, rue de TUniversît^. 
•— les Capucins de la Chaussée - d'u4ntm , rote Sainte* 

Croix 9 par Brogniard^ aujourd'hui Ljcée Bona- 
parte* 
ffôtel Zamherff peinturés de le Su4ui et de Lebrun. 

— de SuUy^ habité depuis par M. Tnrgol. 

— Bretonpilliers y galeries peintes à Thuile , pat Bour- 
don ; il est bâti par Doeerceau. 

•* Cour Baiove , rue Saiait-I)enis. 

— Petit I,u£cemhourg y où était le Directoire ^ bâti pav 
le cardinal Richelieu , pour la duchesse d'Aiguillon* 

Haison oir-deçant fe fftçLctàheie Guihtatd y rue du Mont« 

Blanc 9 par M. Bélanger. 
jffôtel Baupeau y Champs-Elysées ^ par M. Loui^. 

— de Noailies ^ par l'Assurance. 

— de la Valltère , par M. ChaTgrin*. 

Maison Contant, rue d'Anjou , par M. Lemairé. 

— Beaujon , par M. Motte t. 

— de GêçreSy rue Montmartre. 

léS jardin Beaumarchais y rue Sa^ht- Antoine. * ' 
Maiscn de madame Simon Pré-Joli. 
Mîaison au coin de la nie Bknche. 

N 6 
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— rue Saint-Georges. 
Hôtel ^^umont , rue de Joui. 

— de Beauçiliers , rue Sainte-Avoye, par le Mue. 

— Biron , rue de Varennes. 

*- Carnavalet y rue Culture-Sainte-Catherine ^ habité 
par madame Sé^igné. Les sculptures sont de Jean. 
Goujeon. Ducerceau et Mansard y ont trayaillé. 

— de Montholon , boulevard Montmartre. 

— de LarochefoucauU , rue de Seine. Il a appartenu 
à Turenne. 

^ Souhisey irue du Paradis, au Marais, par Lem.aire. 

— du duc de Berg et Clèves y Chaussée-d'Antin. 

, ^ de Toulouse , par Man$ard , en fiice de la place des 
Victoires. C'est là que demeurait le duc de Pen- 
• thièvre. 

— €pUsez y rue Montmartre , par M. Ledoux. 

^ de yalantinois y .^x Cor tonne, rue de Vaiennet. 



PO R T E s. 



Il j avait jadis environ vingt portes , qui ont été 
successivement démolies. Il ne reste plus que les portes 
Saint-Denis et Saint-Martin. La première date de 1672. 
C'est un- arc de triomphe en Thonaeur de Lauis XIV, 
exécuté sur les dessins de Blondel. £lle a 70 pieds, 
tant d'élévation que de face. 

La porte. S t. -Martin a été. construite par le ipème au^ 
leur, en 1674. Elle a 54 pieds en hauteur et en largeur. 



MoNUtfENs ET Places. 3oi 
PONTS. 

Il y en a environ dix^huit^ compris les trois nou- 
veaux. Le plus connu est le Pon/-Neitf, qui peut servir 
de point de direction dans les courses que l'on a à 
faire, parce qu'il se trouve presqu'au centre de Paris. 
Le plus magnifique est le pont delà Concorde, en face 
de la place Louis XV; il conduit à la salle du Corps 
Législatif. 

Le Pont-Neuf àsite de 1678; il a été construit pa» 
JDucerceau. 

Le Poni'Rojaî a été hkîi sous Louis XIV. 

Le pont de la Concorde a été achevé en 1790. 

Le P on t^au' Change, construit en 1647, a été déblayé, 
en 17889 des maisons qui l'obstruaient. 

Le pont Notre-Dame est de 1499 , sous Louis XIlI 
par le cordelier Joconde. 

Pont d'^usterlitz , ou du jardin des Plantes. Les tra- 
vaux ont été dirigés par M. Becquey Beaupré, iugénieui 
en chef de la Seine ; M. LamanJé fils, ingénieur ordi- 
naire, a été chargé spécialement de la construction; 
M. Vauvilliers a présidé aux fonderies. Il a été com- 
mencé l'an n et ouvert le i." juin 1806. 

Pont des Arts, Il ne sert qu?au passage des gens à 
pied. Il a été achevé, en i8o3 , sous la direction de 
M. Dumontier, ingénieur en chef du département, et 
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de M. Dillon y ingénieur ordinaire. Lss aiches sont en 
fer , et les pilles en pieires de taille. L?s entrepreneurs 
sont MM. PnTat^ pour la maçonneiie; Dabrin, pour 
la charpente ; Héron , poor la serrareiie ; Beaudiy et 
Mercier y ponr la fonte. 

Il est situé entre le Pont-Neuf et le Pont-Hojal 3 il 
aboutit, d'un côté, au palais du Louvre, et de l'autre ^ 
à la façade du ci-devant collège Mazarin. Les arches 
à jour reposent sur des piliers légers ; son ensemble 
produit le plus bel effet; on j jouit du coup -d'oeil 
qu*offre le superbe bassin sur lequel il est assis. On en 
a fait une promenade délicieuse. Dans toute sa lon- 
gueur, il est orné d'orangers et de candélabres de fbnte 
qui soutiennent des quinquets; au milieu, sont deux 
serres , où l'on vend tout ce qu'il j a de plus eurienx en 
plantes exotiques et en fleurs. Ici, c'est une chanteuse 
voilée, qui chante des romances en s 'accompagnant 
de la guitare; plus loin, un musicien qui fait en- 
tendre les sons mélancoliques de lliarmonica. C'est là 
qu'avant dîner se rendent les éi«>gans et les élégantes 
du voisinage , pour j prendre le frais. Au milieu mdme 
du fracas de la ville la plus tumultueuse ^ on 8*j trouTe 
comme dans une profonde solitude. 



PLACES PUBLIQUES. 

Lss plus belles sont les places JRcyah y Vendôme , 
Victoire , Louis XV et le Carrousel y dont nous avons 
parlé ci-dessus. 

L'étranger visitera trois places fameuses par les éié-» 
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nep:i«as qui s^j sont passés^ savoir : celle des CoriêlUrs , 
où était jadis le club àe ce nom 9 en face de F£coIe 
de Médecine^ celle àe» Jaoohinsy où était lera«s«in- 
bleme^t gui a troubU la Pf^nce et i^EuiQpe , et dos^t 
on 7a faire pu iviàrcUé superbç ; enfitij celle oùijat la 
Bastille. {VojtzBastiUe), 

PLACE DE LA BASTILLE. 

La Bastille fut commencée par Cbarles V^ et achevéo 
9<Kisâ0ii snecesseijr^ en iSôg. Lk furent enfermés Vol- 
iw&9 Lisguety fit rfaorn^iie au masqoe de fer^ dont 
K^fii pséfend en£n avoir découveit le nom. Vaj<^ à 
«» sujet la Déeade^bilosopfaîcpie^ m«iis de nivôse an ii* 

C'était M. Delaunay qui en était le gouverneur ck 
1789. 

L< Bastille était composée de huit grosses tours 

roade«9 jointes l'une h l'autre par des massifs d.e menu 

Ji^utear. On pelit ïin voir chec M. de Lacue , gendre 

.4fs 3t)$iMmai^er|wia 9 l^ modè^ en petit su^ une pÂecia 

i4? 1» B^fttijlfe.] ; .. . . 



M A R C H i S. 

* ¥ 

Il est inutile de .parcourir les vingt-depx marché^ 
de Paris ^ nous conseillons de se borner à celui de^ 
Innocens y c[ni es.t le plus cpuâidévable et jle plus -cu- 
rieux. On verra aussi celui aux bouquets ^ rue vmtç, 
Pers^ et le mercredi et le samedi , celui aux fleurs ^ 
quai de la Ferraillé, Il né manque plus que la fa- 
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meuse place Maubert , ainsi appelée de maître Albert , 
ou Albert-le-Grand. Les dames de cette place, ainsi 
-que celles de la Haiie^ ont bien perdu de leur ancienne 
célébrité y mais elles ont encore un langage remar- 
quable. Voyez Mercier , Tableau de Paris , i.«' yoI., 
page i3o. 

MARCHÉ DES INNOGENS, 

Prpche la rue Saint 'Denis, 

Celte place a servi de cimetière jusqu'en 1785. Au 
ton de la cloche, elle se remplit le malin de toutes sortes 
de provisions : cela dure jusqu^a dix heures* Alors les 
paysans disparaissent, et la place, balayée, se trouve 
en un instant couverte de parasols rouges, sous lesquels 
se rangent les marchandes de guenilles. 

Au milieu est la superbe fontaine dite des Innàcens, 
construite ^ en i55o , par Pierre Lescot de Cluny , arec 
des bas-reliefs, par Jean'Goujeou. Elle était jadis adossée 
au mur : depuis les changemeos survenus au local ^ on 
l'a transportée au milieu, en modelant en plâtre Tun 
des côtés. 

A cette place, aboutissent plusieurs autres marchés 
où l'on veiid du poisson , des fruits , de la viande , etc. 
Il y avait jadis en cet endroit une tour octogone , où 
Ton faisait sentinelle contre les incursions des Nor- 
mands. Dans le pourtour de cette place était une ga- 
' erie appelée les Charniers, où étaient les écrivains et les 
marchandes de modes. 



MoN-irxKirs et Places. 3o5 
QUAIS. 

On appelle ainsi les constructions qui bordent les rires 
de la Seine. Il y en a une trentaine. Les plus curieux 
sont ceux du Louçre^ Poliaîre, de VHorloge^ Gèçresy etc. 
Ils forment un bassin magnifique ^ depuis le Pont-Neuf 
jusqu'au Pont-Rojal. On vient d'en construire deux 
nouveaux^ qui sont les quais Bonaparte et Desaix, Le 
dernier^commencé l'an lo^s'attacheau Pont-au-CIiange^ 
et va jusqu'au pont Notre-Dame. Il est très-curieux 
de parcourir toute cette partie de la ville ^ pour avoir 
une idée de la population et de l'activité de ses ba- 
bilans. 



BOULEVARDS. 

Ils entourent Paris , et forment une étendue d*en- 
Yiron six mille toises. Les grands boulevards ai:^ nord 
ont été commencés en i586^ et plantés en 1660. Ils 
offrent quatre rangées d'arbres. Ils sont bordés de cafés^ 
de restaurateurs et de spectacles ; ce qui offre une foire 
continuelle ^ depuis la place ci-devantLouis XV jusqu'à 
la rue Saint -Antoine. Ils prennent difiérentes déno- 
minations , selon les diiférens lieux qu'ils traversent: 
tels que les boulevards des Italiens ( où était ce qu'on 
appelait le petit Coblentz ) , de Montmartre^ Poisson- 
nière^ de la porte Saint-Martin > du Temple, etc. 

Les vieux boulevards, au midi, ont été achevés 
en 1761 1 ils vont depuis la route d'Orléans jusquVjx 
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Invalides. Les allées j sont larges et les arbres superbes. 
On j trouye la Grande-Chaumière ^ la guinguette ap« 
pelée la Nouvelle - Pologne ^ et le café du Mont^Par^ 
fiasse : c'est la promenade ordinaire des portes , et le 
dimanche y celle des bourgeois en famille. Enfin^ il y 
a encore les nouveaux boulevards qui vont du chemin 
d'Orléans jusqu'au jardin des Plantes ; les allées en sont 
très-belles^ mais très-peu fréquentées. 



BARRIERES. 

Elles sont redevenues ce qu'elles étaient ayant 173^. 
Elles furent construites par MM. L^doux et Pecoul , 
sous le ministère de Galonné. On les a diversifiées de 
mille manières. Ce sont des temples^ des colonnes^ 
des chapelles 9 etc. Il y en a 56. 



FONTAINES PUBLIQUES- 

On en comptait soixante; mais, en général, aussi 
pauvres d'eau que mesquines en architecture. £Ues sont 
alimentées parla Samaritaine, la pompe du pont Notre- 
Dame^ et Teau d'Arcueil. Quatre seulement méritent 
d'être vues, savoir: la fontaine de Orenelle , rue de 
ce nom, celle des Innocens, de la place Dauphine, et 
celle des Invalides. L'Empereur vient d'en ordonner 
un grand nombre de nouvelles. 
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CANAL DE L'OURCQ. 

C'est en l'an dix ( 1801 ] que ce canal a été pro* 
feté y pourcqndqire Teau 4e M ririère d^Qurcq. U doit 
servir en*même- temps d'aqueduc et de canal de nayi- 
galion. Onpent lire^ dans l'Annuaire du département 
de la Seine ^ le. projet présenté à l'assemblée des ponts 
et chaussées, par M. Girard, ingénieur en okef, et 
chargé de la direction des travaux de ce canal. L'eau 
sera «menée à Paris dans un bassin juscfu'auprës de ki 
ViUette.- On ae propose d'ouvrir ensuite tin canal de 
nairîgalion , qui partirait de la Seine , au-dessous de 
-PArsejial, et se rendi^it dans le bassin de partage de 
la Viilette, pour aller, par Saint-Denis , d»ns la vallée 
de MontnoDrenoj , où il aboutirait à la rivière d*Oise^ 
«après de ï'ontoise. On craint que oett^<en (reprise^ 
excellente , quant li la dérivation comme aqueduc , ne 
nuise comme canal .A Ja cnmmnnication naturelle de 
la Marne , dont les eaux pourraient se trouver affaiblies. 



PASSAGES. 

Il j en a quelques-uns qui méritent d'être vus & cause 
des boutiques, tels que le passage Fe/deau ; oelui àti 
Panorama y qui donne sur le Boulevard; celui du Caire, 
rue Saint-Denis ; ceux de la cour Mandar^ de la JRetnê 
de ECongriey du Commerce y du Saumon. Ils facilitent 
singulièrement les courses quand on les connaît. Ils 
sont presque tous garnis de boutiques , sur-tout celui 
du Panorama , qui rivalise avec le Falais-Royal. 
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RUES DE PARIS. 

KOTEK DE LES TROUVE &. 

On comptait , d^apr^s le superbe plan de M< Ver- 
DÎquet , .levé en 1791 ^ mille cinquante rues. 

Dans la liste des rues ( dernière division de cet On- 
rrage)^ le chiffre marque dans quelle section se trouve la 
rue. Alors on peut consulter le tableau ci->dessous, où sont 
rangés par ordre les numéros des 48 divisions, lesquelles 
sont elles-mêmes classées en 12 arrondissemens res- 
pectifsy qui sont réduits en£n à 4 quartiers^ qui forment 
la partition de la carte du Pariseum, que nous nommons 
Panorama. ( Vojc* Papant^propos , art. 5. ). 

Quant aux numéros des maisons y voyez l'article 
Maisons. 



EMBELLISSEMENS A FAIRE. 

Parmi les nombreux embellissemens > dont plusieurs 
sont déjà commencés^ nous annoncerons les monu' 
mens projetés à l'Etoile^ proche le bois de Boulogne y 
et sur la place Vendôme ; l'arc de triomphe au Car- 
rousel j la restauration du Louvre et des '[('uileries 3 le 
nouveau marché , à l'emplacement des ci-devant Ja- 
cobins , rue Saint-Honoré ; le quai du Muséum ^ que 
Ton doit exhausser au niveau du pont des Arts ^ les nou- 
velles fontaines et l'achèvement des anciennes ; le quai 
de la Cité ^ qui joindra le pont Notre-Dame à celui de 
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la Cité; les rues de RiçoU et de Casiiglione ; la rue 
neuye des Jacobins , des Pyramides , de Montesquieu ; 
la rue Impériale, qui doit unir le Carrousel à la place 
du Louyre ; enfin le bassin de POurcq ^ proche l'Ar- 
senal. ( Voyez canal de VOurcq ). On ne peut entrer 
dans aucun détai sur ce qui n'est pas encore exécuté i 
nous n'indiquons que- ce qui existe , et nous nous bot<p 
nons h admirer l€ Génie puissant qui crée tant d'éta- 
blissemtens uliles y dans le moment même où ^ médi- 
tant les plus grands projets , il fonde un nouvel em- 
pire et appelle la France à la plus haute destinée» 
( Voyez le plan de Paris , par Picquety 



PARIS SOUTERRAIN. 

Nous n'entendons point par-lk cet amas de décom- 
bres et d'ossemens , ces couches de générations que 
les siècles entassent les unes sur les autres, et les 
cadavres , pour ainsi-dire, de tafnt de villes successives^ 
dont les inondations , les guerres et les révolutions 
de toute espace, éparpillent et enfouissent chaque jour 
les débris. Nous ne voulons indiquer ici que ces ex- 
cavations qui, sous le nom de carrières , serpentent do 
toute part sous Paris, et forment comme autant de tau» 
piniërés sous ces rues bruyantes et pompeuses. Il y en a 
à Mont-Rouge, à Montmartre, à Bellevilie et à la Butte- 
Sain t-Chaumont^ qui méritent d'être visitées par lea 
naturalistes et par les curieux. 
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SPECTACLES, AMUSEMENS 

ET PROMENADES. 

V^H a ra ( Coup - d*œtî général ) en quoi consis- 
taient les passe» temps des Gaulois. Depuis l'établis- 
sement de la monarchie , il y eut dés Cours pîé- 
mères y des Corps'Sainis , des Processions y des Woîres^ 
d'es Pèlerinages et des Tùumois : alors les Fêtes re- 
ligieuses étaient presque les seuls divertissemens que 
le peuple connût; enstilte yiiu:.eikt les Jongleurs y les 
Troubadours et les Confrères de la Passion. Des le 
commencement du quinzième siècle y les Italiens corn* 
poiaient des pièces régulières^ mais ce ne fut que 
p^us d^un siècle après eux que nou^ eûmes yéiita- 
hlcment un théâtre. Il parait que nous commen- 
çâmes par la Tragédie y qui succéda aux mystères ^ 
la passion , et aux farces grossières des Enfans sans 
SQuck Nos premiers Auteurs dans ce genre furent 
J^ichel d^^ngers y Jodele y Tristan THermite j Mont^ 
Qhrétieny eto. 

Corneille et Molière furent les deux fondateurs de 
la^ scène française. J'observerai que ces divertissement 
intelleetuels n'étaient ^ dans le principe^ que pour la 
classe distinguée. Ce n'est que depuis environ^o an& 
que le goût s'en est répandu comme il l'est aujourd'hui^ 
C^est un résultat de l'augmentation des lumières et 
du luxe. A Paris 9 sur-tout^ leâ théâtres se sontmul- 
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tipliés d'une znaniëre nuisible , même sous le rapport 
de leur existence ; car , malgré la fureur pour ie 
plaisir et le besoin de distraction > on sent que U 
masse de ceux qui peuvent les fréquenter habituel- 
lement y étant circonscrite à un Certain nombre , ils 
doivent nécessairement se nuire Tun à l'autre , et 
cela est démontré par les faillites successir«ft de ceux 
qui les entreprennent. Voyez sur cet objet i'AlmaBaoh 
des ^iiéâtres^ les Tl^éÂtres^ par Désessarfc» ; Annales 
théâtrales^ etc. 

Quant aux promenades qu'on appelle pMùfues dans 
rintérieur de la ville; elt«s ne remontent guères au 
delà de Louis XIV ^ dont là magai£cence créa , pour 
ainsi dire, ce genre de plaisir inconnu jusqu'alors. Il 
y avait bien ^es lieux plantés d'arbres, tels que le 
quai des ^ugusiins^ et des jardins où l'on entrait à 
certains jours, comme le palais Sain t^Paul ; mais l'on 
ne voit nulle part qu'ils servissent , comme aojoui- 
d'hui, de rassemblement journalier et d'aliment ka* 
bituel à l'amour-proprè et à la curiosité. 

Depuis quelques années , en compensation des mai- 
sons aies grands et des moines gui ont wssé d'être 
publiques, nous avons eu, en pajant ^ la jouissance 
des jardins que les anciens propriétaires avaient des- 
tînés à leurs plaisirs exclusifs ; des entrepreneurs j 
ont fait des fêtes vénales i mais la dépense, la mo- 
notonie et la multiplicité même ont fini par en dé- 
goûter, et, excepté le magnifique Frascati, où L'on va 
prendre des glaces, les autres sont presque abandonnés. 
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SOMMAIRE. 
{Le chiffre romain indique le quartier), 

SPECTACLES PRINCIPAUX. 

I. Lp. Théâtre Français* 

I. L'Opéra. 

I. L'Opéra-Comique. 

I. Le théâtre de Tlmpératrice. 

I. Le Vaudeville. 

I. Théâtre Montansier. 

I. Théâtre de la porte Saint-Martin. 

N. JB. Les petits Spectacles sont en diyers endroit!^ 
sur- tout aux boulerards du Temple. • 

I. Théâtre de M. Pierre. 

L Amphithéâtre de Franconî. 

I. Spectacle uranographique. 

I. Les Panoramas. - 

I. Soirées de Garnerin. ^ 

I. Les Ventriloques. 

I. Combat du Taureau. 

L Cabinet de Bertrand. 

DITEjElT ISSEMEKS. 

Manèges. 

Jeux d'Echecs. 

Cafés. 

I. Fjrasqati. 

Guinguettes. 



AnuSUiElTS IT P&OKlïf ABU. 3l3 
Bastringues. * 

Tabagies. 
Jeux de Paume. 
Maîtres d*£scriine. 
Maîtres' de Danse. 
Musique ambulante. 
Maisons de Jeux. 
Bals. 
Joute sur L'eau. 

P R01CE!N AO E s. 

I. Pont -Neuf: point àentraL 
IV. Tours de. Notre-Dame, carie de Paris. 
I. Montmartre- aspect de Paris -, talleau de Paris, 
lues trois promenades du curieux. 
II. La Cité. 
II. Le Quai de Givres. 
Les Boulevards . 
I. Les Tuileries. , ; 
Allée des Bentiers. 
III. Le Luxembourg. 
I. Les Champs-Elysées. 
I. Tivoli. 

Jardin^ des Apothicaires. 

Mousseaiix. 

Idalie. ^ 

Chaillot. 

Passy, 

Messageries. 

Voitures publiques* 

O 
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Maisons de Roulage. 
Liste des rues de Paris. 



ENVIRONS DE PARIS. 



Saint-Denis. 

Montmorency. 

Franconville. 

Fontoise. 

Auteuil. 

Sèvres. 

Saint-Cloud. 

Versailles. 

Saint-Germain. 

Boulogne. 

NeuiUy. 

Ménilmontact. 

Belleyille. 

Pré Saint-Geryais. 

Moulin-Joli* 

CorbeU. 

Essonne. 



CharentOD. 

Ecouen. 

Ermenonville. 

Mont-Calrairc. 

Belle-Vue. 

La Malmaison. 

Morfontaine» 

Rambouillet. 

Brunoi. 

Compiëgne. 

Fontainebleau. 

Vaugirard. 

Vanvres. 

Vallée de Linas. 

Etampes. 

Orléans, 

Tours. 



THEATJ^RE FRANÇAIS. 

Palais du Tribunat. 

Ce spectacle a commencé à l'hôtel de Bourgogne i 
rue de Moutconseil , en 1648 ^ Molière s'y associs 
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en l65o. Il joua d'abord dans un jeu de Paume de 
la Croix-Blanche ^ faubourg Saint-Germain. Ce spec- 
tacle fut transporté, en 1689 , rue des Fossés-Saint- 
Germain i puis aux Tuileries en 1770 ; enfin , en 178a ^ 
à rOdéon , dont ia salle a été brûlée en 1799* A^ant 
■cette époque 9 les acteurs français qui ayaient jouéj 
les uas à Louvois ^ les antres \ Feydeau , s'étaient 
réunis dans la salle | rue de la Loi^ ourerte en 1790 , 
sous le nom de Variétés amusantes , ihéâtn Français ^ 
bâti sur les dessins de M. Moxeau. 

ACTEURS. 

Fleury^Saint-Piial^ Baptiste aîné, Talma» Saint- 
Prix, Lafond, Damas, Armand, Monvel» Grandménii^ 
Gaumont, Michot, Dugazon , Dazincourt, Larochelle^ 
Baptiste jeune , Després, Lacarè , Micbelot^ Gérard ^ 
^ Dpblin f Beryille, Marchand. 

ACTRICES. 

Mademoiselle Contât , Devienne , madame Talma , 
ci-devant Vanhove; Mézeraj, Rauconrt, Fleur j, 
Thénard , Mars , Bourgoîn , Volnaj y Gros , Duches- 
nois, Emilie Contât > De&brosses^ madame Baptiste ^ 
Georges I Fienrille^ Fatrat* 

Prix des places. 

Parterre ; 2 b, 20C* 

Secondes galeries. i 80 

0* 
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Orchestre 9 premières loges, balcons. . 6 fr. 60 e. 

Loges de la premibre galerie 5 5o 

Première galerie , loges du rez-de^haus- 

8é»9 secondes loges. 4 40 

Troisièmes loges et loges du eeiatre. • . 3 5o 

Du costume. 

Le vrai costume, sur la scène française, ne date 
guère que de Lekain; encore avant lui, et sous made- 
moiselle Clairon même , on se bornait à supprimer les 
paniers. C'est Talma qui, le premier, a introduit et 
suivi le costume avec une exactitude qui ajoute beau- 
coup à l'illusion. On ignore jusqu'à quel point il a 
éludié cette partie , et avec quel soin il a recueilli jus« 
^au moindre détail. A ce sujet, je me permettrai de 
demai|der pounjjuoi , en exckiant les plumets et le reste» 
on n'a pas exclu en-mème-temps ces gestes et ces atti- 
tudes qui choquent le bon sens ainsi que la nature? 
D'autres iront plus loin, et voudront bannir aussi ces 
tirades éternelles , ces sentences ambitieuses^ et même 
cette iîl!i30, dbBton-BO Yoitpas la nécessité. Nous nous 
gardeibns. l^ien ii*approiiTer lotir indisorékion» 



O P l! R A , . 

Rue de la Loi. 

Ce speotacle a été établi sous Louis XIV , à PinsCar 
des' opérsi imaginés par les Italiens.Ml^Mzîèioe'Sièèle. 
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Camhert fut le premier qui mit ea musique des paioles 
firançaises de la composition de Fabbé Peirin. Il do4|B 
deux opéra, l!uo à Issi, et l'autre rue Maxarine^ dans 
un jeu de Paume. Son successeur LuUi débuta, en 1673» 
par les fêtes de l'Amour et de Bacchus y dans une des 
salles du Luxembourg. Peu de temps après y le Roi lui 
accorda la salle du Palais-Royal ^ où ce spectacle est 
toujours demeuré ju8qu*en 1781 , époque à laquelle il 
a été incendié. Alors on le transporta au boulevard 
Saint-Martin y aujourd'hui théâtre de la Porte Saint» 
J^Iariirtf dans une salle encore existante, qui fut bâtie 
en deux mois par M. Lenoir; aujourd'hui, Topera est 
dans la salle jadis de madame Montansier^ construite 
par M. Louis en 1793. La disposition actuelle du par* 
terre est due à l'architecte Hubert. La salle contient 
280Û personnes, le parterre aaS. Ce théâtre est en face 
de la Bibliothèque nationale . Le Gourernement rient 
d'ordonner de transférer au Louvre oedép6t précieux. 
Bien de mieux entendu que la police et les précautions 
établies contre le feu; mais qui peut a^assurer de maî- 
triser ce terrible élément dans un tel amas de com- 
bustibles ? Ce spectacle , que Goldoni appelait le pa^ 
radis des yeux et Venfer des oreilles , coâte annuellement 
des sommes considérables à l'Etat > encore l'adminis* 
tration est-elle rarement au pair ; ii est vrai que le 
Gouvernement fait moins de sacrifices qu'autrefois , et 
que les dépenses se sont beaucoup accrues par la va- 
riété des pièces et la magnificence des ballets. On peut 
aller sur le théâtre voir le jeu des machines dont 
JjS.. BouUai ékail directeur. Cet architecte se feisait un 

O 3 
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plaisir de montrer chez lai , aux cnrieuz, on méca* 
n^me destiné à éierer les mors de Thëbes, comme 
la fable nous raconte qo'Orphée le fit an son de la Ijie. 
Le nombre des perionnes attacbées à ce spectule 
■non te à plus de 5oo. 

CHAHTEUAS. 

Laïf^ Chéron, Laines, Laforèt, Darerney, Do&esne, 
Bertio , Dehaut , Lefebyre, Morean ^ Latour> Granixi; 
Kourrit. 

CSAKTCUSES. 

Maillard^ Henri ^ Armand^ Brancha, Jannait 9 ÂD' 
goste^Gambais. 

BANSEirilS. 

Vestris, Duport , Beaulieu , Saint-Amand, Aumery 
Goyon , Brancha , Beaupré , Gardel^ Didelot, Laborie, 
Deshayes , Huart , I^iyelion^ Saanier, Hillisberj, Hose, 
Huttin f Duchemin. 

2>ANSE17SES. 

Clo tilde , Saunier , Gardel , Cherigny , Coulon, Col- 
lomby Vestris, Milliëre, Mauroy, Delille^ Taglioni» 
Félicilé , Fanny , Rivière ,' Guyardel , Marcillé , Bi- 
got tini. 

Priûc des places. 

Parquet et quatrièmes de côté ...... 3fr.3o«« 

Balcoas xo 
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Orchestre et avant-soène. *..•.«>. 6{r. 70 c. 

Premières et secondes en face 6 70 

Amphitiiéâtre etdeuxiëmes de côté ... 5' 5o 

Troîsiëmes en face et rez-de-Hibaussée. . . 5 80 ' 

Troisièmes de côté et cinquième en face . 4 46 



• • 



OPERA COMIQUE FRANÇAIS, 

. . Hue.Feydeau, * ^^^^ 

■ • • • 

Cette salle j bâtie en I79Z> sur les dessins de MM. Le- 
grand et Molinos^ peut contenir environ aaoo per- 
sonnes 'y c'était jadis le théâtre de Monsieur. Il fut ouvert 
la première fois par les Bouifons , qui alors offrirent un 
ensemble^ tel que jamais Tltalie n'en offrit de sem- 
blable. 

Il est occupé aujourd'hui par l'Opéra comique, dont 
l'établissement date de 1577 5 on l'appelait alors le 
théâtre des Gelosi, auquel depuis se réunit^ en 1761^ 
le théâtre de la Foire , et il prit le nom à* Opéra comique, 
Peu-à-peu on cessa de jouer des pièces italiennes^ qui 
n'ont plus lieu depuis 1780» 

ACTEURS, 

Elleviou, Martin ; Ghenard^ Solier ^ Gavaudan^ Mo- 
teau. Saint- Aubin^ Gadet^ Gabiant^ Allaire^ Andrîeux^ 
Bertin 9 Théodore 9 Baptiste, Paulin ^ Fieuriot^ Ju- 
liette f Gayeaux^ Lesage. 

O4 
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▲ OTRICES* 

Saint -> Aubin ^ Crélu^ Scio, Gonthier^ GavaudAD, 
Philippe , Fingenel, Guinebanx , Moreau , Felet. 

Prix des places. 

Parquet . a fr. 20 c 

Troisièmes galeries I 65 

Premières giillées, orchestre^ balcon^ rez- 
de-chaussée. • . * . . • • 6 60 

Troisièmes .... * 3 5o 

Premières , galeries et quatrièmes . . . • 4 40 

Deuxièmes ^ galeries 2 j5 



THÉÂTRE DE L'IMPiÉRATRICE. 

Cette salle a été bâtie il y a quinze ans^ par M. Bro* 
gniard; elle est occupée aujourd'hui par la troupe de 
Picard^ qui était &-Ia-fois directeur (et auteur, et au- 
quel on doit de charmantes productions. 

« 

A C T E T7 R s. 

Picard aîné. Picard jeune, C|oz.el, Vignj, Bosset^ 
Dorsan , Barbier , Valville 9 Valcourt, etc. 

ACTRICES. 

Mesdames Molé^ Molièr«^ Ad«iiae> Dorsaxïy Lfrert^ 
Befixoj, 
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On j a réuni , depuis peu , V Opéra huffh y qui d'abord 
était au théâtre Olympique^ puis à la rue Favart, puis 
à Fejdeau j il est enfin fixé à Louyois : il parait 9*êtro 
naturalisé chez nous. G*est un moyen d'émulation , qui 
doit à la longue produire son fruit. Le brillant 8\icoèf 
de madama Catalani nous a démontré incontestalUeY 
inent la prééminence de l'épole italienne sur la nôtre. 

ACTEURS ITALIENS. 

MM* Barilli, Carmanini, TaruUî, Bianchi^ Zardi. 

ACTRICES ITALIENNES. 

Mesdames Grespi , Ganayani^ Garnier , Crespi mëre^ 
LeTestijSaiucci. 

Prix des places. 

Premières 5fr. Soc. 

Orebestre «> . • 3 60 

Première galerie • . . . . 3 

THÉÂTRE DU VAUDEVILLE, 

Hue de Chartres, 

Cette salle est de M. Lenoir , qui Ta construite dans 
un espace équivalent à l'intérieur du Panthéon : elle 
fut ouverte en janvier I79I> Le spectacle fut fondé 
à cette époque par Piis , Barré , Radet , Desfon- 
taines et Bosièree» auxquels se joignirent bientôt 

O 5 
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L^ger , Desohanips , Ségur^ Bourgueil , Frérot d'Irrj. 
C'était à-peu-prës PancieD théâtre de la Foire ou notre 
Opéra comique dans son origine y mais ayee une meil- 
leure musique. Le Vaudeville est un peu déchu depuis 
quelque temps ; mais au total c'est le spectacle chantant 
le plus amusant et le plus dans le genre français. Les 
étrangers le suivent beaucoup^ à cause de sa gaîtéetde 
la bonté de son ensemble. 

Parmi les plus jolies piëces , sont : ilf. Guillaume, 
Honorine , Piron , h Mariage de Scarron , Fanohon la 
vielleuse f les deux Pères ^ le vieux Chasseur y etc. 

ACTEURS. 

Henri) Hyppolite, Julien , Carpentier» ChapeOe, 
Duchaume y Lenoble^ Verpré et l'arlequin Laporte. 

ACTRICES. 



> 



Mesdames Benri-Bellemont ^ Herrey, Desmares 
Blosseville, Duchaume ^ Bodin, Aubert, Doi»d, 
Colombe, Fleury. 

Prix des places. 

Premières et orchestre 3ir.5oc. 

Deuxiëmes .... * • . . . . a 7^ 

Troisièmes .a ^ 

Parterre I ^ 

Quatrièmes i ^^ 

Far^djU « . . . • < 
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THEATRE MONTANSIER. 

Galeries du Tribunat. 

Cette salle^ bâtie ayec les arcades du jardin^ fut ache- 
tée y en 1790^ pour madame Montansier ^ qui Ta cédé»-à 
la direction actuelle. 

ACTEURS. 

Brunet^ Volange^ TIercelin, Aubertiu^ Saint-Léger^ 
Bosquet- Gayaudan. 

ACTRICES. 

Godard^ Caroline , Barrojer . MengoKzi. 

Pria: des places. 

Premières loges ^ premier parquet . • . , 3 fr. 60 0. 

Pourtour et secondes loges fermées. ... 3 3o 

Secondes loges latérales a ao 

Troisièmes loges z 76 

Secondes 4 parquet 9 honunes seuls . . . . i 76 



LES PETITS SPECTACLES. 

Il serait trop long d*entrer dans le détail^ nous nous 
bornons à les indiquer. 
— Théâtre de la Porte Saint-Martin, 

06 
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— jÉmhîgU'' Comique f aux boulerards^ 
^ Théâlrê de îa Gmi//, idam. 

— Théâtre des jeunes ^rtisies y idem, 
-— Théâtre de la rue du Bac. 

— Ises Nouveaux Trouhadours ^ bouleyards du Temple. 
*— Théâtre des jeunes Comédiens , jardin des Capu- 
cines. 

~ Théâtre des jeunes Eleçes , rue de Thîonyille. 

— Soirées récréatiaes de Gvmerin y rue de la Loi. 

— Le Théâtre Umnographïque de Charles , rue Villedot. 

— Cabinet de Physique et de Phanfasmagorie de M, le- 
breton , rue Bonaparte , à rancienne ahbaje Siin^- 
Germain. C'est une espace de lanterne magiqve, 
ayec laquelle on fait paraître des fantômes , àes sque- 
lettes ^ et d'autres objets semblables. Il serait pos- 
sible d'utiliser ce jeu d'optique , en perfectionnant 
les figures et jen représentant des scènes morales. 

— Ombres chinoises, palais du Tribunat. 

— ^Momates de Maillardet, idem» 

— Les Cabinets de Figures en cire , aux bonlerards. 

TniArKE de M.Pizrhje, earr^fiwr GaiSen.Hora 
les jours spectacle mécanique trës^eujrieux ^ rempH^e 
rérité et d'intérêt. On y voit le lever et coucher au 
soleil, l'hôpital de Greenwich, la tempête, etc.; de- 
puis peu , la yue de Fans , prise du mUleu de la Seine, 
à la hauteur du pont de la Concorde; le désert d'Er- 
jnenonTillej le port de Gènes ; une chasse aux canarfs» 
sur l'étang de Saint-Gratien 5 la rue de rh^tel de ri^^^ 
d'Amsterdam. 
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Amphithéâtre Franconi, aux ci -devant Capu-* 
cines. Ce sont des chevaux dressés et appris à dirers 
exercices très- curieux. Franconi^ qui a perdu la vue j 
a deux fils trës-habiles écujers ; ils se sont réunis pour 
adoucir le sort de leur përe. Mademoiselle Francoi^ 
danse sur un cheyal ayec beaucoup de grâce. On ad<i 
mire le cheval savant , qui se couche , fait le mort ^ 
ramasse un fouet ^ un mouchoir^ etc. 

Fanoraua. Le premier panorama que Von ait vu 
il Paris a été construit par un Anglais nommé Fulton ^ 
à l'instar de ceux de Londres, où cette sorte d'optiquç 
était connue depuis quelque temps. 

Un panorama consiste en une rotonde y éclairée seu- 
lement par une ouverture circulaire^ pratiquée dans la 
toiture. Au centre de cette rotonde est une estrade 
isolée i dont les bords , en appentis ^ sont garnis d'unt 
balustrade qui empêche le spectateur de s^approchec 
assez prës de la muraille pour la toucher. Un homme 
qui se trouverait transporté sur Testrade pendant son 
sommeil , et à son insu^ aurait de la peine à savoir si 
les images qui se présentent à lui ne sontpas des réalités. 
XI ne faut au spectateur le mieux prévenu et le plus 
en garde contre l'illusion, qu'un moment de distrac- 
tion pour être entraîné dans la même erreur* 

Le premier panorama représentait Paris y vu dessus 
le pavillon du milieu du château des Tuileries , où If 
spectateur se trouvait placé comme sur un belvédère; 
Tappentis autour de Pestrade^ figurait les ardoises de 
la couverture du pavillon ^ d'où lesregai^ds tombaient t 
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Bans rencontrer aucun objet, sur la partie du tableau 
représentant le toit des ailes du château, des pavillons 
à droite et à gauche de la grande galerie sur. le payé 
de la place du Carrousel y la terrasse , les parterres , les 
quais 9 etc., et, s'éleyant ensuite jusqu^au- dessus de 
l'horizon , planaient sur tous les édifices , qu'on Terrait 
en effet si on était placé sur le dôme des Tuileries. 

Au panorama de Paris, ont succédé ceux de Toulon^ 
de Lyon, d'Amsterdam , et enfin celui de Naples , qae 
l'on voit actuellement. Ce dernier , traité avec soin 
dans ses détails , produit cependant moins d'illusion 
que les précédens. L'estrade sVlèye dans Tune des cours 
intérieures du fort, que l'on appelle Casiel Nuofio. 

L'autre panorama représente le port de Boulogne^ 
ayec le camp, etc. 

Ces deux tableaux donnent une idée du mécanisme 9 
de l'efl'et et de l'ayantage de cette espëce d'optique, 
pour représenter ayec vérité et exactitude tous les dé- 
tails d'un port de mer, d'une yille, d'une vaste cam- 
pagne. Nous invitons les entrepreneurs à nous donner 
un jour la superbe yallée de Montmorency, 

Le prix pour l'entrée est de 2 francs. 

Faute du panorama de Paris , pour s'orienter et 
prendre une idée de cette capitale, on peut aller à 
Montmartre. ( Lisez le chap. 122 de Mercier, iVbii- 
çeau Paris; idem, page 120; idem^ pag^ 181 ; idem y 
page 244 ) ; enfin ^ notre article intitulé Montmartre^ 

Les Venthii.oqx;es. Cette espbce de talent, peu 
connu des anciens ^ ne remonte guère qu'à un nommé 
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Saint'Gîles , qui yîyait il y a environ cinquante ans^ 
et qui l'a transmis à M. Fltz - James, lequel en a Ëiit 
part à MM. Borel etThiemet. Tout Tart consiste à dé- 
guiser sa voix en la concentrant, et à parler, pour 
ainsi-dire , du rentre ( d'où ventriloque ) , pour faire 
croire à ceux qui ne sont pas prévenus que l'on s'en- 
tretient avec une personne éloignée, ou cachée der-* 
riëre une cloison. . ' 

FUz' James tient un café au palais du Tribunat^ 
passage Virginie, proche V Hospice du Normand 'y il est 
connu par le dialogue du chien , le lutrin de paroisse , 
le journal du soir, et autres scènes où il montre beau- 
coup de védté^ il a aussi une facilité extrême à com- 
poser sa figure comme il lui plait. 

Quant à Borel, son café est dans la galerie à droite, 
au même palais. On voit chez lui des scènes quelque- 
fois peu agréables pour un des acteurs, mais toujours 
pour les assis tans. 

Thiemet joint ^ à toute la profondeur de la science 
9entriîo<iwfi<fue y beaucoup de naturel dans le dialogue, 
d^invention et de gaité^ il se réunit Thiver à d'autres 
spectacles. 

M. FitZ' James a des manuscrits précieux qui con- 
tiennent des observations sur son art, et une foule 
d'anecdotes sur ses voyages et les méprises divertis- 
santes , dont il a été à-la-fois la cause et le témoin. 

CoUBAT ou TAURE ATT , chemin de Pantin. Oui , ce 
divertissement atroce existe aussi dans Paris ; mais il 
ii*est guère fréquenté ni connu que du petit peuple* Le 
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lage peut y «lier pour étudier les mœurs et le carae- 
tëre de la multitude , par*tout curieuse de Toir le saug 
et las seines qui ^rashut fortement l'ame : c'est la 
tragédie des fiiubourgs. 

CA9INET DE BERTRAND , ru$ cT uimhoise ^ w.o la, 
proche U théâtre Façarl. C'est une collection d'anato- 
mjes en cire, dans le goût de celles de Florence. Si 
les sens peuvent commander aux sens, quand la raison 
n'a plus d'empire^ c^est là qu'un përe de famille doit 
conduire son fils , pour y voir les abomùiables efiets 
du libertinage et de la corruption. 

w 

Manèges. Il y en a plusieurs qui méritent d'être 
tus. L'étranger y trouvera à louer de beaux chevaux 
pour son usage. Les plus renommés sont celui de la 
rue Saint-Honoré , proche le dôme de l'Assomption ; 
du faubourg du Roule ^ de la rue de Bondi et de la 
rue de Varennes. C'est là où l'on jugera de l'état de 
l'équitation parmi nous. Celui qui aime à s'instruire 
sera charmé de comparer notre école avec l'italienne, 
l'anglaise , etc. ITous ne doutons point que la diffl^- 
rence des climats et des races ne nécessite une mé- 
thode diverse y mais toutes doivent avoir les mêmes 
principes. Nos^meilleurs auteurs sont Za/bsse et Bour- 
gelai. 

Echecs. C'était autrefois au café de la Bégence, 
que fréquentaient les joueurs de la première force , 
entr'autres J.-J. Rousseau et Fhilidor : à présent ils 
te réunissent aux cafés Valois et Bidaut, palais du 
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Tribunal; ils ont aussi un local particulier au-dQSSu« 

I 

du passage dit de Virginie , rue Saint-Honoré , en faco 
du café de la Régence y où Von paye 5 sous en entrant. 
Les grands joueurs de dames vont au café Manoury^ 
^uai de l'Ecole. 



CAFES. 



J^oyes le Tableau de Paris , par Mercier , cha- 
pitre 71 . On disait un jour au célèbre Fontenelle que 
le café était un poison : c'est donc un poison lent^ 
répondit le philosophe^ qui^ ajant pris du café tout» 
sa yie ^ avait alors 80 ans. 

Le café fut introduit en France^ en 1669 , par un 
envoyé de Mahomet lY. Le premier café public où 
l'on ait débité cette excellente boisson ^ est encore exis« 
tant rue Saint-Denis , au coin de celle du Petit-Lion* 
. Qui pourrait aujourd'hui nombrer les cafés de Paris ? 
Ils passent trois mille. Ils ne sont pas comme à Londres 
ou ailleurs des lieux où l'on traite d'aifair.es, Il est peu 
d'usage d^s'j arrêter^ si ce n^est pour un rendez-?ou0 
ou pour s'y rafraîchir. Tous ont leurs habitués, qui 
sont, en général, les oisifs et les yieillards du quartier. 
Par exemple 9 le café Conti^ au Pont-Neuf, est com« 
posé de gens de loi ; celui de Maupuiy , de vienne ren- 
tiers^ qui jouent aux dames ou lisent longuement lo» 
gazette. 

Parmi les cafés que l'on peut citer, sont les suivans : 
Au palais du Tribunal y le café de Foi et celtfl de la^ 
Rotonde y pour les glaces et les liqueurs; de Corazza^ 
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pour les sucreries^ le éafé ^ngla^s^ pour les jonrnatix,' 
des miile Colonnes et des Etrangers , pour la l}iëre et le 
puneh au vin de Bourgogne ; le café du mont SânU 
Bernard y pour les liqueurs et les Cerises k Fean-de-Tie. 
Viennent ensuite, dans les souterrains ^ les cafés à 
spectacles de la galerie vitrée^ dite le Camp des Bar» 
hares ; le café du Sauçage , et enfin , en lace du 6001- 
mand y le café des uipeughs , remarquable par ses res- 
taies et ses bouquetières^ qu'on appelle mesdames u^n^^* 

Préparation t>v cape. M. Cadet Devaux , dans 
une dissertation nouvelle et intéressante, que l'on troure 
chez madame Huzard , imprimeur - libraire , rue de 
l'Eperon Saint- André-des- Arcs , n 7, Tient de donner 
les moyens de faire le café meilleur , et de la manière 
la plas simple et la plus économique; ces moyens 
consistent : 

I.» A substituer, pour l'infusion du café, un appa- 
reil de porcelaine h. la machine de fer-blanc de M. Du' 
belloy. Cet appareil se trouve chez M. Nast, rue des 
Amandiers , faubourg Saint-Antoine ; 

2.* A employer l'eau chaude de 40 à 5o degrés, on 
même l'eau froide à la place de l'eau en état d'ébul- 
lition ; 

3.« Le bain-marie, ou le fond extérieur de la ma- 
chine de M. Gubelloy, supprimé comme ioutile; 

4.® Un vase de cuivre pour bain-marie, destiné a 
réchauffer le café. Ce vase se trouve chez M. Schuldrcsj 
chaudronnier, rue des Francs-Bourgeois , place Saiot- 
Alichel. 
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Cafiêomètiie. Chevallier ^ ingénieur^ membre de 
TAthénée des Arts , quai de l'Horloge, du Palais^ n. i y 
a imaginé un instrument, nommé le caféàmètre , poux 
s'assurer de la force plus ou moins inteuse du café y 
comme de celle du froid avec le thermomètre. 

Ï'bascati. C'est un jardin au coin de la rue de la 
Loi^ proche le boaleyard. Depuis dix heures du soir, 
en été^jusqu^à minuit , on j donne des eoncerts, et 
l'on 7 prend d'excellentes glaces. C'est le rendez-vous 
de la belle société. 

Sas TRîN GUES. Les sapons sont peu d*accord sur 
Pétymologie de ce mot, qui est nouveau : Madmoselle , 
roulez-vous danser? v'ià le hasiring^ etc, ; on désigne 
par là un endroit où le peuple se rend pour danser. 
Jl y en a par-tout, et l'étranger doit les voir poux 
se former une idée de bien des choses. Les plus beaux 
bastringues sont : 9e ff^auxall ^ celui de la rue de 
G-reneîle , de la Grande Chaumière , boulevard Neuf; 
le Grand Salon , faubourg Montmartre; VHermiiagef 
au bas de Montmartre; la Nouvelle Pologne ^ boule- 
Taxd Neuf; enfin , la Grande Rotonde , aux Champs- 
Elysées. Rien de plus magique que la Rotonde inté- 
rieure de cette salle sous laquelle sont placés les mu- 
siciens. Pour en juger, il faut y aller pendant la 
semaine où la foule est mioins considérable que le 
dimanche. Il faut aussi voir le Ranelach, au bois de 
Boulogne. 

GxxrNGUETTES. Le bastringue est plus partie uliëre* 
jnent affecté à la danse. Les guinguettes sont des 
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jardins o^ l'on boit , où l'on ione à la bonle , anx 
cartes , an siam^ ete. L'obterrateux y dans ses pro- 
menades solitaires , les visitera avec attention, non- 
seulement dans les liens connus, que j'appelle ies 
grandes routes y mais de pitférence dans IlntérieBr de 
ces vastes faubourgs Saint-Denis^ etc. C'est là qu'il 
pourra saisir les formes et le vrai caractère du peuple. 

TabAGII^s. Ce sont des lieux où les fumeurs se réu- 
nissent pour y boire , jouer aux cartes et au billard. 
Un nuage de fumée épaisse permet à peine de dis- 
tinguer les difiérens groupes qui s'j rassemblent ; la 
plupart sont des militaires. 

Jeux de Paitxe. C'était autrefois un amusement 
distingué ; les Atbénées l'ont remplacé. Cependantji 
on ne l'a pas abandonné iout-à-fait. Voyez au hou" 
Utfard du Temph , rue dâ Vendons , au Manùs ^ placé 
Saint-Michel ;' et le local où jouait le duc d'Orléans t 
ru6 ftazarine. 

Salle d'Escriue. M. Le Brun , tue Montmartre. 

Musique awbttlaiïte. Avez -vous vu quelque- 
fois en passant une petite charrette traînée par un 
joli cheval blanc , et sur laquelle est un orgue d'acajou? 
Bien de plus magique , sur-tout dans une me un peu 
sonore. C'est un jeune blondin à physionomie in- 
téressante , tout-à-l'heure cocher y maintenant musi' 
cien y lequel , armé de son violon > et debout à c6té 
de son orgue ^ vous chante des romances nouveUss* 
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Sa voix flûtée fait ouvrir presque toutes les fenê- 
tres^ d*où il tombe ^ par interralles^ des papiers ayeo 
de la monnaie^ tandis qu'un jeune savoyard, mon- 
té sur la charrette , tourne la manivelle de l'orches- 
tre. Chacun s'arrête comme enchanté ; les femmes 
«ur-tottt témoignent ^ potfr le jeune musicien , uns 
pitié tendre et une curiosité aimahle ( attaîa ) ; leurs 
prunelles brillent de plaisir ; le noir charbonnier, le 
fltec sur le dos, demeure la bouche ouverte, et fixe 
sur lui l'émail de ses yeux ; l'Anvergnat nième , qui 
traine sa charrette, n^ose avancer, de peur d'inter- 
rompre sa douce harmonie. Depuis peu ,'ce sont cinq' 
ou six petits enfans , qui se pressent l'un sur l'autre 
avec leurs gros violons. Ils ont succédé à ce pauvre 
ia Haye , le premier vielleur de Paris , qui , sur ses 
vieux jours , étendait son tapis , devant lequel il 
jouait l'ouverture d'Iphigénie, et son chien recevait 
les centimes. Qu'est devenue la joueuse de guitare ? 
Quant à l'aveugle des Champs-Elysées , il s'est asso- 
cié avec le ventriloque Fitz- James, et on peut l'en- 
tendre tous les soirs II son café. ( Voyez les Ventn» 
loifues ) . 

'MÀisCTNs DE JEirx. On les nonimait jadis aoc» 
'demies. Académies ! La plupart sont au palais du Tri- 
bunat. Il n'entre pas dans notre plan d'en donner 
ici hi l*éaumération ni la description , que l'on trou- 
rera trës-exacte dans le Miroir de Paneien et du noU' 
i^sau Paris ^ aptes ratttcle édifient des filles ptiblî^K 
'ftteiv Voyez toI. II , pag. -d^p. 
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Bals. L'hiver, ils soot innombrables. Les princi- 
paux sont^ lX!)péra; rae de Grenelle-SainUHonoré^ 
dans le local du jeu de Paume ; Phôtel d'Aligre , rue 
d^Orléans ; la ci -devant chancellerie d'Orléans, rue 
des Bons^Enftns , où se tiennent maintenant les bals 
qui avaient lieu à PElysée-Bourbon et au Falazzo Ca- 
yerta^ rue Grange-Batelière, etc., etc. 

Joute sur l^eav. L^été, les mariniers de la Râ- 
pée et du Gros - Caillou donnent un spectacle sur 
Teau , en £eice des Invalides. Ces fêtes se terminent ] 
par un feu d'artifice. 

Parties fines. Huîtres. Nous ne parlons de cet 
objet que sous le rapport de promenades , soit dans 
Paris , soit aux environs. 

Pour les huîtres^ il faut aller chez Baleine, aux 
rochers de Gancale et d*£ntrétat, rue Montorgneil, 
où l'on trouve tous les accessoires requis et désira- 
bles. Le honyaiseur de pieds de mouton est rue Saint- 
Honoré , proche TAssomption , un peu au - dessus 
du café Berly. Quant aux matelottes et goujons^ rien 
n'égale la Râpée , sur - tout à l'Ecu de France , le 
Gros - Caillou , Passy, et le Port - à - l'Anglais. On 
n'oubliera pas la Buvette du Palais de Justice pour 
les rognons au vin de Champagne et le poisson. Pour 
de plus doctes informations, consultes Tarticle pro- 
menades , dans V^lmanaoh des Gourmands* 

■ Pont - J^zw , point central. Ce pont , dont nous 
avons parlé plus haut, est placé de maniëre à sei- 
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Vir de point central y au milieu de ce chaos de rues 
et de maisoBS. Nous ue saurions trop recommander 
de suivre l'indication de notre J^anorama , dont la 
division , du levant au couchant par la Seine, et celle 
du sud au nord^ par les rues contigues Saint-Jac<- 
gués et Saint-Denis , aidé par les numéros noirs fai- 
sant angle avec la Seine , et les rouges , qui lui sont 
parallèles, ne peut manquer de guider sûrement l'étran- 
ger. Au reste , nous le répétons , on trolivera, à cet 
égard, dans les habitans de. toutes les classés, une 
complaisance qui donne la. plus haute idée de la ci« 
Tilisation du Franç^is^ 

Tours de Kotre-Dame^ carts de Paris (Voyez 
plus haut Notre-Dame ) , C'est là où> des son arrivée, 
l'étranger doit monter pour se faire une idée de Paris* 
On montrait ^ il y a quelques années , la représentation 
de Paris en relief. Elle a fourni à M. Mercier un exceU 
lent article. Vojez le chap. 120, Nouveau Paris. 

MoNTMAUTRE, aspeût de Paris, Cette colline est. 
lêlevée de deux cent quatre-vingt-neuf pieds au-dessus 
4e la Seine. On l'appellera , si l'on yeut, Mons Màrtis, 
<Hi Mons MercurUy à cause des deux temples qui j 
furent, jdit-on, érigés à ces deux divinités (VojeX 
%[. de Caylus et Pabbé Leboeuf }. Selon la tradition 
yulgaire, c'est là que fut décapité saint Denis. La 
montagne offre de toutes parts des fours à plâtre^ et 
des carrières où l'on trouve des cristallisations trës- 
çurieuses , nommées lances , et des pétrifications d'ani- 
Xoaux inconnus. Dans Pabbaye était autrefois la chas- 
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pelle de saint Ignace y où ses compagnons fonâbent 
la société fameuse ^ détruite sous GanganelH, sup- 
|yrimée en 1764, et rétabtie depuis peu. Au-dessus 
du elocber de Péglise paroissîate est le second tété- 
graiphe , dont on peut roir le mécanisme. 

De la terrasse qui est auprès du moulin^ onroît, 
d'un e6té 9 la vaste plaine de Saint-Denis ^ et l'ab- 
baje^ jadis le dernier asile de nos Tt)îs; de loutre, 
la vue plonge sur ce ehaos de puissance , de misère , 
de scélératesse, de vertu , d'industrie , de plaisirs et 
de tourmenS) qu^ciu appelle Paris. Par- fout l'œil <'ar- 
rète sur l'histoire, chaque point retrace des hommes 
de génie 9 des vertus éminentes, des guerres terribles 
et des disputes ridicules ou féroces. La pensée s'épou- 
vante des monceaux de victimes immolées à l'orgueil 
et âfUx passions. Ces masses noirâtres, éparses ça et 
là au - dessus des habitations vulgaires ; ce sont des 
baliveaux de nos anciennes institutions. Voilà Saini^ 
PUrre''aux'Bœufs , les ^ugustins , les Génovéfins , les 
Cdleê^s , . les Beman&$ts et les Vieterins. Ces tristes 
lestes rappellent à- la -fois les premiers pas de nos 
pères vers la civilisation ; la prépondérance des papes, 
les «coisade», les horreurS' de la li^ve , et des abomi- 
aatioDLS phis récentes. Gef tours gotiliî^es retracent 
les eraintes et Pavidité de Philîppe-le'Bél ; c'eÀt'là 
9U0 , parun contraste frappant , Ton a vu des Remet 
•pleurant comme -de simphsjbmmes, 

ici fiait ia* domination impie et eâtécrable , pen- 
dant laquelle nous maroitâmes dix^ult mois dans le 
•aiig et les lames > au milieu- des soupirs conceptrés ^ 
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l'œil muet et l'ame ayilie par Pîmpossibilité de riea 
oser de généreux. 

Plus loin est l'enceinte où vinrent mourir les com- 
pagnons de Turenne; c'est là que reposent les dé- 
pouilles de ce grand homme ; là que se traînent les 
restes de cette vaillante jeunesse qui a disparu de la 
terre dans l'âge du bonheur et de l'espérance* 

Ramenez vos regards sur le palais où flotte ce pa« 
yillon glorieux. Là régnèrent les rois ; là s'agita l'anar-* 
chie; là , un génie puissant et infatigable veille aujour- 
d'hui pour la prospérité de l'État. 

Voilà le temple des arts et l'asile des sages. Heu- 
reux ! si y au-lieu de mots^ ils consentaient quelque- 
fois à s'occuper des choses ! Mais il en e»t qui nous 
démontrent que tous les savans radotent^ à commei:;- 
cer par Newton; que Copernic est un charlatan^ et 
qu'il faudrait brûler les chefs-d'œuvre du Poussin et 
de Raphaël. 

Ici est la Seine 9 dont lès eaux enfermaient jadis la 
Gité^ maintenant enfermée par ses faubourgs ambitieux* 
Entrez avec elle dans ces murs , et vous verrez ce jar- 
din où est la plus belle école de PEurope. Contemples 
la place où furent ces fossés » défense inutile d'un fort 
plus inutile encore ^ mais dont le nom est devenu à 
jamais célèbre par son usage et par sa chute. Vou.^ 
cherchez peut-être la porte de ce faubourg fameux ^ qui 
servit et épouvanta plus d'une fois les factieux; allez 
jusqu'au bout de ce grand jardin pria sur les plaisirs 
du public 9 et vous y retrouverez les bas-reliefs qui 
décoraient cette porte, Elle eût péri toute entière sans 

P 
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l'adresse de Beaumarchais , qui iioBuna sa soperbe ha- 
bitation le l*ombeau du Bonhomme» 

Sans doute il ne pensait guëre, en la construisant^ 
'qu*à la roix du yaioquenr d'Ans terlitx, le terrain de 
la Bastille et de l'Arsenal s'aplanirait comme par en- 
chantement , et que ses descendans Terraient de leur 
balcon le bourgeois du Marais trarerser la Seine pour 
aller Toir l'éléphant et le manîcou. 

Le voîlk donc , le chef-lîeu et le centre d*un ^aod 
empire ! Voilk le point où vieiinent aboutir les projets , 
les relations , les intrigues et la curiosité de toute 
l'Europe. Voilà le peuple qui , après ayoir parcouru, 
dans le court espace de dijt-huit années , toutes les pé- 
riodes' de la puissance romaine, ne yeut aujourd'hui 
'rien Toir, ni rien entendre de ce qui a rapport à son 
état actuel et passé. Tout va bien > grâce à un gou- 
Ternement sage et protecteur; chacun se livre paisi- 
blement à ses occupations ; on se pare , on se meuble , 
on déjeune au café Hardy, on dfne agréablement^ et 
l'on court aux Français applaudir la belle Weiiaer. 

Qtiei peuple offrit jamais cette urbanité et un luxe 
si bien entendu ! Les Athéniens approchërent^^ls ja- 
mais de cette élégance? Quelle grâce dans le^ costnnie» ! 
quel goût dans les ameublemens ! quelle décence cbem 
les traiteurs ^ et jusque dans la moindre guinguette ! 
Nos promenades et nos jardins, par leur tenue et 
leur fraîcheur, surpassent ^ à la lettre , ceux d'Arniide. 
A-la-vérité , une foule de gens font banqueroute ou se 
btûlent la cervelle , mais nous avons régaliëretnent 
viogt spectacles par jour, et quinze tirages de loterie 
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par mois ) mais on dftnse à la grande chaumière ; on 
danse aux Gbamps-Élysées ^ on danse par-tout ; et 
nagttères on dansait dans le cimetière Saint- Snlpice, 
derrière l'inscription Has uUrà me tas heatam vitam 
expectantes. Nos chars sont mollement suspendus sur 
de beaux ressorts argentés ; c'est le Zéphir qui nous 
transporte à Saint-Cloud^ et les morts les plus vul- 
gaires ne vont à Clichj que dans un char antique; 
le déofotteur même peint nos hottes dans un cabinet 
décoré^ où est encadré, dans l'or ^ la carte du restau- 
rateur , et il noui donne à lire le feuilleton de M. Geof- 
ftoj'y de toutes parts sont de superbes bureaux de 
loterie , des roulettes et des maisons de prêt. Le libraire 
feit place à Tarmurier, et l'on rend dans la même 
i>ou tique de VEau de Cologne , le génie du Chris- 
tianismc , des gands , les Templiers et du tabac. Les 
palais sont occupés par des glaciers , des bottiers , des 
papetiers, des fleuristes, des modistes, desétuvistes, 
des ébénistes; nous avons le secret de polir en per- 
fection le buis «t l'ébèùe ; nous avons les serpens 
'd'or élastiques, des ceintures, des bretelles et des 
-cravates élastiques. 

Cependant , malgré nos ridicules et notre inconce- 
Table frivolité , nous n'en avons pas moins une foule 
de talens distingués dans tous les genres ; c^est de ce 
même peuple , qui s'agite dans 1^ jardins de Belleville 
' «t des Champs-Elysées , que sont sortis ceux qui vain- 
quirent à Millesimo et à Ansterlitz. Ces habits extra- 
vagans , ces lunettes inutiles affublent des hommes 
•upérîeurs qui, dans le bal de la vie^ savent appré- 

P a 



$40 Sfsctaclis, 

cier ces mascarades ; et cette même rille , plongée dajts 
le luxe et la mollesse , est encore l'asile où les arts et 
les sciences jettent le pins d'éclat, et qni renfemie 
le plus d'artistes y de manufactures et de sayans. Tous . 
ces jeunes étourdis deyiendraient demain des héros , 
&*il fallait détruire Carthage ou repousser Annibal. 



TABLEAU MOUVANT. 

Que de choses à dire ! contentons-nons de les in- 
diquer. Il j a des heures pour le vulgaire ^ des 
heures pour les gens comme il faut, des heures pour 
la ville , pour les faubourgs , pour le Palais-Royal i 
des heures pour l'été, des heures pour Phiver, pour 
le matin, pour le milieu du jour, et pour la nuit. 

A la pointe du jour, on voit les lanternes mou- 
rantes ; Touvrier , son pain sous le bras , se rend à 
son travail; de toutes parts les marchands de légumes p 
plojant sous le fardeau qu'ils apportent de la halle , 
se distribuent , les uns à la Chaussée-d'Antin , les au- 
tres au Marais; celui-ci va au faubourg Saint-]iCar« 
e.eau> cet autre à la Courtille. Les pompiers, les sol- 
dats, marchent à leur corps-de-garde respectif, les 
afficheurs plantent leurs échelles , les guenilleurs re- 
viennent la hotte garnie de haillons , les fiacres avec 
leurs chevaux efflanqués prennent lentement leors 
postes. Déjà tous les rouages sont en action, tout so 
n(ieut , tout se classe. Bientôt ce sont les yoiz gla- 
pissantes des porteurs d'eau , des cxieurs de biUets d9 



Akusemens £t PrOmekades. 341 

loterie) de lois, de sentences , des yendeùses de fruits 
on d^huitres à Péâaille , et les sonnettes de la police , 
qui se mêlent an bruit des cloches , des tombereaujt 
des boueuts et des marchands d'eau-de-vîe. 

Un peu plus tard^ les valets expédient leurs com-> 
missions, les coiffeurs et coiffeuses dépêchent leurs 
pratiques, les couturières vont chez leurs maîtresses, 
les maîtres de langue courent le cachet , les femmes 
galantes rentrent ohez elles, et les employés s'appro* 
chent méthodiquement de leurs bureaux. 

Une heure après, les ayocals, les gens d'affaires, 
les n<5gocians, les huissiers se croisent, se parlent, 
s'évitent, se saluent, et tous ont l'air soucieux et 
empressé. Vers midi, ils sont remplacés par le b^au^ 
monde ou les étrangers en voiture , qui font leurs 
visites ou leurs «ourses dans Paris ; enfin , par les 
courtiers qui se rendent aux Petits-Pères. 

Si vous entrez au Palais -Royal, vous y verrez, 
par-ci par-là , de malheureux joueurs , les mains der- 
rière le dos, qui se promènent lentement, d''un air 
méditatif. La terrasse du caveau se meuble de fai- 
seurs d'affaires , qui vont proposant des marchandises 
h. vendre ou des sommes à prêter. Tous les cafés 
sont garnis de gens qui prennent le café au lait , ou 
qui déjeunent à la fourchette ; les galeries sont rem- 
plies de provinciales qui y viennent (aire leurs em- 
plettes. A cet instant, vous êtes sûr de rencontrer 
dans ce jardin tous ceux que vous chercheriez vai- 
nement par-tout ailleurs. C'est là qu'est effectivement 
U bureau d'adresses le mieux organisé possible. 
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De trois à quatre heures et demie , Pod voit arriver 
les dooneuTS de rendex-YOUs galans; les dîneurs en. 
TÎUe se promëcent de long en large pour gagner de 
l'appétit ; ensuite 9 cliacon vient humer sa demi- tasse ^ 
et son pelit>yerre au perron, chez Gorrazza, ou an 
café sans éhuWùon, Apr^s cela, tout s'amoncelle , se 
mêle , se confond ^ ce sont des gens de tout état , 
de toute espèce et de toute couleur, qui se pressent 
et qui se .heurtent; alors toutes les nymphes rete* 
nues dans leurs repaires s'en échappent et se préci- 
pitent dans la fouie pour 7 trouver leurs camarades 
ou leur dupes. Cette confusion dure jusqu'à onze heu- 
res , où les portes commencent à se fermer ; c'est 
l'heure où l'on sort des spectacles , et où le bruit, sus- 
pendu pendant quelque temps, recommence de nou- 
veau d'une manière horrible ; enfin , le silence re- 
prend son empire , et Ton n'entend plus , par inter- 
valle, que le roulement de quelques voitures et les 
cris des fallots , qui se grou|)ent au coin des rues , avec 
les malheureuses victimes de la débaucJbdeou du besoin. 



LES TROIS PROMENADES DU CURIEUX. 

PREMIÈRE PROME^VADE, en M)iture, 

JE. s s B O U I. £ VA II D s. 

Aî'RÈs avoir été sur les toura de Notre-Dame, 
ou sur la hutte Montmartre , pqur se faire une idée 
de Paris , le curieux déjeunera ^u café de la Réj^enc^^ 
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et y prenant un ûacre ( à Vheure ) il verra : 

— - lia Magdeleine. 

3St , suiçant les lo tîeçarJs : 

— L»a Porte Saint-Denis, 

— La Porte Saint-Martin , 

— Le Boulevard^ 

— I-e Pont d'Austerlitz , • 

— Le Jardin des Plantes. 
£t , suivant les houhi'ards : 

— La barriëre d'Enfer, 

— L'Ecole-Militaire , 

— Les Invalides , 

• — Le Pont de la Concorde, 

— La Place de la Concorde , 

— La rue de Rivoli , 

£t (/ repiendra au même café. 

» 

SECONDE PROMEN AD S, 07} PO//i<rtf. 

LES AU £ S. 

Déjeuner au même endroit : 

— .De là h l'Observatoire , 

— L'Hospice delà Maternité, 

— Rue Saint-Jacques, 
— ' Le Panthéon, 

— Le Val-de-Grâce , 

— Saint-Etienne-du-Monty 

— Le Collège de France , 

— La Place Maubert , 
-^ Traverser la Ci té 5 
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— Notre-Dame, 

— Rue Planche- Mibraj ^ 

— D«*a Arcis , 

— Saiat-Méry, 

— Saint-Martin y 

— La porte Saint-Martin , 

— La porte Saint-Denij, 
'^- Le pont au Change^ 

— Le Palais de Justice^ 

— Le pont Saint-Michel^ » 

— Rue de Ja Harpe ^ 

— L'Ecole de Médecine , 

— Bains de Julien^ 

— La Sorhonne y 

— Le Luxembourg , 

— Le Corps-Législatif, 

— La place dû Tribunat. 

TROISIÈME PROMENADE, à pUl 

— Place du Tribunat, 

— Quai du Louyre, 

— De l'Ecole, 

— De Gèyres , 

— PeUetier, 

— De la Grère, 

— Des Ormes ; 
^ Les Céleslins , 

— L'Axsenal, 
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— Le pont d'Ansteriitx > 

— de la Toumelle, 

— Traverscjr l'ile Saint-Louis , 

— Passer le pont del- 

— Le quai Desaix^ 

— De rHoilôge, 

— Le Pont-Neuf, 

— Le quai de Gonti, 

— Malaquai, 

^ Des Théatins, 

— Bonaparte, 

— Pont de la Concorde, 

— Place de la Concorde, 

— Bue de Rivoli, 

— On reyiendra à la place du Tribunat. 

Voyez, quant aux faubourgs , un livre nouveau, 
intitulé : le Voyagé aux Jauhourgs Sainte Marcel et 
Saint ' Jacques y ches Capelle et Renaud, rue Jean- 
Jacques Rousseau ^ û/(077i, le Voya^ à la Chaussée'" 



TUILERIES. 

Voyez le Manuel du Promeneur aux Tuileries ^ 
chez Deiaunay , et plus haut , page 3i« 

Allée des Rentiers. Elle est au-delà du grand 
bassin des Tuileries à droite ayant de sortir du jardin. 
C'est là que se rendent. les ièmmes, les enfans et les 
vieillards. Comme cette allée est dans une heureuse 
ezpositi9n> et que le froid s'y fait peu sentir, on 
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m supposé que les pauyres reptmts réHttis root j* M- 
gretler leur aisance arec Tancien sjstème. 

LuxcMBOV&G ( Vojcx plus haut ). Nous ajoutjî- 
rons ici la superbe pépinière établie dans le local des 
cî-derant Chartreux. Elle^ppartient au gouyernement 
et dépend du ministère de l'intérieur. 

Non loin de la rue d^Enfer^ n. 66^ près le boute- 
Tard, est lVco/« Ja jardinage de M. Lemoine. C'est 
le premier , et peut-être le seul élablissement dans 
ce genre. On y enseigne la taHle , la greffe , et au- 
tres parties de la culture. Cette école est ouverte trois 
fois la semaine y depuis le matin jusqu'à midi ^ hiver 
comme été. Le prix du cours est de 36 fir. 

La Cité. Après être allé à Montmartre ou sur les 
tours de Notre-Dame , on peut parcourir cette ile , qui 
est l'ancienne Lutèce ; elle a toujours été habitée par 
des prêtres; d^bord par les Druides ^ ensuite par nos 
chanoines. On n'y entend presque point de voitures ; 
en général^ l'air y est épais et humide. La plupart 
des habitations répondent à l'esprit des siècles où 
elles furent ogastrtitts, C^est là que^ont Saint-Denis 
de la Châtre , Saint-Landry , Sqint-PierrC'-anx'Bœufs» 
Si l'on pouvait fouiller sous ces tristes masures, on y 
trouverait peut-être les témoignages de notre ancienne 
barbarie. L'homme rêvant seul dans ce quartier silen- 
cieux , éprouve un sentiment de tristesse en le com- 
parant en idée à celui de la Cfaanssée-d'Antin. Déjà 
le Gouvernement actuel porte hi salubrité dans ces 
ravina où furent écrites Phèdre et ^thalie. 11 vivile 



ees YU«s ^étroites et fétides que le soleil n'éclaire ja- 
mais , «t où se propagent dea raees dégénérées. Depvia 
}>eu9 un pont réunit ce quartier à l'Ile Saint-Louis » 
et Va lui donner le oomtEterce et la rie. - 

Quai de Gèvres. Il est supporté par des arcades 
superbes qui forment un vaste emplacement^ j»lis oc- 
cupé par des boutiques qui ont été démolies sous 
Liouis XVI* C'est la place Nayone de Paris, et elle 
tient toute la semaine' Là se rassemblent tous les re- 
Tendeurs de vieille féraille , de gravures ^ de poteries ^ 
d^aatiquailles, etc. Là sont aussi les vrais houquinistet 
qui J étalent 5 dans des marnes » la science à deux sous. 
On 7 trouve le combat spirituel à coté delà FuceUe, 
la vie de Cartouche s'y vend mieux , et plus souvent 
que VEsprit des Lois. Malheur à l'écrivain qui ne s'y 
guérit pas de la fureur d'écrire y en voyant le sort dé- 
plorable réservé à toutes les productions deTesprit^ les- 
quellesamusent deux jours cinq ou six oisifs, etiipls<* 
sent dans la poussière de ce marché brûlant , au milieu 
des lunettes cassées, des coquillages et des lézards 
empaillés! Toute cette eohué se rassemblait, il y a six 
ans , ^or le quai du Louvre , maintenant si pompeux. 

Champs-Elysées. A l'entrée sont les deux chevaux 
provenant de Marly,paT Couston l'aîné. On voit on- 
'^ suite une vaste plantation d'arbres qui a été faite sous 
Louis XV : on y trouve , dans la belle saison , desres- 
taurateuis , des guinguettes , des bastringues , des jeux 
de bagues , de longue paume et de tamis. C'est Ik que 
se rendent, l'apiës-diner , les plus fameux joueurs de 
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boules ; c'est le rendez - tous des écoliers le jour de 
congé ^Vest là que , les fètes^ une partie des habitans 
de Paris Ta respirer un bon air et prendre quelque dé- 
lassement : le côté droit 9 en allant à Passy, est bordé 
de jardins délicieux : à l'opposite ^ du côté de la TiriHre^ 
les ourriers ront jouer lourdement aux quilles ou au 
tiam y le dimancbe et le lundi. 

Alliée des Veuves y presqu'au sortir des Champs^ 
Elysées , à gauche* Elle fait angle droit avec la Seine r 
4>n j trouve des guinguettes y des bastringues , de jolis 
jardins^ et sur- tout à l^ndroit appelé les douze maisons f 
qui 9 dans l'été ^ se louent k différens particuliers. Tout 
auprès est la pompe à vapeurs des fxhtes Perrier dont 
nous avons parlé ailleurs. 

Tivoli. Ce jardin appartenait jadis à M. Boutin : 
c'est le premier endroit oii l'on ait fait des fêtes : la vogue 
est passée. Malgré ses bosquets, ses bains ^ son lait et 
*e$ oeufs fcais^ on n'j yoit plus guère que quelques pères 
de iâmille qui viennent s'y promener avec leurs en&ns. 
Leurs jeux naïfs offrent une image du plaisir^ bien plus 
vraie que ne l'offrait la foule tumultueuse qui s^j près-, 
sait autrefois. 

JARBIN des ApoTHICAIKES y rue de P^rbalête , di-- 
vision de VOhsert>aioire, Cest un jardin botanique ^ où 
l'on a établi l'école de Pharmacie. 

ÏDALit f proche CJuxiîlot, Oo a déjà oublié le nom du 
premier possesseur : ce jardin est planté d'arbres étran- 
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gers. On y a fait jadis des fêtes superbes ; mais il est au- 
jourd'hui délaissé. £n vain on a voulu y établir une va- 
cberie suisse ; nous n'aimons point Page d'or. Cet éta- 
blissement n*a pas pris , et ces bosquets délicieux et so- 
litaires sont aujourd'hui ouverts pour i5 s. ^ à l'homme 
sensible^ qui s'échappe du tumulte pour aller relire 
Paul et yirginie , ou rêyer tout haut avec un ami, selon 
son cœur. 

"Mousse AVX^fituhourg du Roule, Jardin créé dans une 
plaine aride par le dernier duc d'Orléans. Il appartient 
aujourd'hui à S. E. l'archichancelier y et l'on peut j 
entrer avec son agrément. 



VOITURES PUBLIQUES. 

VOITURESDE TERRE. 

Mue âa Bouloy y no. 24. Pour Orléans , Blois, Tours ^ 
Saumur , Angers , Nantes , tous les jours à 4 heures du 
matin. Et pour Rouen ^ Dieppe ^ le Havre , Honfleur ^ 
par Fontoise et Magny ^ à 5 heures et demie et 7 heures 
du matin. 

Idem. Voitures en poste pour Besançon , Oèle y 
Auzonne , Châlons - sur - Marne , en 3 jours \ l)ijon , 
Châtillon et route ; Bourbonne-les-Bains^ Bar^ur-Aubo 
et route. 

Idem, Four Amiens ^ Lille ^ Arras , Saint - Orner ^ 
Douai, Dunkerque^ Gand, Bruges ^ Os tende; tous les 
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jours à quatre heures du soir. Et pour Bruxelles^ Liëge, 
Anvers , Mens , Valencieanefl , Gambraj ^ Péronne , k 
5 heures et demie du malin. 

IJein. Berlines très- légères à six places et cabriolets 
pour Lyon , Tltalie, Genève et tout le Midi^ tous les 
jours. 

Hue Contrescarpe ^n?. 5, théâtre Français ; message- 
ries pour Orléans ^ Vierson , Bourges y Châteauroux , 
Romoiautin , Tours, tous les jours à 4 heures da siatûi. 

Idem, Voitures h 6 places pour Fontainebleau et Cor- 
heil, correspondant dans tout le haut pays. 

Jlue Co(f'fféron, n**, 6. Voitures en poste pour Or- 
léans , à 5 heures et demie du soir. 

Mue d*Enfèry n*. lo. Four Pithiriers , Étampes, Ar- 
pajon y Dourdan , Chevreuse et route , tous les jours à 
7 heures du matin y l'été , et à 8 heures l'hiver ; retour 
le lendemain y même heure. ( Pour Dourdan , les jours 
pairs à 7 heures du matiq , l'été i Chevreuse^ les jours 
impairs. ) On y trouve aussi une voiture pour ArpajoD} 
l'après-midi à i heure. 

Mue du Fauhourg'Saïnt-Denisy n'^, 5o.Diligenoes pour 
Çompiègue , Senlis , Foatoise> Beaumont , Chantilly ^ 
Gisors , tous les jours ; Maux y deux fois 'par jour ^ Nan- 
teuil , Crépy » Dammartin , les jours pairs ; Gournay- 
èn Bray , les lundi , mercredi , vendredi. 

Mae des Fossés-Saint- Germaw4*u4uxerroisyTi, 26. Pour 
Dreux , Anet , Verneuil , l'Aigle y tous les jours ; Alen- 
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çoB 9 Argentan , Facile , Majenne , Laral , Rennes ^ 
les jours impairs à 4 bevires du matin. 

Rue Montorgueîl } n°. 49. Deux voitures de 9 et de 6 
places pour Fontoise , tous les jours à 7 heures du ma-* 
tin et à 3 heures après midi 3 elles partent de Fontoise 
aux mêmes heures. 

Hue Saint - Antoine j h^. 62. Diligences pour Brie^ 
deux fois par jour ; du premier mai à la Saint- Martin , 
h. 8 heures du matin et à 3 heures du soir : retour aux 
mêmes heures. 

Mue Saint'DenU, w®. 35o (au Grand-Cerf), et ru0 dtt 
J*ortceau y n", 38. Tous les jours pour Soissons,Villers- 
Gotterel, Laon 9 Laferté - Milon ; les jours pairs y pour 
Reims, Rerel, ^ézihxQS , Charleviile, Châlons- sur- 
Marne. 

Mue Saint-Paul y n^, 40. Tous les jours pour Brie^ 
Guignes, Naugis , Lagny, Crécy, Coulommiers, Tour- 
nan , Donnemarie 5 et les jours pairs pour Bray , et de 
Bray k Paris les jours impairs , à 7 heures du matin. 

Même rue , »^« a,3. Four Mclun et Montieau , tous les 
joars à 7 heures du matin ; et l'aprës-midi^ pour Melan 
seulement , h 3 heures ; pour Auxetre, tens les jours à 
6 heures an o^atin; pour Ayaltoa y les jours pairs h 9 
heures. 

Mue âe T%ioni>7ÏÏe y »•. 26, et quai Saint-Memarcfy chez 
d'Esfcrçigtiiy limonadier. Voitures en poste pour Fontai- 
nebleau e»t Nemours ; en pataches de correspondance, 
pour Lyon et Clermoût, K 7 heutes du matin j poui 
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Soupëi , Montar^s , Nogent y Briare , Neuyy ^ Cosne , 
Pouillj^ la Chaiité , Neyers y Magny , Moulins ^ Riom , 
Clermont, Boaone et Ljon : on couche toutes les nuits > 
pour Corbeil , en retour ^ deux fois par jour. 

'Bue Saint-Victor^ n«. 83. Des cabriolets pour Lyon ^ 
Marseille , Bourgouin ^ Grenoble, Genève, Roanne^ 
Qermont , Moulins, Nerers , la Charité , Cosne , Briare, 
Montargisj Nemours ^Fontainebleau, Corbeil, Essone, 

Hut des yieux - ^ugusthiSy n.» ai , hôtel de la Paix. 
Tous les jours pour Chartres, à 5 heures du matin, avec 
correspondance les jours pairs avec le Mans, Angers et 
Kantes; et les jours impairs, ayec Châteaudon et Ven- 
dôme. 

Rue Viçienne y n^. 8. Pour Rouen , le Hârre , Dieppe 
et autres lieux, tous les jours à xo heures du soir. 

VÉLOCIFÈRÊS, 

Rue Tiquetonne , n^ i8. 

Pour Bordeaux , par Chartres , Tours , Poitiers et 
Angoulème , correspondant directement avec Tou- 
louse , Larochelle et Bajonne , tous lesjours^ 

Pour Lyon y par le Bourbonnais, passant par Mon- 
targis , Nevers , Moulins et ftoanne , correspondant 
ayec Marseille et l'Italie , tous Us jours imp/airs* 

Pour Strasbourg y par Château-TUierrj , Châlons-sur- 
Marne , Saint-Dizier ^ Bar , Nancy , Metz ; par Verdup, 
les Jours pairs. 

Pour Amiens , Abbeyille et Boulogne , idem» 

Pour Rouen , par Ponloise et Magoy , tous les Jours, 
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VOITURES D'E AU, 

Çuai Saint - Bernard , n. Sj. 

"Les coches de Corheilei Montereau arrivent le même 
jour> et ceux de Notent et Sens ^ en deux jours ^ tant 
en montant qu'en descendant; celui de Brtare en met 
trois 'y ceux à.*^uxerre arrivent à Paris le troisième jour ^ 
et remontent à Auxerre en quatre jours. Les bureaux 
pour Corbeil, Montereaii| Nogent et Sriare, sont au 
port Saint-Paul. 

Toutes ces voitures partent de Paris à huit heures du 
matin , du premier octobre au premier avril ; et à sept 
heures du matin y du premier avril au premier octobre ; 
à Pexception de celle de Gorbei], qui part en tout temps 
le vendredi à dix heures. 

Xicur mouvement se fait dans l'ordre suivant : 



1 COCHES. 


JOURS 

de Départ. 


EMBARQUEMENS. 


Nogent. 


Dimanehe. ' 


Port Saint-Paul. 


Seiif. 


LvndL 


•— Saint-Bernard. 


Briare. 


Mardi 


— Saint-Paul. 


Auzerte. 


Mercredi. 


— • Saint-Bernard. 


Honteteftu. 


Jeudi. 


i— Saint-Paul. 


Corbei). 


Vendredi. 


— Saint-Paul. 


Auzenre. ' 


Samedi* 


— Saint-Bernard. 
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ROULAGE. 

uihraham ( veuve ) , rue Saint- Deni.^ , n. 224 , et rue 
Bourg-l' Abbé , n. iS, à la Croix-Blanche. 

JBarherêux ( .4cléîaiàe ) , rue Saint-Martin ^ cui«de-sae 
de la Flanche y n. t. 

Becqtumis et Lomet^ rue Saint-Denis ^ n.35o^ et rue 
du Ponceau, n. 38. 

JBertrand ( pour le Bourbonnais et l'Auvergne), ru« 
' des Fossés-Saînt-Bernard , n. 24. 

Bièçre f à la Villette, n. ii. 

Sonjour^ rue Montorgueil, n. 74 et 8a. 

JBoitret (Pierre"), Petite- Villette , route d*Allemagne.' 

JBricard f rue du Ponceau^ n. a5. 

JBuisson y idem, n. 7. 

Champion , k la Villette, n. 17. 

Clarigffjr, rue du Faubourg-Saint-Denis, n. 5a. 

Chafria, rue d'Enfer, n. za , division du Luxembourg. 

Chenet, rue Saint Martin, n. 45. 

J)arlu et Noël, rue des Blancs-Maiiteauz , b. 27. 

J}«£a£f , rue du Ponceau, n. 31. 

jpupont f rue du Fanbourg-S^iotnD^&is , n. 8a* 

Durand, rue du Four, n. air 

j^oriln-'^Quiei, rue au Boulojr^ n. 119. 

gallois, TVLe du Figuier-Saipt-Paul^ n* l. 

€^asse , rue du Fai|bourg-Saint-Den$s , n. 67. 

^iraudet, rue Saint-Magloire , n. 3« 

^lot" François , rue Saint-Denis , n. a37. 

^oi/ge, rue et cour des Filles- Saint «Thomas , n. 10. 

&uari, me du Ponceau , n. x8. 
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Halle z , rueGrenela, n. 25. 

Hémery ( M.'l« ), rue Saint-Denis, n. aSp. 

Joinin , rue de !a Verrerie , n. 3o. 

Langlois , rue Sain t- Marti n , n. io3. 

Lechesne, rue d'Orléans, n. 1 3^^ d iv de la Halle-au-Bl^. 

"Legrandy rue Saint-Martin, n. i53. 

Xegret^ me Contrescarpe , n. 5, division du Théâtre 

Français. 
X^^/v/jrue Beaurepaire, n. lo. 

Z.o^no7i ( pour Orléans ) , rue Saînt-Jacqpes, n. 3a8. 
Z.qyS'Puîné y rue Tirboudin, n. 4, et rue Beaurepaire, 

n.o 3. 
petit, rue Bailleul, n. II. 
Petit-Mondétour, passage de la Réunion^ n. a, et rue 

Saint-Martin , n. 104. 
Preste y rue Bon-Conseil, n. a5. 
Rousseau y rue Mêlée, n. 5r. 
JRozet, rue de Grenelle-Saio^t-Honoré , n. 49. 

Siehevy rue Tiquetonne , j\. 18. 

Soupiet (veuve), rue Grapge-Batelière, n. aa. 

Fb/<ï7i/ fils, à la VUleUe, n. 8a. 
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RVZS DE ParX8« 



RUES DE PARIS. 



N, B* Il faut y pour trouver celle qu'on cherche^ 
consulter le tableau des arrondissemens ( article 5 de 

yéàiçant^Propos ). 

'^ 

Le N,^ marque la Division. 



Euzs. Div. 

Abbatiale. .•••... 41 
Abreuvoir (de T). . . 34 
Aguesseau (d'}. . . . 4 
Aiguillerie ( de P ). . . i5 

Air(der) 3a 

Alîgre(d») 34 

Alpes (des) ai 

Amandiers ( des ). . . . 32 
Amandiers ( des ). . . .46 
Amboise ( d*). . . . . 6 

Ambroîse (d'} 46 

Ameîot 33 

Anastase(NeuyeSt.~). 34 

Anasthase a8 

André-des-Arcs 41 

André ( Saint ) 32 

Anne , au j . Helvé tins . . 5 
Anne ( Sainte ) 32 



Rues. Dit. 

Anne ( Sainte )..,.•.. 44 
Anges ( des Saints ) • . . 20 

Angivilliers 14 

Angîade(der) i3 

Anglaises ( des ) 34 

Anglaises ( des )«..... 47 

^Angoulême « . 2 

Angoulème ai 

Anjou ( d' )• ; . . . 3 

Anjou (d') 37 

Anjou (d') 37 

Antin (d') .6 

Antoine (Saint) 28 

Appentière 44 

Appoline ( Sainte ) • . . 21 

Arras (d*) 48 

Arbalète ( de T ) 47 

Arbre-Sec (deT).... 14 
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Ri7Es. Dir. 

Banquier ( du ) 48 

Barbe (Saiate) 18 

Barbette 28 

Bar-du-Bec 3a 

Barres ( des ) 3x 

Barrières (des )..... . 20 

Barrières (des)...... 48 

Barrillerie ( de la ).. . . 37 

Barthélémy ( Saint).. 36 

Basfiroid 33 

Basse- Saint-Pierre .... a 
Basse Porte St.-Denis. 9 
Basse-du-Blempart. ... 4 

Basse- Ville. 18 . 

Basse-Ville 37 

Batailles ( des ) 3 

Bataye 23 

Battoir ( du ) 43 

Baune ( de ) 40 

Baudin rg 

Baujolais ( des ) .... t , 4 

Baujolais ( de ) 27 

Beaubourg aS 

Beauce ( de ) 27 

Beauregard* • iS 

Beaurepaire ,- 17 

Beautreillis. .......... 3z 

Beauvais (de )...... .. 14 

Beauyeau(de)....... 3^ 



Rt7ES. Div. 

Arcade ( de P )."..... . 4 

Arche-Marion ( de T ) . i5 
Arche-Pepin (de T ). . i5 

Arcis ( des ] 16 

Arcis ( des ) a5 

Arcole ( d' ) • . . v . 14 

Arts ( des ). , 22 

Argenteuil ( d' ) b 

Arsenal ( de 1' ) 3 

Astorgue ( d' ) 4 

Aubri-Ie-Boucber 3o 

Aumaiie * 23 

Ayal (d') 3i 

Avenue de Saint-Mandé 

(deP) 3a 

ireugles ( des ). 43 

Avignon ( d' ) 24 

Avoie ( Saint« ) 26 

Babile i3 

Babjlone »« 42 

Bao ( du ) 42 

Bagneuz ( de } 42 

Baillet ,m« 14 

BaiUeul ». i5 

BaUIif 5 

Bailljr • 2c 

Bains ( des) . ... ^ «... . 2 

Ballets ( des ) . • • 27 

Çaniauteiie^ • • . • 28 
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Rues. Dit. 

Beaubaroois 32 

Bcliechasse 40 

Bellefond S 

Benoît (Saint) 4c 

Bercy(de) 27 

Çeïgëre i 

Betn&td ( Saint ) 33 

Bernardins ( des ) 46 

BeVlîn-Poirée i5 

Berry (de) 27 

Béliiy(de) 14 

Belirrière ( de la ) 48 

Biblibtht?que ( de la ) . . 6 

Bienfaisance ( de la ) . . 3 

l&{>.7Tè (de.) 43 

Bigaut 4^ 

Billets (des).... 2^ 

Biron ( de ) 4-^ 

Bissi 43 

Blanche zi 

BlâncS'Mànteaux 28 

Blète, 6 

Bcfiledu 41 

Bo'ri (Saint) 26 

Bonaparte 41 

Bon-<Conseil i*^ 

Bondy (de) 20 

Bonnéau 42 

Bcmne-Nourelle '. 18 



Paris. 

Rues Div. 

Bon-Puits ( du ) 46 

Pons-Enfaas ( des ). . . . 5 

Bordet... 45 

fiossnet. .;;... 36 

Boucher 16 

Bouciierat n 

Boir<rherie*( de la ) .... 44 
Bowcfceries ( dés ) faub. 

Saiut-Oermain 41 

Boucheries - Honoré 

(d«) 5 

Boucheries ( des ) Inva- 
lides ;. 38 

Bouderean 4 

Boulangers (des )..... 46 

Boulets ( des ) 32 

Boulo^f du ) i3 

Bourbe ( de la ) 47 

Bourinni-le-Château... 40 

Bonmlalofie: . . .• , 36 

Boutdonnars*(ides }... 14 

Bourgogne. 27 

Bourgogne ^âé ) 39 

Bourg l'Abbé : ; 22 

Bo^?tgili'|^dii5(des)... 47 

Bourtibôurg. ::i 29 

Bout-dU-Monde 10 

Boutebriei 44 

Braque ( de ) 27 



Hues d 
Rues. Div 

Brave ( du ) , . » 43 

Bretagne ( de ) 27 

.Brelonnerie( deJa j... 46 

Bretonyllliers 3 j 

Brise-Miche 26 

. Brodeurs ( des ). 42 

Brunette a. 

Buclierie (de la ) 45 

Butfault... b 

Buffoo(de) 46 

Buisson-Louis 20' 

Bussi ( de } 4c 

Butes ( des ) 32 

Cadet...... 6 

Caffar^IU ai 

Cagfiatd 44 

Caire (du) • .... 18 

Calaiidre ( de ]a ) 36 

Calonne 9 

Canettes ( des } 42 

("avinet (du).,.. .. ... 43 

Capucins (des) 47 

. Capucines (des) 4 

Cardinale. 40 

Carreau de la Halle 

(du).,...... i5 

Carême>Prenant ...... 20 

Cargaisons ( des ) 36 

Carmes ( des ),....... 46 
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B.UES. Diy. 

Carniau 35 

Carpentier 43 

Caron ^8 

Carrousel. , ... j 

Cassin 45 

Cassette 4a 

Cassini . 41^ 

Castigliune i 

Catherine ( 3ainte) . . . 87 

Caumartin 4 

Cendrier. 46 

Censier i 48 

Cerisaie.... 33 

Cérutli, ci-deran t comte 

d'Artois 17 

Chahanais , , 5 

Chaillot a 

Chaise ( de la ) 4a 

Champ-d'Abine 48 

Champs-Elysées a 

Champ-Fleuri i5 

Chaiioinesse 35 

Chantre ( du ) 9 

Chantre (du) 14 

Chantre ( du ) 36 

Chapelle ( de la )..... . 19 

Chapon ••• 25 

Charenton. . ..« 34 

Charbonniers (des ) . . . 47 



36o 



Rrss os Paris. 



R7B5. 



Dnr. 



Chaibonnier (des)... 34 

Chariot 21 

Charonne 33 

Cbarti^e 45 

Chartrpux (des ) 43 

Chat-Ff ileux ( do ) 35 

Chat-qnî-Pèclie(do). . 44 

Cbàtean-Landon 19 

Chauchat. ..•• 7 

Chaome ( du ) 27 

Chaamièra ( de la ) ^ ci- 
devant Bourbon - le- 

Château 39 

Chaussëa des Bfinimes 

(delà) a8 

Chausseterie. ......... 28 

ChanyreTÎe(de la).... i5 

Chemin de PAbbaje 

Montmartre ( du ) . . 8 
Chemin de la Contres- 
carpe ( du ) ai 

Chemin Saint - Denis 

(du) ai 

Chemin de Gentillj 

(du) 46 

Chemin de Ménil-Mon- 

tant (du)..' 32 

Chemin de Pan tin (du), ao 
Chemin- Verd ( du ). . . 7 



Rues. Dit. 

Chemin-Verd(du)... Sa 

Cherche-Mîdi 42 

Chevalier-da-Gnet (du). 16 

Cheyal-Verd ( du ) 47 

Chevet-Landri 36 

Cherillj 4 

Cherreuse ( de ) 41 

Chiens ( des )••••.•... 45 

Cliildebert 40 

Choiseul (de)....... 6 

Cholets(de») 45 

Chopinette (de la)... 20 

Christine ••••.•. 41 

Christophe 36 

Cimetière delà Réunion 
(du) a 

Cimetière Saint-André- 
des- Arcs (du ) ...... . 41 

Cimetière Saint- Benoît 
(du) .^....,.45 

Cimetière Saint-Nicolas 
(du). 45 

Cimetière St.- Jacques 

(du) • 47 

Cimetière Saint -Jean 

(du) 3Î 

Cimetière St.-Séveriu 

(du)...^ 4i 

Cimetière St. -Sulpice 
(du) 43 



Rtris. DE Paris. 



Rues. 



Div. 



Cisalpine. 3 

Claîryaux. . , , « , . ^3 

Claude (Saint)...... 38 

Colombier (du) 3 

Colysée -, % 

Coucorde ( de la ) . . . . % 

Conty (de)..... 4c 

Coi:4çrie 3 

Corne (de la ) ... t ... 42 

CosspnAerie (delà).. 16 

Cotte trouvée.. » . . • . , • 3^ 

Coupe-Gorge * 47 

Courcelles (de) 3 

Cours libre 2 

Couroirie ( de la ) a5 

Couro&oes (des) 48 

Couronaes (des) ...... 21 

Courtjajon.t *•••»••••• 16 

Courtille (de la) 8 

Coutellerie (de la)., ^ . , 26 

<2œur- Volant.. ••••••» 43 

Créb.illon « » • . • . , 41 

Creuse ou des Qoisea. 48 

Croissant (du) . ^ . ^ . . . . lû 

Crosnier. ........... ^ 16 

Croix (delà) ...«•....• 27 

Croix-Blanche (de la) . • % 
CroixdelaBretonnerie. 2^ 

Croix de Clamart» .... 46 



Rues. 



36r 
Dit. 



Craix'Saint-Martin. . . • 2S 
Croix - des - Petits* 

Champs 5 

Croix (petite) 36 

Croix^Rouge ......... 4s 

Croix du Trahoir . . . . . i5 

Croulebarbe. ....... . . 48 

Cruciûx (du) . . .- 24 

Crussol . . . t 21 

Culture- Sain te-Cathe- 

nue*. f.t...f.f.^..» 20 

Julture-Saiut-Geryais;. 28 

Gjgne(du)..,.,,.,,., 10 

"jgiïe3(des), 38 



Oaral, 



32 



<3éçhargeuts (des) . . . , 14 
Domi-Saint ••.....•.. • i5 

Oeois (Saint) xj 

3ésprt(du)....., , 5 

JesAJz • 38 

)eux- Anges (des),..*. 49 
Deux-Bnjules (des). ... 14 

Oeux-Ecus (des) iS 

Oeux-Hermites (des).. 36 
[Deux.Font^ (des) . , . . . 35 
Deux *Por tes (des)* ... i5 
Deux-Portes (des) .... 44 
Deux-Portes (des). ... 28 
Deyillée..... ....•».*. 4^ 

Q 



36i Rues 

RvEs Dit. 

Poctrine (delà) 48 

Dominique (Saiat) . • • . 38 
Dominique .(Saint) .... 48 

Doyen oé (du) i 

Droits > de - THomme 
(des)^ au Marab.... 29 

Du^ancy,, 3 

Duras*..... 3] 

Duguai-Tiouln.' 43 

Dugommier 21 

Eeharpe (deU)'' 3o 

Echaudé(del*) 5 

£chaudé(der)....... lO 

Echaudé (de f) ..,.«. « 27 
£chandé(deJ').«.4... 40 

i:chelle(der) i 

Echiquier (^ de 1' ) 9 

Ecole (dei') de Méde- 
cine. •»•. *• 42 

Ecole militaire (de 1').. 38 

Êcosjc<d^) 45 

EcoufGes (dçs).«. 28 

Ecri^aia» (des) ...*... 24 
Egalité 9 ci-Kier. Coudé. 41 
Eglise, (de V) • • . . « « . .*. 38 

Egout (deT)..*. I 

Egout.(del') ....28 

EgontduPonccau(der) 24 
XlojT (.Saint) #.36 



D K P A K r S« 

Rues. Dit. 

Enclos (de 1' } Breton < 

niëre..... 2^ 

Enfans-Rouges (des).. 37 

Enfer(d') 9 

Enfer (d') 36 

Enfer(d*) 43 

Enghien.. • , 9 

Epée-dei-Bois (^el'). ,. 48 

Epine (de 1') 28 

Eperon (de T) 41 

Errancîs (d'). r 

Estrapade -(de F) 45 

Etienne (Saint) i5 

£tieBne( Sain! )...... 18 

Etienne des Grès (St."). . 46 

Etoile^ac !*)..* ï8 

EtolU(der) 3i 

E7èciié(de-P) 36 

Faisan- « « • « ^ 

Fauconniers (des). .... ^5 
^aubottig -'Saint - An- 
toine (dii)<«<«.. ... 3S 
F^ubeovg ( titt }' 4e' 

. CJliaiJlA t.. <»«•••'«.• i . • A 
FiiuliQUrg &ûni.-.Dènis 

4d«), ...:.-.... 20 

Faujiourg de K^loare 
(du),....,.......... %9 



\ 



Ruïs. . Div. 

Fauliourg- St. - Honoré 
(du).. a 

Faubourg -St. -Jacques 
(du) 45 

Faubourg- St. - Laurent 
(du) 20 

Faubourg- Sain t-Laxare 
(du).iki ,... 19 

Faubourg*Saint-Martm 
(du)%...w 20 

FaubourgrMontmartre. 8 
Faubourg du Roule 
(du)..; s 

Faubourg du T«mple 
(du)%. •*•,..;.;.... ai 

F*aubourg*Saiiit-Victot' 

• (du).».i..-..: 46 

J5 ayart. • • • • i • à . . . • . • . o 

Fejd«au4.v 6 

FeDime*>sans-têtie. 35 

F^-à*Afoulln'. 2 

Fer-à-MouIin 48 

ferme -de» Matburiris 

(delà) 4 

Fermée»;.....;. 35 

Féronnerie (delà)... 16 

Férou II 

Fers. (aux ) i6 

Fers- ( 9UJ. ) » 46 



Huïa DE Pakis. 

Rues. 



363^ 
Dit, 

Feuillade (dçla) ir 

FeTe»(auz) 35 

Fiacre ( Saint) 10 

Fidélité (de la ) 19 

Figuier ( du ) 3£ 

Filles-Dieu (des).... i9- 
FiUes ( des ) du Cal- 

Taire* 2X- 

Filles-St.-Tiiomas(des) xz 

Fionois 4S 

Fleurns (de) 48 

Florentin (Saint).... i 

Foin (du).,. 28 

Foin (du) Saint. Jao* 

qiies. .. ..«•^.,'. .... 44^ 
Foire-Saiivt'GenBain . . 48 

FoIie*Méricoutt 2f 

Folie-Regnault. .«...• 3» 

Fontaine (de la ) 48 

Fontaines^ ( des ) 23 

Fontaine(delagTand(>). 4 
Fontaine (de la petite ). 4: 
Fontaiue du Diable. . . t 
Fontaine-Nationale (de 

la). 

Fossés - Saint • Antoine 

(des)..^ ...... 

Fossés - Saint- Bernard 

(cleO— - 



33 



3r 



35 
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Ruts. 
fiaut^-.Fossél- Mareel 

H«uUiyiqulin (du)... 36 
Hau tç-Ville .'...•..».. 9 

Hasard (du)-. • 5 

Heaumerie (delà),... 24 
HeldcE ( du ) oi-deTaDt 

culrde^sacTakbQUtv 7 
Helvétiui y oi- devant 

j>aiAte p Anne 47 

Hilair.^ ( Saint )» . . . r ; 45 
BUerin^Beiiin.k ...... 4a 

Hirondelle { de 1' } . . . 4r 
Hocke(duG«néral) . i 
Haimne'Armé'(del'}. ij 

Honoré. .*.... i5 

Honori-Cheyalierwi» 48 
Hôpital^SaioC'^Louis. . . 20 
Hospice ^grand) d'Hu- 
manité-^ ci - derant 
Hôtel'Dîeu...^.....,. 36 

Hospice Kational des 
• Femmes y ou- la Sal- 
pètriëre. .• • ......... 48 

Bétel des- Invalides. . . 40 
Houftsaie ( de la) ; . . , 7 
Bûchette (de la)»V.. 43 

Hurepoî5t ( du) 44 

HjacintJte CSaint).». 44 , 



» 2 P i[ R r s. 
DiT.j RuESr Dit. 

Hypfpdlittf {Saint).,.. 47 

Impi^Hartè.^.... r 

ïsle de • îâ Tfatèrnité . . 35 

Isle XoXiYifeM. 3^ 

Isie 'du' Palais de Jus- 
: tice.... 35 

Ivty C ^*0* *... 48 

•Ivrogifé fdèr) 34 

;Jacihllie. 4& 

, Jacob. •....• 40 

iJacquelet 11 

Jacques de la bouche- 
rie (Saint ) 24 

[Jacques • ( Sairt t) ; . 44 

Jardinet (du )...... . 41 

Jardin ( du ) des Plan- 

: tes • 46^ 

Jardins ( des ) 3i 

. Jarenle (de ). • a8 

Jean fSàint) 38 

Jean*Baptiste 3* 

Jean-de-Baune i3 

Jean-dè-Bàurars ( St, ). 28 
Jean-B'eausire .^ ...... . 28 

Jean-Denis. 14 

, Jean-de-1'Ëpine . . . .^ . . . ï 6 
Jean - Jacques - Rous- 
seau, cî-deyantPÏâ- 



K V £ s B E^ 

RuBs. Div. 

Jean-Lantier. ••.,.«.. i6 
Jeaa-de-Latvan (.St« }. . 46 
JeanrPain^oUet. ..... 26 

Jean-Tison. . » 14 

Jérôme (. Saint ). .^ . . ^ . 26 
Jérusalem ( de } . . * f. . 37 

Jeûneurs ( des ) r . 10 

Joie-Greuse.^ .......... 48 

Jolîvet b 

Joseph ( Saint ).^.^.... 10 
Joaillerie ( d e la.) . . . . 26 
Joubërf ^ ci-dev. Capu- 
cins r......'. 7 

Jour (dii). .......... 12 

Jouy ( de ) 3o 

Judas. ...^ 48 

Julien-le-PauTie. ..... 45 

Juifs ( des ) • 28 

Juiyerie ( de la } • .^ . . • . 36 

Juranthe..* • « . 3i 

Jussienne ( de la )• • . . xi 

Kléber ....% 42 

LamoignQQ 36 

Lanery ( de ) • ... ao 

Langlade (de )..-t«* •. 5 

Lanterne (^de la ) 26 

Lanterne (de la ) .^. . . .. 35 
Lard (au ).«....•••.« 5 

Lappe ( de ) . • 32 

Laurent (^Saint)...^».!.. 19 



Parts*.. 36f* 

RuKs. Div. 

Layaadi^res ( des )• . . . t6 
Lavandiërcs (des).... 45* 
IiavnlU^re( de )..... ^ 5' 
Lazare ( Saint )...... 8 

Lenoirt •■••-•.. *. xd 

Lenoir.... .« ... •. %2 

LepeJletier. ; .; ; « 5 

Lessart.: .;.;......«.. 46 

Lesdîguiëres; 3'i 

Peufroy ( Saint} iS 

Levée. .^..;.» 21 

tévêqu^. »;..;;;;.. .. 5 

tévis(de) x 

LevretW f delà') 3i 

Libetté (delà), ci-der. 

des Fosses de M. le 

Prinôé ^. • . ^ : .' . . X. • . 4Z 
Licorne '( dé l'a) .'.'.'.•• 36 
Lille' ( dé) j ci-devant 

Bourbon .* ... .^ .... . 3g 

Limace .^ 14 

Limoge ( de). . . .^. ... 27 
Lingerie (de la)..... 16 

Lionnais ( des ) 47 

Lions ( des ) 3i 

Lodi (duPontde).. .^. 3y 
Loi fdela), ci-devant 

Richelieu .'. 6 

= Loinbards ( des )..... .^ 24 
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Ruxs. Div. 

Long-Champ (de) 2 

Long -Pont (de) 3& 

Longue-Avoioe 47 

Louis-Saint-HoBoré... i 

Louis le-Grand 4 

Louis ( Saiat ) , ou de 

Turenoe 29 

Louis ( Saint ) 2c 

Louis ( Saint ) 3o 

Louyois ( de ) 6 

Lune (delà) ib 

Mâcon 41 

Maçon s-Sori>onne^des) 44 

Madame 42 

Madeleine ( de la ) . . . . 3 
Magloire (Saint) ..... 24 

Mail (du) II 

Maillet 47 

Maison-Neuve 3 

Malboroug 7 

Malthe (de) i 

Malthe ( de ) 21 

Manufacture oatiooale 

des Gobellns 46 

Marais ( des ) 40 

Marais du Temple (des). 20 

Marc ( Saint ) 6 

Marcel *« 48 



i Paris. 
Rues. Dit. 

Marceau , ci - dêrant 
Rohan x- 

Marche ( de la ) . . 1 . . . 27 - 

Marché ( du ) 3o 

Marché (du) 4 

Marehé-Jîeuf(du).... 36 
Marché S t- Jean (du ). 28 
Marché-Palu ( du ). . . . 36 
Marguerite ( Sainte ) . . 3o 
vlarguerite ( Sainte) . . 40 

Viarie ( Sainte ) 39 

^farigny * 

Maringo , ci - devant 

d'Enfer. 43 

iMarionettes ( des ; . . . . 4'^ 

Marivaux (de )..... . 9 

Marmousets ( des ).. . . 48 

Marmousets ( des ; . « . . 36 

Martel * 3o 

Marthe ( Sainte ) 10 " 

Martin (Saint).. .. ^•. 22 

Marlyrs ( des ). 8 

Martroi ( du )...,. .^. 3o 

Masure (de la) 3o 

Matignon ( de ) I 

MathurinsfdeS) 44 

Maubuëe. 25 

Maur ( Saint ) ao 

Mauvaj»es-Paroles(des). 14 
Mau7ai8-G-arçons(des), 3o 



Rtxis. Div. 

Maurais-Oarçons (des). 40 

Mazarine...,. 40 

Mêlée a3 

Ménageries ( des )«...- ^ 9 

Ménars ( de ) ^ 6 

Ménétriers ( des ) ^ . ; . ; 25 

Ménil -Montant ( de ) <^« 21 

Mézières.» •<.. i3 

Méziëres (de) 43 

Michel. .... w .•«....'. ^ 44 
Michel-Pelletier ci dey. 

Mîchel-Ie-Gomte.. • 20 

Michodiëre ( de la ) .- . . 6 

Mignon « 41 

Miiet .... tf .....«.••.. • 2 

Minimes ( des )....... 2b 

Miroménil ....*...••. i3 

Moineaux (des )..-.••• 5 

Moliëre ( de ).•.•• ^. • • 41 

Monnaie ( de la ) i5 

Monceau ( du ) S 

Monceau-S.-6ervais(du)3'w 
Mon dé tour (de )..,•. • 17 
Montagne- Sainte - Ge- 
neviève ( de la ) 45 

Mont-Blanc, ci-devant 

Chaussée d'Antin ... 6 

Montesquieu ......... 14 

Montahor.. ^.» i 



X t A tii t, 3(^9 

RtJEs. Div. 

Mout-Galet. . . .... . . . 3a 

Mont-Hilaire 48 

Monthoïon (de )..... . 8 

Montigny ( de ) 45 

Montmartre..... ia 

Montorgueii.tf*. ...... 12 

x\lont -Parnasse « . . . ^ .■ . 48 

Moat-Pensitr i 

Montr«uil ( de ) 3« 

'vioreau.. ..••...<.. .. 3a 
VlotteHerie ( de la ). . , , 3o 

Morts ( des ) 20 

viofue .( de la Bonne ) . % 

Moufl'etard 48 

Moulin ( du ) Croule^- 

Bcirbe i5 

Moulin de GentiUy 

iàu) 45 

Moulins ( des ). • . • . . ^ . 5 

Moulins ( des )« 2X 

Mousseauz ( de ). . . . . . 3 

Moussy ( de ) 21 

Mouton ( dtt )...... .. 3o 

Mulets ( des ). ...•.■.. . ff 

Muette( delà). 3a 

Muette ( de la ) . . . . ^ .^ 48 
Mûrier ( du ) .^ ..... /. 46 
Murs ( des ) de la Ro-. - 

quette. ••^., .•..,.. ^.v 3^ 



D 2 

é 



5 

4 



28 
3 
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.Birzs; Div. 

Muséum ( du PetîN).. i5 

Naple9(de} 34 

KaiaTetli(de} 37 

Keure Saint-ADasthase 3i 
Keure des Augastins . • 6 

KeuYedeBerrj i 

27eare des^ Bons «En- 
fans : 

Keuye des Capucins. . • 
NeuTe des Capucines . • 
£i'euye Sainte - Cathe- 
rine 

Il eUYe Saint-Charles. . . 

KeuTe Saint-Claude... 18 

Keuve du Colombier... 28 

Neuve du Colysée..... ig 

Neuve Saint e-Croiz. . . 4 

Keore Saint-'Denis.'. • • 22 

Keure Égalité 18 

IleuTe*>É tienne 2c 

Neuve Sain t-£tienne.. 48 

NeuveSaint^Eustache* 9 

Neuve des Ei|l«s.Dieu é 9 

Neuve de la Fon taine • • 6 

Neuvede^Fossés-Mont- 

tnertre 28 

Neuve- Saint-'François. 28 
Neuve Sainte - Gene- 
viève-. .•••.,••, ..,,.,, 4«7 



P A & z s. 

Rites. Drr, 

Neuve Saint-Gilles.... 28 

Neuve Sain Wean 19 

NeuveSaint-Lauf«nt. . 23 

Neuve Lepelletier 6 

Neuve de Lonvois 6 

Neuve du Luxembourg a 

N euve Sain t-Marc 5 

Neuve Saint-Martin... 2f 
Ne uve des Ma thurins . . 4. 

Ne uve Matignon 2 

Neuve Sain b-Médard.. 46 
Neuve Saint-Merrj.... 25 
Neuve de la Micho- 

dière •■ ^ 

Neuve Montmorency. . 6 

Neuve Necker 28- 

NeuwSaint->Nieolas.. 20 
NeuwNotre-Bame... 4J 
NieuvieNotrc-Dame-des- 

Chsimps 45 

NeuVe Notre-Dame-de- 
Laurette jo 

NetfvedfePÔKservafoire 47 

Neuve de rOdéon 41 

NeuYtf des Oiseleurs ... 27 

Neuve d'Orléans 19 

Neuve d'Orléans 48 

Netffé Sidnt-PauL . . . • 3x 



B U Z s DE 



BiTEs. Dit. 

Keure- des - Petit si 

Champs «..«a., il 

Neuve de Poitiers^ .... 2 
Neuve de Popincourt . . Sa 

Neuve de Ponthieu. ... 2 
Neuve de Richelieu ... 44 
Neuve Saînt-Boch. ... 5 
Neuve Saint-Sauveur. . 18 

Nevers-fde) 40 

Nicaise ( Saint- ) i 

Nicolas- ( Saint- ) i 

Kicûlasr ( Saint- )..... 32 
Nicolas ( Saint- ) du 

Chardonneret. • 46 

Konai&dtëres ( des ).. . 3o 
Normandie (de )..... . 21 

No tre-Dame-de-Bonne- 
Noiivelle... ........ 7 

Notre-l^ame de Naza- 
reth. »•• ^ 

lio tre-Dame-de-îlecou- 
nrraiice>s ..«>^.«% .... 

f o tre-iSaue^des «Vdc- ^ 
toires....);; ••...•;. lî 

No j.er8 1( des ). i . . . v * .. . 4B 
Ohlid.» »;..... 7...... i5 

observance (dél* ). . . . 41 

Ogniarf- «••»•• 24 

01ivôt(d.'> 

Qraagerke ( do F).-.-. • 



P A K z S. 37t 
Rites. Dir, 
Orangerie ( de T) 48 



Oratoire («de r )••... . 14 
Orftvres (-des ) 4 ê « . . . . i5 
Orléans (d' );....;*... i^ 

Oriéans(d') 27 

Ormesson ( d' ) -. 28 

Orlie«'(de») ï 

Orties* ( •des») ; 5 

GseHle(deP), 3a 

Oursfanr);;;.. .;... 28 
0«rsine('del *•)...;... 48 

Pagevîn.-.v.- ir 

Païenne............. 28 

Paix (de la)... 44 

Palatine . .V..V. 4? 

Pffo^tdû). .;*.... 3i 

Paon-Blanc ( da ) 3.0 

Paon'C **')•'•'• • 44 

Paon'C du-) ;.•;...• 46 

Papniont<^u*).V 8 

[Paradisf de) 8 

IParadîs'Cde )......... 57 

ParsTdirCdcO ;... 3? 

Partf [^û ) ' d - devari t ; 

Royal V ...;-.. 28 

Parchenrinetle./. . . ; , . 44 
Parvis - Notre^ - ©ame 

(du).. •...'.' .•.*.••••• ' 9 
4c f Passage du-Sund ( du ) . % 

1 1 Pas-^de-Ia^Mule ( du ). 40 



23 



,«rO 
10 



^fÈ R ir JE « se 

Pastourd^e^. â&ai 

Paul (Saint) 3i 

Jr aT éc ««f))*********** 29 

Parée.... ,.,.*. «..••• 4^ 
PaTée-S . . AQdré-4esr Arc$44 

Pavée-Saint-Sauveur. . 87 



pelleterie ( de la ) 36 

Pelletiet... 17 

Pépinière ( de-ia }••»•• 4 
Percée................ 34 

Percée............... 44 

Perche (du ).......• . 27 

Perdue. . ..... ... • • . , . 46 

Pères C des Saints }. . m 38 
Périgueuz. .... ... • • • • 24 

Perrin-Gosselin. . . . . .^ 43 

Perriae ( Sainte de ) . . . 2 

Perle ( de la). , 28 

jPemelle.............. 33 

Perpignan........;.... 39 

Pet-au-piable ( du )• . . 3o 

Petits- Augustips 40 

Petit-Bac(du}...... 42 



Petit-Boutbon (du ) ci- 
. devant.........:.., 16 

• * • • • - ■ 

PetittBourhon ( du) ci- 

devant. . . ; 42 

jPetit-Carreau. z8 

jP^tit-Çairoiuel ( du } . jl z 



P A II f f . 
Bu£s. 



• Dit. 

Petits-Giiamps ( des ) . . a5 
Pelrt -Champ de l'A- 
louette (du )...,.. . 48 
Pe tits -Degrés ( des ).. 45 

Petit-Hurleur 17 

Pe ti t- Jardinet ( du ) . . . 3o 

Petit-Lion (du ). 17 

Petit-Lion, F. S. G. . . 4$ 
Petit-Moine { du ) . . . , . 48 
PetitrMusc ( dn ^ 3r 

Petits-Pères (des).... n 
Petits-Piliers { des ) . . .. 5 
Petit-Pont (du );,....• 87 
Petît-Reposoir ( da ) . . ir 
Petit-Vaugiraid ( du J. 38 
Petlte«-Écnries( des ). 10 
Petite-Friperie (delà). 16 
Petite-Monnaie (de la). I 
Petite r\ie de MaciTajix. 24 
Petite rue netnre Saint- 
Gilles ^»\ .j»,. ..«.••• 27 
Petite rue da Reuill j . . 84 



Petit-Banquier ( diu ) . . 48 Petite rue Saint-Jean. . 19 



Petite me Saint-Pierre, ir 
Petite ruç Tatanne . ♦ .s 40 

Petite rue Verte. , 3 

Philippe ( Saint ) ... ... 18 

Phelipauz. ^5 

Picp^us..... •.•••«>.•• 3^ 



Rtrss. 



B. 17 X s DE ^ À n I s. 
Div. t Rués, 



Pied-de^Bœnf (dn)... i6 

Pierre (Saint) /:. 32 

Pîerre-des»Assises(St.). 48 
Pierre-au-I/ard ( St. ). 35 
Pierre-aux-Bœùfs (St.). 36 
PierreoLevé- (Saint ) . . 3a 

Pierre-Sarrazih 26 

Pinoa«^..4 7 

Piqiies.( des) ci-devant 

Louis-Iç-p^ratid . :, , . 4 
Pirouette (de la ) .... . 17 
Place ' aux r Veaux ( de 

la)......., 26 

Placide .. ^ .......... . 42 

Planclie (de la )...«... 42 
Plancliette ( de la ) . . . . 33 

Planche-Mibrai ...*... 2$ 

P]at-d'£tain ( du ) 14 

Plâtre-S.*e-Avoie (du) 25 
Plâtre •• Saint - Jacques 

(du)...,,..,..;... 45 
Plunaet... ,..,*....,. 42 

FQchet ; ... 39 

PointerSaint-Eustache. 11 

Poir^e,.., ,.«.. 44 

Poirier (du ).•.•.... . 25 

poissonnière * * • • ' 9 

poitevins (,des )...... .41 

Poitiers (de).,.. 



Dit. 

Poitiers (dé ).. .T.".... 39 
Poitou ( de). ...,.,',.. 27 

PoliVéûU.;; 48 

Pologne (de la ) 3 

Pompe (de la 7 * 

Ponceaii ( du ) 2a 

Pont(du) d*Arcoîé... 41 
Pont-aux-Biches ( du ). 21 
Pont-aux-Choux ( du ). 48 
Ponl-aux-Tripes ( du ). 41 
Pont-de-Lodi ( du ) . . . 45 

Popincourt 3a 

Porcherons (des);.... 8 

,For t-au-Bied ( du ) . . . 3a 
Par t-^axwŒufs "(du )i . âô 
Port-l'ÉvêqHje........ 36 

Portes (• d es J. •.;;;,•..;. % 
Porte— Dorée- ou du* 

Paon 3o 

Porte(d©s Douie-):.. 28 
Porte-Foin*.-....'.'..,. 24 
Porle-Paris ( de la ) . . . 2 i^ 
Portes (des )•....... . 7 

Postes (des) , . 47 

Pot-de-Per. ....43 

Pot-de-Fer. .......... 47 

Potence (. de la ) i() 

Poterie ( de la ) 16 

2 1 Poterie (de la). 2é 

R 



l 
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Bues. 

Potier-d'Étain 17 

Poures(des) *.>• 47 

Poulies ( àes } 14 

• • • 

Foultîer ••...... 35 

Poupée •.•••••. 41 

Pourtour ( du )i 2 

Prêtres a 

Prèires-Saint-É tienne-» 

duMont (dea) 45 

Prè tres-Saint^Genuain- 
' l'Auxerroi}! ( dei ) . . . l5 
Prêtres - Saint - Paul 

( des ) 3i 

Prêtres - Saint - Séyerin 
( des ),...«.......• 44 

Procession ( de la ) . . . . 84 

Projetée i 

Projetée ; .% 12 

Prouva ires ( des ) . 1 . . • 12 

Provence ( de ) , • 7 

Puits (du ) .... ; 27 

Puits (du) 46 

Puils-d' Amour ( du ) ♦ . 45 
Puits-Certain. (du)... 45 
Piiits-de-rHerwite (duj 44 



9 £ P A & X S.; 

Di¥. .Russ. IMt. 

'; Quatre-*Mëres , •.••', • . . ^ 
Quatre-Fils ( des ) . . . 4 27 

Quatre-Sous 19 

Quatre-Vents 43 

; Quenouille (de la )..•• i5 

JQuinçfmipoix • . 26 

QuÎQf ç-yingl8 ( des ) • . i 
Racine (.de .),^ . . . '. . . . 41 

|Rambouinet(de) 84' 

Bâpée ( de la ) 34 

Rat»(des).. \ 32 

Rats ( des ).i «... 45 

Ravel (de) 89 

Réule(dela) 12 

Récollets (des )...••• • 20 
Reine-Blanche (delà). 48 
Rempart (du )...'... . 7 

Renard ( du )> 2a 

Renard ( du ) « . . 25 

Renard ( du ) ., 41 

Regard ( du ) '. . . -. 42 

Regnard ( de ) » • 44 

Regnault-la-Fêve. . ; . . 3o 

Regratière 35 

Rempart-^du^Temple.. 21 



PuitSrquirpacle ( du ) • . 45 R^siUon ( de ) « 2 



Puits<de-Rome ( dt) ) . • 28 
Puits.de-la-Ville(du). 40 
Fjrrauiide^ ( des ) • i 



Reuillj ( de ) 32 

Réunion ( de la } et- 

dev.MoAtuiorencjr.* 25 



, ^' 



Rérolutlonnaicç , .ci* 

dev. Princesse*. .»'•.. 5i 

Rheim>( de ) « . • 46 

Rivoli ( de ) i 

Ribauté 8 

Riçber.,.. '....;.. t.... b 
Riozn (de)-. ..•....•. %, 
Rochechouart ( de ) . . . 6 
Rochefoucaulfc(de)..» 7 
Roch (Saint }.{..•... ic 
Rolian ( de ) ou Mar- 
ceau I 

Roi-Doré ; . i 2c 

Romain ( Saint _)'.....' 3c 

Rome •( de ) ' 2^ 

Roquépine 3 

Bioquette 33 

Rosiers ( des ) 29 

Rosiers ( des ) . ....... ^9 

Roule (du)... ai 

Roulette (delà) 14 

Roiisselet .'..." '. . 2 

Rousselet 41 

Route-de-Meaux j^ 21 

Houte-de-la-Villette.. 19 

Ruelle.. ja8 

Ruelle-Montante 40 

Ruelle des Vinaigriers . 19 

Sabin.** «^ 3^ 



P A B. I f . Sf 5^ 

R0»s. • Dît. 

Sabot. ( duj.« « ^.'4^ 

Saia.toiig.e« ••.•...,..• %x 
SdUe-au-Comté. ..*•.* 24 
Saosojinets( des ) . T. » • 47 
Siuité.( de la )...;... . 47 

Sartine (de) .^... i3 

.S4rtiae « i *•.«»...... . 46 

Saussaies- ( des )..•*... 3 
Sausjiaie8<( des );...... 46 

Jiauveur ( Saint ) 22 

Saroie ( de ). 41 

Savonnerie ( de la ) . . . 261 

Scipion 48 

Sébastien*.'.. ••....;..'. 33 

Seine (die) '. 40 

Seine ( de ) 46 

Sentiet(du) '. . lo 

Sept-VoîeS". • 45 

Sépulcre (dû ); ...... 40 

Serpente. • 42 

S^e'Cde). 44 

Séverin ( Saint ) ...... 4a 

Simoh'Ie-Franc . ..... 2S 

Singe's ( dès) 27 

Soli.....-.r.., ir 

Sonnerie ( de la ) i5 

Sorbohne ( de ) 44 

Soubise (de ) . ; ai 

Sourdière ( de la ) % 

Râ 
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Rues. 



R v B s B 



Dit. 

Spire (de) 18 

Surâne ( de } 3 

SjmpiiOEieii ( Saint ) • . 46 

Sjon i 38 

Tablettetie ( de la ] . . . 16 
Tacberie ( de.la }. . • . . 26 
Taiile-P.aîp. ,,,,,,•«.«. 26 

Taranne ...•• «• 40 

Taitiout 5. 

Tannerie ( de la ) • . . . . a6 

Teiaturiers ( des ) 26 

Temple ( du ) ay 

Terres-Fortes ( des J. . 38 

Thérèse 5 

Thévenot..... 18 

Thibautodé i5 

Thionville , ci -devant 
Daupbine» . • # . . f . . . 40 

Tbiroux ^ 

Thomas ( Saint ).....• 44 
Tbomas-du-Louyre ... j 
Tonnellerie ( de la ).. . :^ 

Tborigny(de) a8 

Tire^Cbappe 14 

Tire-Boudin 17 

Tiron ( de ) zg 

Tirouanne* 12 

Tiquetonne 10 

ïizeranderie ( de la ) . . 3o . 

Tour (de la ) . • . , . ay 1 



m P A K I 9. 
I Rtris. Dir. 

.Tourai&e ( de ) . .... 26 
Toof aine ( de ). . . . . 41 
Tour-d'Auvergne ... 8 
Tour-des^-Dam^s. ... 3 
Tournelles ( des ). ... 28 
Toucnelle ^.de la ) « . . 47- 

Toumiipieu 35 

!routn9n(de) ... ; . 43 

|rracy.(de) a-a 

l'rainéç. .... . . . '. .12 

Transnonain . ..... aS 

Traverse ... - i 

Traverse. ....... 42 

Traversifere 5 

Traversiëre. ,34 

■ïraversiiie ....... 5 

Traversine . 4$ 

Treille ( de la ) 43 

Tripelet ..... ... 46 

Triperie ( de la ) . . . . 26 

Trognon .*.•.... 24 

Trône (du) 33 

Trois*Borne8 ( des ) . . 3i 
Trois-Cannettes ... .36 
Trois-Cbandeliers (des) 44 
Trais^Gouronnetf ( des } 47 
Trois-Couronnes. ... 48 
Troîs-Frères ( des ). . ,46 
Trois-Morts ( des ). . . 24 
Trois-Maure8(des). . a4 



Rues d x 



RxrEs. Div.. 

Trois-Pàvillopi ( des ) . a 
Trois-Pàtolets ( des ) . 3i 
-Troi9-Pojles.(des ). .- . 46 
Trois-Vîsages( de3 ). . i5 
TrQp.-vA-qui-dure , . . 14 

Trouée 45 

Troussje-Vache. .... 34 

Trouyée. ....... a8 

Tiuanderîe (■ dJe la * 
. grande) .... .;. . 27' 

Triianderie(de la petite) 17 

Trudon 4 

Tnerie •.'....••. 2C 
Union ( de F ) 2 



UnÎTersité ( de 1' ) . • . 


à8 


Unirersité ( de V ). * . 


4« 


Ursins (des )basa^. .. . 


36 


Ursîns ( des ) hautQ . . 


-36 


Ursins ( des ) milieu . ^ 


36 


Vallée ( de la ) Fécazni 


► i5 


Valois (de). ..... 


. 1 


Vapneric ( de la ) . . 


. a5 


Vannes (de). .. , , . 


. i3 


Varennes ( de .), . . . 


. i3 


Varenoes(de)i . . .• 


. 44 


Vangirard ( de ) . . . 


.'41 


Vendôme ( dé ) . . . 


. 21 


Venise (d«) 


. 24 


Voiitadour ...... 


. 5 
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Rues. Div. 

Verdelet • 17 

Verderet ........ r8 

Verrerie ( de la ) . . • . 26 
Verneuil(.de) .. . . . . 3^ 

Versailles ( de ) .... 46 

Verbois ( du ) . . - • • i3 

Verte 3â 

Verte ( grande rue ) . . 3 

Vertus (.des). . ... .23 

Vézeldi 3 

Viarmes ( de )...... 13 

Victoire ( de la ) , ci- . 

dev. Ghantereine. . . 8 
Victor (Saint). .... 46 
Vide-Gousset ..... l3 
Vignes (des), .... .47 
Vieilles - Audriettes 

( des ) • ^ . • . . j • ;^7 
Vieille -Bouderie (de 

la) : • ï^ 

Vieille^Draperie ( de la ) 3é» 
Vieille -Estrapade ( de 

la ) / • j 45 

Viéilies-Étures ( des ) . i3 

Vîeilies-Étuyes ( des 1 . 25 
Vieilles - Garnisons 

( des ) . . 3o 

Vieille-Harengerie ( de 

la ). . c x6 

Vieille-Lanterne (dt la) 26 

R3 
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RU£S. 



Rt7£9 BE PaAIS. 



DiV. 



ViçilierMonnaieÇd^ls) 24 
Vicille-Notre-Dame . . 48 

1 

Vieille.- Oran^rie ( de* , 

. iaj rôl 

Vieille-Place-aux-V^fliix ^ 

( de la ) . • 29 

YieiUe'rue da Temple. 3^ 
Vieittes-THileries (des) 42 
Vi»rg;e.(dela) . .... 3b 
Vieu-x-Augu«tiz>s (des). 12 
VieuK-Colombier ( du J^43 
ViHedot ..*..;.. 5 



Rues. Dit. 

Ville-rEvèque ( de la ) 3 
VîUe-Neuve, ci-dertfnt 

Bourbon i^ 

VilUers 3 

Vinaigriers ( des ) ... 20 

Vmeiuie • . • 11 

Voltaiie < de ) ; .... 48 
Vosges l des ), oi-derant 

Rbyab. . . ; « . . .' i8 
YvTj (. grande xbeid-' ) / 47 
Zaeliarie ....«'•.' U • » 44 



Ç U L S-D E-S AC S. . 



Albert . • ^ 46 

Amboise (^ d* } 48 

Anglais ( des )....« 2j 

Anjou (d') . i5 

ArgensoD (d'). ... .25 

Ârgen&oh ( d' ) 29 

Argenteuil (d*). ... 3 
Aumont ( d* ) . . . . . 3o 
Ave-]Viariaj(del' j . * . «9 

Basfbur ^ 23 

Babillards ( d^ ) . . . . 9 
Babillard ( du ). . ; . . 19 

Baïf. '. r . . 18 

Barthélémy ( Saint ). . 3? 
Bastille (de la Petite). i5 



Baudojer sS 

Bariëre 4^ 

Beaudoir. ... .... 27 

Beaufort'. . ^4 

•Benoît ( Sam t). .... 26 
Bernard (Saint }. • . . 45 
Bernard* .-.•...«.. 32 
Bertrand (Saint) ... 2$ 

Bertault 26 

Boeuf (du.)* . • • • .-. a6 

Bœufs.(des). 4^ 

Bon- Conseil . ... . . 18 

Bouteille (delà). ... 25 

Bouvard ... . . . ; • . 45 

Br9ssem(dp la). . .- ^ 



• A > 



C U L S-Ç E-S A c s D ï; P A K I S. Syj 



Gitls-de-Sacs. Div. 

Bruius i . • S 

Cagnaitt . . :, 41 

Camrffites ( des ) . . .4^ 
•Carcttisson'. ^ 36 

Catherine. . . . . . > ,- 4^ 

Chat-Bîîrnc(tlu) . . . 24 
ChevaVier-da-Giiet(dii) i5 

Claude •'. • • Il 

Claude .' ^. . . aH 



GULS-DE-SA€S. 



Div. 



34 

27 
8 

34 
4c 
29 

5 



Glande ( Ba-ppée ) . . 
Clervaux(de) .... 
Colombe (delà). . . 
Con!itnissaire(du). . 
Contrescarpe. .... 

Coniy. . . . . ... 

Coqucrelle 

Co(jaerelle ..... 
CordTrie( delà). . 

Cordiers(des) 4^ 

Courbâton ....... 17; 

CoTM:deRohan(dela). 41 

Croix-Fautin 33 

Crucifix ( du ) . . . . . 18 
Dominique ;..".... 48 
Dominique (Saint). . 10 
échiquier ( de 1') ... 21 
Égoût(der) ..... 19 
Empereur ("de 1' ) ... 17 
Êtoile(del') l8 



. « 



Ëtuves ( des } 24 

Farou 28 

Feuillantines ( des ) . . 47 

Férou 43 

Fiacre.. .. r. ...... ... 10 

Fiacre ( Saint) 21 

Filles- t)ieù ( des j 9 

Fort-aux-Dames ( du ) 
Pourcy (de )....... . 

Fosses - aux - Chiens 

(delà).. 

Grange-Batelifere. , . 

Gloriette(de ) 

Grosse-Tête (de la) 

Guépîne ( de ) 

Guémené (de).... 
Guichet (du).'.... 
Haumont ( d' ) . . . . 

Hautefort. 

Haùmerie ( de là ) . 
Hospilaliferes ( des ) 
Hyacinthe ( Saint ) 
Jacques-rHôpital . . 
Jardin des Plantes (du). 4$ 

Jardiniers (des) 36 

Jérusalem (de )....•• • 3» 

Jésuites (des) « 3l 

Jeux-de-M^is ....•••• 4^ 
Laurent 9 

B4 



10 

68 

7 
36 

18 

3o 
28 
40 
36 

47 

H 
28 

5 

10 
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C[;i,S-DE-SACS. Div. 
Laurent ( Saint } ai 



Lt)uis 35 

Mandai (présentement 

ïuej 12 

Marine 26 

Martial 3g 

Michel (Saint) ao 

Mortagne 3^ 

Murs de la Roquette 

(àes-),,.: 3^ 

Nevets (de).,.J ^q 

Koîre - Dame - des- 

Cliamps 43 

Paon (du).. 43 

Palriarches (des)..,. 46 

Paul (Saint;) 36 

pecquai •....., ^7 

Petigneux 35 

Pérônelle , . . . , .-rr. ... 5 



» ï P A a i-i, 

CULS-DJE-SACS. DiV. 

Porte - aux - Peintres . 

(delà)...;.. 24 

Prêcheurs, (des)...»».. 5 

Provençaux (des) i3 

Puits-de-Rome ( du ). . 3i 
Pulîgneaux 3^ 

Quatre-VentSH(des) .. 43 

RoIIm-paye-gage iS 

Roch (Saint) 5 

Rocher (du) 2 

Rome (dej. 23 

Roquette (de la)..., 3a 

Sahlons ( des ) 3« 

Salambrière. , 44 

Sébastien. , , -, 3^ 

Soissons . ..,*.., la 

Sourdis ,.,.. jg 

Taitbout(deJarue)..; 7 



Petit.Jardinet(du)... 33 |Î'^7T; 'i ';*' ''*'' ^ 
p,V^p ' ^ Treille ( de la ) i5 

Trois-Visages(des).. 14 



Pierre 
Pierre 



9 
29 



Pierre ( Saint ) , . a8 

Pienre-des- Arcis 36 

Planchette (delà).... 22 
Poissonnerie ( de la ) . . ao 
Pont-aux-Biches (du). a3 



Ursulines ( des ) 47 

Venise (de) 35 

Venise(de) 24 

Versailles ( de ) 48 

Vignes(des) k„ 47 



ChOimt^y tîOUÏlS ÎT ÈNdLÔS Be' f ARtS. S^Jt 

CLOÎTRES. 



a/ 

t)iv 

Notre^DamV. 36; 

SaiiU-Benoît 44' 

Sain t - Denis - de * la- 

Chartre...., 36 

Saint Germain-rAuxer- ! 

lois. ....•«• 14 

Saint - Jacques - THô- 

pital i... 17 

' C O.U R S. 
Div. 

Arsenal f de T). * . . . . 48 
Bastille (de là)...... 3i 

Bataye 24 

Bavière i:. . r .. • 4» 

Carmélites- ( des ) 47 

Chapelle (de la ) . . . . 37 
Collège d'Autun ( ci)u ) . 41 
Commerce (^dm ) ^ .*. . . 41 

Dragon (du).. 40 

Fontaines •( des ).«.... 2 

Juiverie ( de la ) 5a 

LouTTe ( du )..-.•. ; . . . i5 



Dir, 

Sain t- Julien-le-Paurre . 4$ 
Saint - Martin - des- 

Cbamps 23 

Saint - Nicolas - des- 

Champs « • 45 

Saînt-Sérjeriu • • . . 44 

Saint-Thomas-dtt'Lou- 

rre. ...•...«•....•. t 



Dit. 

Map^gç . ( du ) 3 

MandoT 12 

Maures ( des ) 25 

Miracles ( des ) 18 

Palais (du )......... . 37 

Font-aux-Biches (du). 23 
SainNAndré*des«'ATC^. . 41 
Saint *- Gormain - des* 

Prés . 40 

Saint-Guillaume 7 

Salpêtre (du) 3r 

Tuileries •( des )v..:.. i 



E iî c X os: 

Dit. I 



Abbaje Saint-Ge^ain 



Enfons de la Trinité 



40I (des)., 



»M 



R 5 



yii% Fattiourgs £T FassjIgeb se^Farts. 



Div. 

EnSpns-Bovges (des). 27 

Païen .47 

iSamt-Jean-de-Latran. . 48 | 



Dit. 

Santé ( de Ja ) 48^ 

Tçmple ( du J .-..♦.. , 21 



• » • • 



F4i U BOURGS. 



Drv. 

Conférence '( de la ) • . « 2 
Gros>Gaillou ( du ). • . . 4^ 
Montm^ïttc ..'.•.*...'... £ 



Poissonnière ... * 9 

Picpus (de) 3^ 

Roule (du)., .'. I 

Antoine (^aiat).... 
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Div. 
DcbIs ( Sflînt )..•.-....' 19 

Honoré ( Saint ) 4 

Germain ('Saine ) < . . . 40 



Nori (du) 19 Lazarre ( Saint ) 20 



Laur nt ( Saint ) 20 

Ja ^ques ( Saint ) 45 

Victor ("Saint) 46 

Temple * ( du ). . « 20 



P A S S AGES. 



^ 



Piv. 

'^ 

^atftTe. .....'..,••..*. .24 

Beaufort •••«•• 24 

Beaujolais. ........... 5 

?erpprii;is ( 4©s ). ... , 45 

?0i% (dy) .4ç Boujognc?. 19 

Çaii;^. ( .dv ) r- V . . ib 

Carmélites ( des ) . . •v. v 44 
Cloître Saint- Jacques 

'^Hôpital. 17 

Collée (du) d^été.. 20 
Conuuerce. ( du )• < . « > 41 



• J)iT. 

• • • • • 

Désir (du)... ;.'. ^t.. 19 

Didier 3i 

Oomiuique (Saint).. 39 

ilg^ité^ 12 

Esprit (du ) Sain t . . . . 35 
Feydeau. ..... .......... 5 

Feuillans ( des ) i 

Teuillantihes (des)... 46 
Fferei (de») 36 

I Foire Saint « La» ren t 



Passage» »t Places de Paris. 
Div.l' 



Foy C^le) ......,,.;.. iB 

Graud-Cerf ( du ) . . . . a3 

Grilla (de Ja )....... B 

Grosse-Tête ( de la ) . • 19 

Honoré ( Saiat ) 5 

lavaiides ( des 3 • • • • • • 38 

Jacobins ( des ) 44 

Jaoi|ues ( Saint ) du 

Haut-Pas. ^.. 45 

Jardin (du) des Plantes. 46 

lonerueville ....*.». #.. ;I 

, • "• . • • • 'I ' " 

M,o libre 2^4 

petites-Ecuries (des). I 

Petits-Pères ( des ) . . . 1 1 
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Div, 

: Pompe (tle la ) Perrier. a 

! Q ua t]:e-J!?,ation5 ( des ) . 40 

ÎQuajtrer Vents (des). 43r 

Réunion ( de la ) a5f 

Roch (Saint). '..«•..• 5 

Saunier • • 12' 

Séverin. (Saint )..... 44 

Sourdis. ...*•.«.«.•... i5 

iThoroas . .(. Saint ) du 

• Louvre............ I. 

•Trompette (de la ) . . * t2 

Val-dè-Grâce (du)... 43 

Vigand (du).. l^ 



PLACES, 



Div. 



J^.^cisCdes)..•^.■...^ 26 

Atigoulêms (d*) 21 

Bastille ( de là) 3i 

Bauvèau ( de ) 3 

Baudoyer. .......... . 3fc 

Cambrïiii : . * * 4^ 

Carrousel (du^):... M i 
0bamp<:du) d'Aîbiaci ^5 
Champ ( du ) de Mars 38 
Champ (du) des Ca- 
pucins. ....•.••.... 48 
Champs-Elysées (des) . a 



Div. 

:Chats (aux)......*.... 16 

Chevânerj(du)duGuet. 16 
Comédie (de la ) Ita* 
lienne ou di^ théâtre 

: IÇâv^rt, . » 6 

Concorde (delà)...» a 
Gonty(iiè) •..;.■.'..... *3o 
Corps-Législatif (du),. 3jr 
Droits - de - PHomme' 

(des) 3o 

Ecole ( de r ) de Méde- 

I cine.. ....•..' 41 

R 6 



TLACti 9K PaKIS' 



Eslupade (da 1*}.... 46 

Fidétilé (delà) i<i 

Fourcy (df ). .■■ 4^ 

GeTmain (St.jl'AuKeE- 



iQdm.ibililéCder).. 27 

Invalidïl ( des ) 3i. 

JaequeïCSaiaOloBou' 

olwrie. »+ 

Liberté {dela)oi-dtv. 

UBaitille 3i 

Magdeleine (de la)-.. ■■ 
Maison As Ville ( de 

I«J 3' 

Mon filJ (_ie) ■■ fS 

Maubett ■" 4-> 

Michel CSaiuO 41 

Hiiffutn ( Ju ) ou do 



Notre-Dame, ou Par- 



Odéon (de !■]... .•..-■. 
leï'j ouCroix- 



3u) deJiMlice. 36 
[it^y_ du Tii7 



Paullifon (du) 45 

Patriarches (des),... 47 

Poiil-Keuf(du) 37 

?ont(du)Sl.-Micbel.. 41 
Porte (et la) Saint- 

Autoine iS 

:^ual (du) de l'Ecole. i5 
i^uatre-MatioDS (des 7 

otf de rUûité 40 

Sorbonaé 41' 

aial-Sulpioe-. .... 4' 

Temple (du).......- »4 

Thiooyille, ci-dcTant 

Dauphine 4" 

Troii-Mariea (des)... i5 

Tuilerie» (des) I 

Ursirw (àts) 36 

jVe.aui(aui) Ancienne. 3o 
'Vh^aox (flui) Nouvelle. 46 

Vendôine ^ 

Vieloires (des) ...;... i 
Vincenaes , ci- devant 

•du' Trône...; 3+ 

!Vosgeï (des), oi-deiant 
I du Parc i'Ai(illeti«. 5* 



(JiyAïs »! Pa&zs. 



ses 



QUAIS. 



» » 



Div. 

Alenfon (d') 36 

Arsenal (de T) 3i 

Augtistins ( des ) 41 

Bernard ( Saint) ...... 4C 

Bonaparte. ..... ^ ...'. . \.m 

Bons-Bommes ( des ) . 
Cëïestins (des)...... 3j 

Conférence ( de là ). . 1 

Contj -...., 4c 

pesaix ..••..*...,.... 3c' 

Egalité (de 1') 3j 

Ecole (de V) ;... i5 

Galeries dn Louvre 

' (des).. t5 

Gêtrés (de) a6 

Grands-Degrés (des) ... 46 
Grejiouillère ( <!e la ). , 3b 
Horloge du Palais (del') 41 
Infante (de F) i5 



Dit. 

Jardin (du) des Plantes. 46 

liberté (de la) %^ 

Mail (du) 35 

•Malaquais 40 

\légisserie ( de la ) • . . . z5 
Miraixiionnes ( des ). . . 4$ 
Muséum ( du ) ou du 

yieux Louvre ..',.,.' t5 
Orfèvre» (des)» . •....' 3^ 

Ormes (des) 3z 

Qrséi (d') 40 

Paul (Saint) .' 3i 

?elletier 26 

Ouatre-Nâ lions (des ).' 4Ô 

Râpée (de la) 34 

■République (delà) .. 33 

Tbéatins (des) • 40 

Piiileries (des) i 

Union (^e T) 35 
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environsÎdë paris; 

, .- • • { ....... 

V^uoiQUE cet objet sorte du plan que nous nous 
sommes tracé > nous noi^ taisons cependant un devoir 
^'indiquer les lieux les plus remarquables. Si 1 on veut 
d^autres détails, on consultera Pourrage de .Du/a2<r^, 
et celui plus.réceut «le M- Fil/iers. '^oua recomman- 
dons aussi lef promenades puj? ewirons de jPans^AYec 
des .ç^rtçs, par Hohert du Vaugondi. 

SAiNT-DiAfis, petite ville qui s'est formée peu-k- 
peu auprès de l'abbaje de' ce nom. 
i. L'église a été bâtie par les soins de l'abbé Suger^ 
en l^3i , excepté. le portail et les «tours. C'est une des 
plus belles dans ce geure. Elle servait à la sépuUurf 
de nos- rois. Dévastée pendant la révolution . elle était 
sans autehv sans^.tQit et sans couverture; elle vient d'être 
rétablie depuis un an^ et consacrée de, nouveau à ia 
sépulture des souverains. Op. jr a construit trois autels 
expiatoires , pour les trois races antérieures , et l'on y 
à fo^dé un chapitre composé de dix chanoines choisis 
parmi les évêques qui ont passél'âge de soixante ans^ et 
sont hors d'état de continuer leurs fonctions. 

S AiNT-OrjEN, proche Saint-Denis, joli village sur 
le bord de la Seine. On j voit deux belles maisons de 
campagne , dont l'une a appartenu à M. le duc d« îïi- 
rerno^ , et l'autre à M. iStccker. 



MONTSCÔRCNG Y , petite rille située sur une bautenr^ 
-d'où l'on jouît dMne Tue achiiirable. La valiez.' est dé- 
ikîeuse et renommée par. ses i -prisés. Prèft^de là éât 
VHermîtage y maison jadis habitée par J.-J. BouaaeaKy 
^^- maintenant par le célèbre Grétrî ^ qui s'en dit le 
sacristain. Les étrangers font ce pèlerinage, et vont voir 
la cliànibre de l'auteur d'Héloïse. Tous vont aussi vi- 
siter son buste, qui est daiis le jarcLin, et, chose sin- 
gulier dont j'ai été témoin^ en le "Voyant, presque 
tous entrent dans ùu« espëce d'agitation subite elin- 
vofontaîre, dont M. Gretrî éxpliqlie' la cause , qui est 
"très -naturelle. 

.•Eco'UEN, à 4 lieues de.Patis, On jr vpit l'Qnoiea 

château des MoiïtmOrencj. On fait de longues courtes 

en Italie pour s'çttasier devant quelques murailles iii« 

'Signifiantes ; ixouf^ conseillonis h l*homme de goût d'aller 

visiter cet ancien temple d^ arts « qte l'on Cf^ntoi^it 

à peine , et auquel tous les talens de cette époque 

avaient contribué! f Voyez Pàrîs et ses Monameiis, par - 

Batt'ard ). Cest-ïk qu'est aujourd'hui la Maison d'édu* 

cation' des filles des membres de la légion d'honneur. 

. Frajwîokvjlle , route de Pantoise, à 4 lieues dp 
Paris., Ce bouçg est counu par plusieurs maisons.de 
plaisance , entr'autres celle de M. de la CrosniÔre et 
dji tirçl^vaiiit. çpmte d'Alboq-, j^ans le jardin duquel, est 
jjp U^/?num^;^t aje.ç les restes de Court da Gfleîîv y^^y*- 
tçur,du.Monde primitif. M.. Cadet dé T^aux a aussi 
une habitation dans ce village, où il va souvent. 
Aupjèâest le yillage de Moiiijgrj^ , d'où l'oeil, cm- 



ElTYIllONS- 

bnsse les deux yallées de MoatmoreDCj et de Confiàiu y 
aur-tout de la maison du maire , M. Duperrœt, homnie 
aimable et ias trait, 4|uis'jeft fait une solitude chaz- 



PONTOISE j jolie petite ville à 7 lieues- de Paris , fa- 
meuse par le siège de Charles VII etie séjour de Saint* 
Louis. Elle est trop peu fréguentée des Artistes. Elle 
est bâtie en amphithéâtre^ et domine sur une plaine 
superbe, où serpente TOise paisible. Rien de si agréable 
et de si pittoresque que les enrirons 9 entr'autres VHer^ 
mitage, le f^al-'^rmJ , Osny y J^oissy y eie, C est T^xhs 
de là qu*hahite , au presbytère d'Eragn j , le charmant 
«uteur de Paul et Virginie. Le eurieux verra, la^^^- 
•fain^ â^amour , le collège , le jardin de M, de f^ervUIe , 
le Mûrier^ les Cordeliert , les tapisseries de V église Notre^ 
Danu y les espaliers de M. de Copaintnlle , le troupeau 
^Spluelieg et le jeu de langue-paume. • 

la^-Jontaine d*uémou*\ Elle est située au boiid de la 
petite riTiëré du Hù, ( la Viosne) , sur le penchant d'uite 
colUoe, dans Teaclos de la Mahon Houge ^ apparte* 
nant à M, Herbel, en face de l'habitation de M. Fon* 
taine » père de l'architecte de l'empereur. Sur le bassin 
qui reçoit cette source, est une route rustique sur« 
montée d'un platane. 

A l'époque où Charles VII fit le stège de Pontoise , 
Ja fontaine d'AmoUr n'était point ce qti'eDe est au- 
jourd'hui. Le Rû^ h quelque distance , inon -ait la canii 
pagne, et en cet endroit était un locage silencieux, 
aa ndlieu duquel l'échappait xlm Qûde pur? corwmp 
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le erystal. Autour^ était un petit mur soutenu par 
trois beaj^x frênes, dqnt l^cime légère ombrageait toute 
la colline 4 et donnait à cette font9meije;ne sais.qutti 
de si attachant et de si mystérieux > qu'on ne pouT^it 
yen détacher. Les anciens troubadours ayaient.ch9nté 
ces beaux frênes ^ et l'imagination s^était plu à hs 
embellir par mille récits fabuleux ^ et c'est pour ceja 
que cette fontaine s'appelait alors la Fontaine des 'J^rênes, 
Kous dirons un jour par quelle cause elle a changé, cie 
nom : en attendant ^ nous invitons le curieux à allev 
la voir. 

Xe collège y ancien établissement , que depuis peu les 
nntorités s'efforcent de relever : c'est là qu'ont étudia 
le pfere Cossart^ Chevillier et le savant de Guignes , etc. 
JLe local est -agréable et les logemens bien aérés ^ il ja 
un jardin j une cour spacieuse arec une fontaine et uno 
jolie bibliothèque. Le clief de l'école^ connu de M.Ber« 
»ârdin de Saint-Pierre, est élève de l'Université, etj» 
publié plusieurs ouvrages estimables et relatifs à l'in- 
struction ; il remplit ^ sans charlatanisme , les vues du 
gouvernement, et à déjà fait plusieurs élèves^qui lui font 
le plus grand honneur. Le prix de la pension est très- 
modique : il reçoit aussi des étrangers qui veulent se 
perfectionner dans les langues française et italienne : 
il y a trois voitures très-commodes^ qui donnent lalaci* 
lité d'aller.à Paris et d'en revenir le même jour. ' 

JLe jardin de M. de Verçîîîe , asile charmant créé sur 
un sol aride par un homme de goût qui se plaît à en 
fgiie les honneurs à tous les étrangers qui vieuaeat U 
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visiter. Ce jardin est jMir&itemeDt eatretenu et ofire k 
'la fois une fraîclieux délieiense, une profeock solitude 
. «t des poinu de vue supetbes s il &ut le voir poux s'en 
ibrmef une idée. 

C'est là que demeure M. Henri Zeeouri , eonou pat 
ses découvertes sur les taupes qu'il a le secret de dé- 
truire en trës-peu de temps. ( yojex l'ouvrage publié 
•par M. Cadet - de - Vaux ^ rue de Grenelle Saint- 
Germain ^ n.<* 321. 

2> mûrier. C'est un arbre qui pjeut avoir soixante-dix 
ans , et dans lequel on a pratiqué une cabaae à quatre 
étages^ où l'on va faire ses stations , en bénissant la mé- 
moire du vieillard vénérable qui l'a planté. 

Xej tapisseries de Notre - Dame Ce sont les m^iDe* 

que celles qui étaient au Vatican , et qui ont été en- 

Toyées au directoire: elles ont été faites en Flandre sur 

es cartons de Raphaël et données par la famiUe J^^^' 

'vemiér. 

-, 

Tes espaliers de M* de CopainpiVe , dans le goût ^ 
ceux de Mon treuil : c'est ce qu'il j a de plus curieux» 
Cet objet seul mériterait de faire le voyage. , 

Xes troupeaux <^ Epluche , chez messieurs Dumoniel 
tjrand'Maison : ce sont des moutons de race espagnols^ 
dirigés comme ceux de Rambouillet. 

Jje jeu de paume , dans les fossés de la ville. C'est M 
des plus beaux qui existe par sa situation et la rue de 
la plaine sur laquelle jil domine. 



' ' Chatllot* II nVst pas encore bien dëeiâë éi ce lieu 
ftiit ou ne îsit ^s partie dé Paris : au reste, il n'ofire «çn 
'deeuHeux> si ce u'é^t l'hospice de ]â teiraite àèsuf^e^ 
dont, nous a>79n8 parl^ dans la première division. D'y ft 
dans ce village plusieurs pensions ^de l'un et l'afutre sez», 
où la jeunesse est parfaitement élevée et instruite. 

Fassy^ joli village qui forme un amphithéâtre , d'oà 

.l'on découvre vis - à - vis les Invalides , l'École-Mili- 

taire et une partie de Paris. Ses eapx minérales, jadis 

trbs-renommées , sont encore en vogue ^ la proximité 

de la capitale et du bois de Boulogne y la pureté de Pair 

et la vue rendent cet endroit trës-intéressant. Auprès 

est une belle manufacture de bazins qui rivalise cellej 

. d'Angleterre ; elle est dans l'église même des Bons- 

,Hommes , fondée par ce saint hermite que Louis XI £t 

, venir de la Calâbre pour prolonger ses jours. 

AtJTECïL ^ h. une petite lieue ali>delà de Passy. Oe 
joli village est connu par fioileau et Moliëre, dont 
•les maisons de campagne existent encore^ dans les 
rues qui portent leur nom. C'est encore là qu^éiraitla 
retraite d'Helvétius , qui j est enterré ainsi que son 
^épouse. Dans le cimetière de la paroisse est un mo- 
nument élevé au célèbre d'Aguesseau. 

La maison du poète Boileau avait été achetée ^ar 
le docteur Gendron , médecin de Monsieur^ chez qui 
Voltairiï fit ces vers: 

C'est ici le vrai Parnasse 

Des Trais enfans d'Apollon ; 
Sous le nom de Boileau ces lieux rirent Horace i 
Eaoulape y pavait lotti c«lui de Gendron. 
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Koua recommanderons un autre Eieulape mîodeste , 

^ui vit aujourd'hui dans ce même village : Bouçrande , 

Ktf^tt BuU, H.o x6. Il guérit radicaiement toutes les 

.maladies cutanées les plus opiniâtres , et extirpe les 

«ors sans aucune douleur. 

SÀVRES^ moitié chemin de Versailles, où t$t 
la belle manufacture de porcelaine , une rerrerie et 
une manufacture de terre blaoche. Dans l*ile est une 
tannerie à la manière anglaise j qui appartient à 
II. Séguin. ^ 

Saint- Cloud. Allées magnifiques, cascade su- 
perbe. Le jet-d'eau s'élève à 90 pieds. Le parc a été 
planté par Le Nôtre, Le cbàteau appartient à l'Em- 
pereur^ qui j fait sa résidence. II y a tous les ans 
au mois de septembre une foire qin dure buit)ourt« 
Cest dans le petit parc que le dernier duc d^Orléans 
s'éleva dans un ballon avec les firères Robert , et fut 
descendre une demi - heure après dans le parc àê 
Heudon. 

Dans les environs de Saint - Cloud sont plusieun 
yillages charmans. Nous recommandons en tr'au très : 

irUle éPAçraiy où est im joli lac,. et d'où' on peut 
gagner VersaïLîes à pied. On revient à Paris par les 
voitures , qui se trouvent toujours dans la plaoe 
d'Armes. 

£0 SelU* Il j a une maison de plaisance qui mé- 
rite d'être vue par tout homme de goût. Le pax« 
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•st délioieiiz* ^'l>e là 5 par> na cheDoôn. trës « agréable 
etiplaàté'd'arbrQS-yCi^.'peut se: rendre en se ptome*^ 
nAnt 'à yersàHleSf d?où l'on revient en yaiture^^à 
Paris* - . . -, 

Versailles ^ k quatre lieues de Paris. Il j^ aurait. 
UD yolujoae à fairç«. Qn en trouvera au château la dç8« 
cription intitulée : le Çic/rove. I^e. parc , planté par . 
jLe Nôtre , sous Louis XIV ^ a été reoou^elé par M. X«- 
rr^ow.ef.CM 1775, Voir les.çaitSpVoraTtgfrie^le muse'e,' 
la ^îerîe , la chapelle , la bibliothèque y le cabinet d'his" 
toire naturelle f la salle de V opéra ^ le grand Trianon, 
et le petit y et ^ s'il est possiblç^ la manufacture, d^armes , 
etVecqle d'équitaiion ; et. comme la machine s'afi'aiblit 
à la longue y dans toutes ces courses ^ ;eious conseil- 
lons comme médecin infaillible le s laisse Berresml, 
proche l'orangerie. Cest le restaurateur le plus trai- 
table y le plus entendu y le mieux fourni en expellens 
vins -y et le moins cher qui soit à Versailles. 

Saint-Germain-en-Laye ( laje signl&e JbrSt ) , 
à quatre Ueues ; le château, iiit bâti sous Charles V^ 
embelli par François. J.«f ^t par Louis XiV. La ville 
est située sur une montagne «dont le pied est arrosé- ' 
pat la Seine y que l'on voit serpenter dans la plaine. ' 
Ji'àir 7 est excellent et la terrasse admirable. Ilfaut 
la voir pour se former une idée de ce site. Nnus ne 
parlons iei ni des souvenirs qu'il rappelle, ni du 
roi Jacques y qui y mourut en 171^. 

Boulogne. C^est là où les g«ns du bàn.ton VoÀt 
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80 délissdr de leurs affaîxes- et poéaxMt de. leiits pUi-*^ 
tirs. Pr^s de là sont : I^àngahamps , BagattUc ,, le. 
Mont'CaU'ain et Hêuiliy ^ où est le pont le plus hardi . 
qui soit en France. C*est un tour de force d'aichl» 
te«lure. Il a été -construit sous Louis XV , commencé 
en 1^689 et fini en 1772. On le doit à M. Petronnet. 
II j a dans cet endroit plusieurs maisons de cam« 
pagne qui méritent d'être vues. 

Marly. Ce ehâteau , dont les l}osquets étaient plus 
enchanteurs que ceux de Versailles, a été ravagé peut 
dant la rérolution. On y a établi une filâturede co- 
ton. On peut visiter les restes du parc et des jardins ^ 
qui montrent encore ce que le fleuve révolutionnaire 
n*a pu entraîner. ^ ' , 

Ail bord de la Seine est la fameuse machine con- 
snruite sous Louis XIV ^ qui donnait environ 27 mille 
muids d'eau par heure ; elle mérite encore d'être vue 
par le curieux, jusqu'à ce qu'elle ait fait place à la 
nouvelle. Voyez l'article pompe à çapeurs, 

Ménil - Montant, colline ■ agréable auprès de 
Belle7ille. CVst là que le pliilbsopHe de Geribve fut 
renversé par le chien" de M.Saint^Fat^eau, 

BeIiI<eyîL£.k. Nous recommandons la guinguette 
appelée VIU 'd'amour , que les poëtes du Marais as- 
similent à une Sirène^ qui arrête dans leur pèleri- 
nage les dévots du pré Saiot-Gervais. 

liX Fxi SAiiTT^GEavArs ^ fameux par ses lilas^ 
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êes oeHsesi» ses .guinguettes , le . séjour de la belle Ga- 
brielle^ et son ancien acquedno* \ 

Le MorLiN-JoLi , proche Argenteuil , sur les bords 
de la Seine. C'est Ik^ qu'est le jardin le plus pitto- 
resque qui existe. On le doit au peintre Watelet , 
de qui M. Delillë a dît dans son poëme des jardins < 

Digii^e 'de T<fir, -âVfilker, cle tentir (lé natnw^ -■*.«. 

^tEait««a ^eapké eomnie une rierge pure., ' 
Qui tQUgil d.'êti:e nue et craint lea o^Acipeiw. ^^ 

Charenton, à deux lieues. Il y a une hôpital 
des fous , et auprès la superbe école çétérmalee d'^U 
fhrt ^ établie sous Louis XV, en 1765, sous la dii^ec- 
tîon de M. Sourgblat; elle est aujourd'hui sous celle 
ds M. Chabert, qui l'a remplacé en 1779. Voir le 
cabinet le plus considérable qui é:cisfe en ce genre ,. 
et dont MM. Langloh'et T^éçesque ont donné une no- 
tice. Il y a aussi une bibliothèque relative à la scfence 
yélérinaire, qui a été formée sous le ministère de 
M. François de Neuf-Château , aujourd'hui président 
dji Sénat Conserva teur, par les soins de M, Huzard.EIle 
a au-moins cinq mille volumes. Elle est ouverte tou8r> 
les jours ainS;i que le cabinet. 

' CoRBEiL, petite ville assez jolie, où est un beau 
magasin à grains et un moulin à farine, estimé par 
sa mécanique etl'abondance de sa monture; auprès est: 

EssONE, bourg où l'on visitera les manufactures 
de papiers et de toiles peintes , et la fabrique depott-- * 
dre de guerre. 
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• SrmenokyiI'Z'E, 10 Heues^ barriëre ^Stfint •» Demi î 
C'est là qu'étaient les restes de J.-J: Rousseau', danj 
rac dite Ses P^eupliers, d*oii on les a tirés pour Iw trans- 
férer au Panthéon, le 3i mai 179a ; depuis cette époque, 
le parc a été beaucoup négligé et a perdu son intérêt j 
néanmoins , il mérite encore d'être tu. 

y * 

LeMoht-Calvaike-, la plus élevée dçi montagnes 
qui bornent l'horixon de Paris 5 elle ofiFre une Tue m»- 
"gni&que. Il y avait autrefois deux mais9Xis religieuses , 
l'une de prêtres et l'autre d^bermites, qui recevaient 
ceux qui venaient y faire des retraites. C'est cbet ce» 
derniers sur- tout où Ton jouissaitd'un calme délicieux, 
que la pureté de l'air , Paspect de la vie religieuse, i'é* 
loignementdu tumulte, et peut-être l'élévation dusite, 
inspiraient. Depuis la révolution , ce local a appartenu 
à M. Merlin-de-Tbionville, qui y avait fait un jardin 
anglais : on y avait aussi établi une maison d'éducation. 
On parle aujourd'hui de le rendre à son ancienne desti- 
nation. 

Belle- Vue , entre Saint-Cloud et Meudon. Le part 
et le jardin sont trës-beaux ; de dessus la terrasse, on 
apperçoit le Bois-de-Boulogne^ la Seine et la capitale» 
Ce château appartenait à Mesdames : il e$t aujouxd'hu 
à M. Testu-Brissy. 

LamaLmaison. C'est l'asile favori de l'Empereur :1c 
dehors n'a rien de magnifique ; l'intérieur est orné de 
tout ce que la gloire et les^arts ont de plus distingué; il 
appartenait auparavant à M. Lecouteulx. 
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MORïOJTTAIN'E , à deux lieufis de Senlis* Ce superbe 
châti^att appartient au joat^'iiuÂ au roi de Naplésy qu| 
en avait fait un séjour enehanteur.On trouvera des yncs^ 
coloriées du parc:, des lacs , e t, du château , ainsi que des 
fêtes qui j fuient dopnées^ chez hs fiëres Firanesl, plaea 
du Tribunat. A une demi-Uéue de Morfontaine , où 
voit le château de Flailly , où les mêmes Piranesi , sous 
la protection du Boi de Naples , exploitent des terres 
étrusques susceptibles de toute la perfection des formes 
antiques. , 

Rambouillet , par la barrière des Bogas-Hommes ^ 
à 10 lieues. Le château appartenait autrefois à M. Aq: 
Peuthiëvre , puis à Louis XVI : ou y a fait un ma^ni* 
£que établissement de moutons de race espagnole , en 
Z786. Il en existe aujourd'hui hsx FtaUce plus de cent 
' troupeaux. . ^ 

Brun 01 ^ à deux lieues de Cdrbeil. Ce châtean a ét6^ 
[ bâti par M. Chalgrîn : il appartenait au financier Mont- 
martel y le Lucullus de la France, dont le fils est fameux 
, par. ses provisions. Cette propriété a pii^é ensuite à 
Blonsieur ^ qui en a joui jusqu'à son émigration : le parc' 
mérite d'être vu. . , , ^ 

ViNCENNES, château à une lieue de P«|ris : il n'a rien - 
^ de ren^arqu^ble que le donjçn^ où fut esfermé le ce- 
i lëbre (Mirabeau. Il est à l'entrée d'un, bojs un peu dé^ 
i vas té pendant la révolution , mais qui commence à am 
renouveler. , . 

GoMPiàGNE j 18 lieues , auprès de la rivière d'Oise , 

t par la barrière Saint-rDenis ; superbe château royal^ b|lti 

f par Charles-le-Chauve y reconstruit sous Louis XV, 

9 par Gabriel. C'est devant cette ville que fut prise la Fu< 

•eUe ; dans une sortie^ par un gentilhomme Ficard> qui 

S 
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k xcrendît k Jean de Luxemboiwg^y <pn la re^ndît dix 
■ûlle Urres aux Anglais , qui b firent l>râler k Ronen p 
•onune hdréiiquS', apcfkHé etidoiêtrv* 

Il j avait daas. ce- obâteail une superbe école d'arts et 
métiers» qu*oo Tient de transférer à Châlons-sur-Mame. 
Le château ya être réparé povr S: M. I. * 

FonTAiNEBLEAiT) TiUe bîen'bâtîe» à 14 lieues. C'est 
dans la palais impérial qu'est établie l'école militaire 
spéciale ; ainsi la lien tt*a pas changé de. destination , il 
estencore consacré à la gloire. La ville est enTÎronnée 
d'une forêt sauvage 5 entrecoupée d'énormes rochers de 
gtës > qm inspirent je ne sais qudlle horreur , qui ne dé^ 
plaît pn un jour ou deux. 

VxJtGiMAKBy proche Grenelle. Ge ^Slage n'est pres- 
que composé que de guinguettes; mais depuis l'établis- 
sement des bastringues aux Champs-Él jsées ^ ces lieux 
onfcbeauo^upperdu de leur vogue. 

VAkiTBKS et IS»Y y deuti lAitres villages voisins , où 
tnnt de jolies maisi>ns de oémpegue . 

LiNAft, vallé(9 champêtre , autrefbis rénommée et qui 
le mérite encore. Tout auprès est Montlhéry , avec les 
ruines de cette toiir^ plusTameuse encore par le Lutrin, 
que parles guenres.qui l'ont détruite. 

IÉtampes rappelle la belle doehesse de ce nom et te 
château, de Vignay-, où le éhaiicelier de Lhôpital ter- 
mina sa canîërc > regretta dé tous les gens de bien. 

Orl]^.ans 9 à 20 lieues : on part le matin et l'on arrive 
le soir. Chacun connaît le- siège de cette ville par les 
Anglais , en 141^, et cette fillte étonnante , au nom de 
laquelle s'associe le brave d'Hliers, dont une rue dé cette 
ville porte le nom. Elle arait jadis un monument en 
broDse^ qui a été détruit j on en a érigé un àulrè , dont 
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raùtettr est QoTs le fih. H est malheureaz qne cette hé- 
roïne art été si mal chantée par Chapelain et si dégra- 
dée par Voltaire. G'e&t à Schiller qa*îl appartenait do 
chanter ce phénomène historique. On yerra à Orléans^ 
le pont ^ Péglise et les toars^ et une superbe filature àù 
coton 9 construite par l'ancien duc d*Orléans et mainte* 
nant appartenant à un particulier du pays. 

Le curieux ira voir > à une lieue de la Ville ^ le château 
de la Source du Loiret, gui donne son non^au départe- 
ment. Le château a été construit par le célèbre lord do 
Bblimbroke , cpii y oubliait, avec la philosophie et les 
mn^es, les soucis de l%imbîtion. On j lit encore ces reri 
qui peignent si bien la situation de son âme : 

tei, loin âe« leiitiert da TÎee et de l'erreur. 
'Et dci yieax préjugés dont la terre est remplie ^ 
Seul areo U raiion , U nature et mon catux ^ ' 
St eonenexe an ivpoi 1« teate de ma vie. 
O aonree du I.oir«t y source pme etchéxie^ 

r 

9oi« à jamait pour moi la sooree du bonheur | 

La riyiere du Loiret pr orient de deux sources, trlf- 
«uricBses, qui sortent déterre à 60 toùes l'une de Tautr.ej^ 
au milieu du jardin > ce quia fait donner h ce château le 
nom de la Source„hsL prenadëse de ces sources ou la pe- 
tite source, qui semble être seule Torigine du fleuTe> 
c'él^ve par une bouehe de deux pieds de diamètre et de 
neuf à dix de profondeur; le. fond est mêlé de petite» 
pierres calcaires et de sable quartzeux. L^léfatiqa du 
bouillon , au-dessus du niveau du bassin 9 varie dans les 
basses eaux , elle est à peine de deux pouces ; mais .lprs« 
qu'elles sont grandes ^ elle va jusqu'à six pouces. Ce 
bouillonnement contraste d'une manière d'autant pluâ 
aurprenante avec les eaux du bassin » qu'en totft tenipa 
elles sont plates et sans nouvçment. 

S» 



40O Ektiroks 

On a sondé cette source^ les eaux s'élfeTent cettaine- 
neiit du fond.; elle n*est pas exactement au centre du 
bassin ^qpi peut avoir environ 40 toises de circonférence : 
il est environné de tilleuls. Un canal de la longueur de 
9 tobes 9 sépare ce bassin de celui de la source qu'on 
appelle la grande source. Ce dernier peut avoir ^00 
toises de longueur sur i5 de largeur: on 7 a &it une 
vaste écbancrure en forme de miroir^ du côté clu châ- 
teau ; c'est là qu'est la grande source on Vàbyme, Le 
bouillon en était autrefois beaucoup plus saillant ; mais 
comme on a beaucoup resserré.le bassin, l'eau se trouve 
aujourd'hui gênée par les pierres qui s'opposent à son 
passage 9 où l'on n'aperçoit plus qu'un petit mouve- 
ment ondulatoire , qui indique la sortie de l'eau. Le 
bouillon a été sondé plusieurs fois^ il n^a guère que 18 
pieds de profondeur. 

Voyage de Toitils. Si l'étranger avait du loisixy il 
pourrait^ le lendemain , se rendre à Tonrs par Mehun» 
Beaugency et Blois. Il visiterait^ sur la route, le su« 
I^erbe château de Ghambord , maintenant un des che&- 
lieux de la légion d'honneur. Ce château a un air de 
grandeur et de magnificence qui fait honte à nos cou- 
Oep tiens plus modernes : il fut commencé par Fran- 
çois I«*. y en i523 , et continué par Henri II ; c'est à 
Louis XIII et à Louis XIV que l'on doit son achë- 
▼ement. Primatiçe en a donné les premiers dessins ; le 
reste est de Seriio : on voit de toute part la devise de la 
l^lamandre. Le parc a sept lieues de tour : c''est là ç^u-est 
mort le célèbte maréchal de Saxe* 

Auprès d'Amboise ^ dont on verra le vieux château , 
est Chanteloup^ où est mort le fameux ministre Choi- 
«enl. Malgré l'état où la révolution a mis cette orgueil- 
leuse demçLjre, on y trouve encore le luxe de cette 
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époque : elle appardeat aujourd'hui à M. Chaptal. Dap« 
le Kiosque y d'où l'on jouit d'u&e vue superbe, l'il- 
lustre exilé avait fait graver en liettres d'or , sur 1% 
marbre, les noms de tous les gens àjp marque qui étaient 
venus le visiter. Les marbres, aujourd'hui retournés 
contre le mur, n'attestent plus que son impuissante 
vanité^ à laquelle la fragilité du monument ne promet 
pas lin souvenir trës -durable. C'est à ce ministre que 
l'on doit là réunion de la Corse à la France , et par con-* 
séquent les victoires d'Italie et l'état actuel des choses* 
Peu de personnes vont à sa tombe^ délaissée à quelques 
pas de là, tandis- que l'on faisait dix lieues pour "^oic 
celle de Fauteur d'Emile , mort dans la pauvreté. 

Passé Amboise, à droite et à gauche ^ sont deux col- 
Unes d'un tuf calcaire*, dont on tire une pierre tendre. 
Les cavernes qui résultent de ces fouilles servent d'a- 
sile aux villageois^ il est trës-curieux de voir jusqu'à 
Tours, une série presque continuelle d'habitations sou« 
terraines, dont les cheminées sortent de terre et dont 
l'ensemble forme des points de vue très-pittoresques. 
, Tout ce pays est délicieux, il oflTre mille souvenirs 
historiques, mêlés d'idées champêtres et chevaleresques , 
> C'est dans cette contrée que plusieurs de nos rois habi- 
tèrent au quinzième siècle : on l'ap elle le jardin de la 
France. 

On part la nuit d'OrléanS > et Pon arrive à Tours le , 
lendemain à'ia chute du jour. L'entrée du pont est ma- 
gnifique et beaucoup plus large que celle d'Orléans. 
On ira voirTéglise de Saint-Gratien, les restes du cou- 
Tant de Marmou tiers, où est un escalier très - curieux; 
l'intérieur des grottes dont nous venons de parler plus 
haut ; enfin , la poudrière de Ripant , la plus considé- 
' rable et la plus curieuse qui soit en France. S 3 
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APERÇU HISTORIQUE 

BBPITIS 1789 jusqu'en 1807. 



A la suite d'un ouvrage fait jïour indiquer ee qu'il 
^ a de remarquable dans la Capitale^ on a cru deyoit 
ajouter les principaux éréxi^mens gui s'y sont passés 
dans l'espace de dix-huit années, ann d'en trouver Is 
date au besoin. Il est intéressant 4e voir rassemblés souc 
un seul coup-d'œil cette ^multitude de laits qui se lient 
9XL moment actuel ; de voir comment 1^ France , tour^ 
mentée au dedans comme au dehors, a résisté à toutes 
les passions 5 à tous les vices et à toutes les nations 
ConfuTées eontr*elle; comment ^ reprenant ensuite sa 
dignité à l'aide d'un homme puissant, elle s'est élevéa 
à un si haut point de grandeur, que nos triomphes 
ont usé, pour ainsi-dire, l'enthousiasmé et l^admlratiou 
même. L^ monde semble arrivé à sa huitième épo^ue^ 
Le Fondateur de l'Empire a repoussé pour jamais le< 
barbares de cette contrée , où l'on a su améliorer (^ 
globe , mesurer le soleil et perfectionner l'espëce hu* 
maine. C'est lui qui a fait taire la discorde et l'in-* 
tolérance; c'est \k lui qUe Paris doit sa splendeur^ seê 
arts , ses lois, son amabilité, et à qui bientôt nous de-* 
vrons tous la paix universelle et la liberté des mers* 
n ne reste plus qu'à réaliser une grande pensée^ à 
régler le code des nations sur celui de la natuie , en 
déchirant. les pages abominables où le despotisme et 
l'anarchie dictaient tour -à -tour le malheur de l'hu- 
manité. - ^ ' 

Sur les détails^ voir VAÎmanach hîsiort^ue de ila* 
haut^ continué par La crè telle; VJUstoirg de la Réço» 
tution jusqu'à la '/7aû: de Presbourg, parFaatia DCSCK* 
do«rd9 ; eiifia tes articles du Moniteur. 
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vemem. décrété révolution. 



za , Harat au Panthéon. 



.«■k-a. 



3o ( 9 brumaire ) ^ École 
normales. 



19, Reddition de Tonloij. 



jacobins fermés. — Carriei 
' — « Elargissement des 66. 



échange de la Fille du Bo 



Aperçu historïqi 



1793. 



An m 



< 



aS(6plaviôie),prhe d*Am« 
•terdam. 



aS y Ecoles centrales.— Li- 
berté de la Hollande. 



i5 , Une lÎTre de pain par 
jour. — 16, Paix avec la 
Prusse. — Journée du Z2 

Geriniual. 



3o, Faix avec la Sardaigne. 
— ^tLzfiiistice avec Parme. 



7 , ronqiiier-Tîn ville. -^ 2c, 
Mort de ferrand. Siège du 
faubourg Saint-Antoine.-» 
Suppression des Tribunaux 
révolutionnaires. 



5 , Mort du ï)aupliin. — 
Prise de Luxembourg. — 
•Tendée, Manifeste. 



ao , Patentes. — a? , Qui- 
beron. — 39 , Paix avec 
l'Espagne. 



[5 , Troisième serment. — i3v 
Vendée — a* , cbute des 
Jacobin*. 



1796. — An IV. 



'797--^ 



sa f CoBspiiation 
a3, Évacuationdt] 



4, Départ de Bonaparref— 
Assignats a. 45 milliards.— 
On brise les planches. 



9 , Ghanete fusillé.— Bona- 
parte à Nice. — aa , Mon- 
teuotte. — as , Millésime . 



3 , Smith à Parts. — 7 , 
Mondovî. — aa j Lodi. ^— 
a3, Baboruf. 



17, Armistice avecSe Pape. 
— v«4> Prise de Milan. • 



xo, Passage du B.hin. — 
17 , Bataille de Rastadt.— 
ao^ Affaire de Lugo. — 
a8, Castiglione. 



), Augemu ij 
x4, Traite tic T(*| 

— ^ 

Bonaparte dtt ^MJ 
27 , CouioaneiB. u 

I." I 



zStPrélimiouiti' 



ao, Session io.Cfl 



Directoire de lia 



14» Grenelle. — a8, Paix 
avec l'Espagne. — 29, 
Trente. 



Acceptation de la Consti- 
tution. — 10 Vendémiaire, 
Bonaparte général de l'in- 
térieur. — z? Vendémiaire, 
combat. 



a7 » Constitution direeto- 
xiale. 



Journée du 1%^ 



Compagnies dej 
Journée du »*■ 
— Mort de Ho* 



Roveredo. — Brenta. — II , , 1, 

Mort de Marcep. — Bibe- Abolition de» » 
rach. ' 



Haute-Conr k Vendéme. 



xr , Mort de. la Czarine. 



Traité ^e Cs»!»' 
— Le Pape «* 
Cisalpine. - M 
Rastadt. 



X7 , Arcûle. 



J 



3, Renvoi de Malméaburv. 
— a,>flivoli. . 



BonApliK^^ 



Bonaparte de W 
tional. — a»*"! 
Muséum. — 81 
Dnuhot à Bo""' 



ï î» tr I ^ 1789 j V \Q V * A 1807. 



|8.— An VI. 



tdaniRome. -Rome 
Clique, r- Mort de 
ôiki. 



h 



[l^ënéiial Brune en 
f Saûse. 



ion de Smith, 
iptrte à Toulon. 



I^ire d'Ostende. 
lîaedelibiUe. 



{l'Alexandrie. — 
tire de Terracine. 



Éiidea. •» Aboukir. 



1799. — An VII. 



s ) Prise de Kaplea par 
Cbampionnet. 



8 , Entrée k Florence. 

— Nas&reth. 

— Mont-Tabor. 

— SuwaKow à Yéronne. 
a3 , Victoire à Basaignanoi 



Siège de Saint-Jean d'Acre, 
— Asaasainat de Députés. 
8 i Passage de l'Adda. 



i.*% Défaite de la Trebia. 
Merlin sort du directoire. 
Evacuation de I^JTourne. 



1800. — An vu 



Vkceiiie autorisées ptc le 
'^Gonverneiuent. 



Bonaparte passe les Alpes. 
-7-»&9 Tictoice de Marengo. 



9, Rentrée du Roi à "Nà- 
pies. -—26 , Clôture des Ja- 
cobins , rue du Bac. — 
s8t Défaite de Novi. 



abert en Irlande. 



toire de Cività- 
Sastellana. - 



xo y Anglais en Hollande* — • 
.is \ Mort de Pie VI. — ai , 
Siège de Gènes. Victoire 
de Bergben. 



14, Victoire de Kastricum. 

— 17, Bonaparte à Fréjus. 
— Bonaparte à Paris. «—29) 

Exécutions à Naples. 



9 , Retraite dos Russes. — > 
JouTuëe de Saint -Qoud 
( 18 Brumaire. ) 



Consulat (4 nivôse). 



Mort de Cbainpionnet. 



Siège de Malte pai les An« 
glais. 



Ceracchi et complices. 



Vi^itoire d'HosfemIcnden. 



Ifaebine infernale. 



Aperçu his-toeiçv 



Soi. — An ix. ; 



Mort d* Va\A X.c 



Paix avec l'Empire. 



l84>:i.-r- AlN.X 
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Coufuhit i ifil&n. 



Inatibit xiotpai^ 



t^^^'^t^m 



RétAbUssemeiit du cvitt à 
Notre-Dame. 



li^oS. — ^Aa 



■*i 



Code civil déeid 



H 



«> «BMiMa 



i8 floréal , ProroeaiioQ du 
Cotttulat pour dix ans. 



Prise de Haoovie.j 
«ur Ze« -Lycées et H 
tion publique. 



Voyage 4ti Ptenuetl 
k Bovionw.! 



L*Aiig1ai8 à l'jle d'Elbe. 



14 thennidot , Comal à vie. 



i5 août, Concordat pubiif 
à Rame. 



'^'■'■^ 



BoviogBf.' 

I I ii< 



j 



/ 



P p tr I s 1789 J tr s u ' A 1807. 



e 



[• — An XII |i8o5.— An xiii 



Mi 



lttie& de Uoreau. 



I Condé. — PicliegTi' 
acrêté. 



J, Napoléon ev[tge- 
reur. 



27, La principauté de Piom- 
bino donnée à laprincewe 
Elis a. 



t% germinal, départ de l'Em- 
peieuc pour l'Italie. 



1806 —An XIV. 

la , Adoption du prince Eo-I 
gène.— 15, Venise oc.upteip 
par no» troupe». •— a5,|^ 
Mort de Pitt. — *?$ Retourl^' 
de l'Empe reur. j 

g 

M 

I ." , Entrée du prince Jo-I g 
•eph à Naple».— Sxmat» Jg 
réunion de Venise. ■« 



Nomination de» toi»deBa- 
Tiète et de Twtemberg. 



J4 ariil , départ du Pape. 



iz avril, Le prince Joseph 
roi de Naple». — i6, En- 
trée du prince Murât à 
Dtuseldorf. 



•«J 
o 



z6 mai, l'Empereur cou- 
ronné roi d*It«lie- 



ksc Alpes décrétées, 
ctts. -«• Canaux. 



— Ecole poly- 
ae. — Jardin de.-; 
>— Ecoles de Droit. 
es. 



4 juin, Béunion de Gênes. 
—14 messidor , l'Empereur 
à Gènes. — a3 messidor , 
l'Emper. à Fontainebleau. 



[iTapoléon. — Por-, 
18 d'Alexandrie. 



re , couronnement 

l'^ropexeur. 



J,ettre de TEm- 
l'roi d'Angleterre, 



17 juillet , le prince de 
Piombino reçu prince de 
Lucques. 



z mai, Fonft»ines dan» Pa- 
ns. — 27, le card. Fescli 
coad i uteur.— Convocation 
des Juifs. 



> 



3 juin, Le prince Louisroide 
Hollande.— /d. le maréch. 
Bernadette duc de Fon e 
Corvo. — Id. M. TaDcy- 
rand, duc de Eénévent. 



M 

(A 
'Ji 



i8, Prise d"e Gaëte. — • la 
Coufcdéiatîon du Rhin. 









•«1 
W 

o 



a, Départ de l'Empereur 
pour l'armée. 



as, l'Empereur à Vienne. 



II , Bataille d'Austexlitz. 
— ao débarquement des 
Kusses à N^ples. 



4, La Russie refuse sa ra- 
tification. — i3 , mort dt 
Fou. — a6 , l'Empereur 
part de Paris. 



W 

1^ 



t4 , Bataille d'Iena. — a? > 
l'Emperenc k Berlin. 



d 



az novembre, Blocus del^ 
l'Angleterre. |^ 



ri , L'ancien ealendriei'.— 
14, Paix de Presbourg. 
— a7, la ville Napoléon. 
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